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Collcclion C. F. ANCEY

La collection des Coquilles de G. F. ANCEY, une des

plus importantes et des plus complètes en Mollusques

terrestres et fluviatlles, est actuellement en vente.

Cette Collection renferme beaucoup d'espèces rares pro-

venant de régions peu explorées, telles que la Chine

Centrale, le Thibel, l'Afrique centrale.

Elle contient également les types de description des

espèces nouvelles publiées par ANCEY et dont la liste a

été donnée dans le Journal de Conchyliologie, vol. LVII,

no 1, 1909. Cette liste sera envoyée sur demande.

Pour tous les Renseig-nements, s'adresser à :

J^. GÉRET
9 G, Rue «lu Faubourg: «aiut-I>eni!i> — PARIii {\')

MM. SOWERBY et FULTON
ont l'honneur d'informer MM. les conservateurs de Musées des faci~

litès exceptionnelles qu'ils présentent pour fournir aux Musées
des spécimens exactement déterminés de Coquilles récentes de Mol-
lusques.

Leur maison a été fondée en 1860 par le directeur actuel, M. G. B.

Sowerby, F. L. S., etc., et, depuis lors, elle a acquis presque toutes

les collections importantes (pii ont été mises en vente. En outre, leur

fonds s'est constamment accru des collections des Naturalistes voya-
geurs et autres ; aussi est-elle la plus considérable qui existe, à la fois

pour la qualité et la quantité.

Ils attirent spécialement l'attention sur leur longue expérience
dans l'étude des Mollusques, dont le nombre des espèces s'est accru
et continue toujours à s'accroître si rapidement qu'il devient très

important de pouvoir faire ses achats dans une maison de confiance
qui est à même de fouroir des spécimens en bon état et soigneusement
déterminés.

Leurs catalogues, contenant les noms d'environ 12.000 espèces

sont envoyés franco aux conservateurs des Musées et aux clients.

Adresse: Sowerby et Fu/ton, Kew Gardons, London.
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lilSTE »ES GEIVRES, SECTIO]%S ET ESPÈCES
UÉCKITS PAR C.-F. AMCEY

AVEC liEUKS RÉFÉRENCES ORIQlNAEiES

Par P. GÉRET

Acanthoptyx (G.) Ancey : Bull. Soc. Mal. France, 1887,

p. 370.

Achatina Lechaptoisi Ane: Mém. Soc. Zool. France, VII,

1894, p. 220. Mozambique.

— Mariei Ane. : ibid., p. 221-222, fig. 1 ; Journ. de

Conchyl.,L, 1902, p. 275, fig. 2.

Zanguebar.

— Marioni Ane. : le Naturaliste, 1881, p. 414. Zan-

zibar.

Achatinella physa Newc. var. procera Ane. : J. Malac, XI,

1904, p. 69. Ile Hawaï.

Adelodonta (G). Ane. : le Naturaliste, 1880, p. 334.

Amastra Durandt Auc. : le Naturaliste, 1897, p. 178. Ile

Oahu.

— Frosti Ane. : Mém. Soc. Zool. France, V, 1892.

p. 719. Iles Sandwich.

— — var. unicolor Ane. : Pr. Malac. Soc.

London, III, 1899, p. 269, pi. XII,

fig. 11. Iles Sandwich.

— helicilormis Auc. : Bull. Soc. Malac. France, VII,

1891, p. 340. Iles Sandwich.
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Amastra luctuosa Pfr. var. sulphnrea Ane: Pr. Malac. Soc.

London, VI, 1904, p. 121. Iles

Sandwich.

— simularis Hartm. var. mauraknc. : Pr. Mal. Soc.

London, III,, 1899, p. 270,

pi. XIII, fig. 16. Ile Molokai.

— — var. semicarnea Ane. : Pr. Malac. Soc.

London, III, 1899, p. 270,

pi. XIII, fig. 8.

Ampelita gonostyla Ane. f. major Ane. : Nautilus, XVI,

1902, p. 67. Madagascar.

— Sikorae Ane. : Bull. Soc. Malac. France, VII,

1891, p. 344. Madagascar.

Amphicifclotua Orbignyi Ane. : Journ. of. Coneh., 1892,

p. 94; le Naturaliste, 1901,

p. 103. Santa-Cruz de la Sierra

(Bolivie).

Amphidromus Eudeli Ane. : BoU. Mus. Torino, XII, 1897,

p. 63. Annam.
— Fultoni Ane : ibid., p. 62. Cochinehine.

Ancylus Lemoinei Ane. : le Naturaliste, 1901, p. 103. Matto-

Grosso.

— leucaspis Ane: ibid. Matto-Grosso.

— uncinatus Ane. : Boll. Mus. Torino, XII, 1897,

p. 21, fig. 13-14, du t. à part.

République Argentine.

Angrandiella (S. -G. de Hélix) ' Ane: the Conehologist's

Exchange, I, 1886. p. 20.

Anisolonia (S. -G. de Pupa) Ane. : J. de Conchyl., XLIX,

p. 141.

Armandiella (S. G. de Hélix) Ane. = Armandia Ancey :

Journ.de Conchyl., XLIX, 1901,

p. 144.

Ashmunella Thomsoniana Ane. : J. of Malac., VIII, 1901,

p. 75. New Mexico.



— 3 —

Auriculella armata Ane: Bull. Soc. Mal. Fr., 1889, p. 213.

Iles Sandwich.

— caria lifera Ane. : Pr. Malac. Soc. London, VI,

1904, p. 121, pi. VII, fig. 11.

Iles Sandwich.

— malleata Ane. : ibid., p. 120, pi. VII, fig. 12.

Iles Sandwich.

— obliqua Ane; Mém. Soc. Zool. Fr., V, 1892,

p. 721. Iles Sandwich.

— tenelia Ane. : Bull. Soc. Mal. Fr., 1889, p. 232.

Iles Sandwich.

— tenuis Smith var. solida Ane. : ibid., p. 230. Iles

Sandwich.

— umbilicata Ane. : ibid., p. 232, et Mém. Soc.

Zool. Fr., V, 1892, p. 721.

Iles Sandwich.

— Westerlundiana Ane. : Bull. Soc. Mal. Fr., 1889,

p. 218. Iles Sandwich.

Baldicinia (S. -G. d' Àchatinella) Ane. : Pr. Malac. Soc.

London, III, 1899, p. 270.

Bifidaria Lyonsiana Ane: Pr. Malac. Soc. London, VI,

1904, p. 126. Ile Oahu.

Brazieria (S.-G. de Helicina) Ane. : Bull. Mus. Marseille,

I, 1898, p. 148.

Buliminus albocostatus Ane. : Nautilus, XVI, 1902, p. 48.

Turkestan.

— (Mirus) alboreflexus Ane.: Journ. deConchyl.,

LIV, 1900, p. 14 ; G. Gab.,

2e Edit., p. 827, pi. 119, fig.

11-14. Ta-Tsien-Lou.

— (Napœus) alboreflexus Ane. : le Naturaliste, 1882.

p. 45. Chen-Si.

— — alboreflexus var. minor «: ibid.

— — alboreflexus var. minor /3 (columelle

subpliciforme).
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Buliminus Annenkovi Ane. : Bull. Soc. Zool. France, XVIII.

1893, p. 36 ; C. Cab., 2e Edit.,

p. 958. Khanat de Kokhand (non

figuré).

— aptychus Ane. : Bull. Soc. Malac. France, III,

1886, p. 334; C. Cab., 2= Edit.,

p. 958. Wjernoje (non figuré).

— — var. Capusiana Ane. : Bull. Soc. Malac.

France, 111, 1886, p. 334. Wjer-

noje.

— Aristidis Ane. : le Naturaliste, X, 1888, p. 189;

C. Cab., 2' Edit., p. 999. Tunisie

(non figuré).

— (Napœm) Armandi Ane. : le Naturaliste, 1882,

p. 59. Inkiapo.

— — Armandi var. major Ane. : ibid., p. 60,

Inkiapo.

— armeniacus Ane. : Bull. Soc. Zool. France,

XVIU, 1893, p. 38. = B. tri-

collis Mouss. var. minor Bttg.

Arménie.

— (Achatinellmdes) Artufelianus Ane: le Natura-

liste, 1882, p. 60; Bull. Soc. Ma-

lac. Fr. , 1, 1884, p. 152. Socotora.

— asiaticus Mousson var. Regeliana Ane. : Bull. Soc.

Malac. France, III, 18S6, p. 26;

C. Cab., 2^ Edit., p. 505, pi. 82.

Songarie.

— — var. cylindroconus Ane. : Bull. Soc.

Malac. France, III, 1886, p. 333.

Wjernoje.

— bactrianus Ane. : Bull. Soc. Zool. France, XVIII,

1893, p. 38. Turkestan.

Bieti Ane. : Journ. de Conchyl., LU, 1904, p. 299.

Setchuen.
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Buliminus Bonvallotiaîius Ane. : Bull. Soc. Malac. France,

III, 1886, p. 33;C.cab.,2eE(lit.,

p. 497, pi. 81, fig. 6-10. Kok-
hand.

— — var. Maracandensis Ane, nom.
subst. z= samarkandensis Kob. :

Bull. Soc. Zool. France, XVIII,

1893, p. 38. Kokhand.
— (Nœpœus) cadaver Ane, nom. subst. = pallens,

Heude, non Jon. : Naturalista

Siciiiano, I, 1883, p. 270.

— cœlocentrum Ane. : Bull. Soc. Zool. France,

XVIII, 1893, p. 42; C. Cab.,

2eEdit., p. 963. Afghanistan (non

figuré).

— — var.? Austeniana Ane. : Bull. Soc.

Zool. France, XVIII, 1893, p. 43.

— — var. minor Ane. : ibid.

— — var. subovata Ane. : \h\d.

— compressicollis Ane. : le Naturaliste, 1882, p. 44.

Inkiapo.

— ? (Cerastus? Scutalus ?) crispus Ane. : le Natura-

liste, 1881, p. 310. Hab. ?

— (Sîibzebrinus) Dautzenbergi Ane, nom subst. =
B. Jousseaumei Smith (non Ovella

Jousseaumei Bgt.): Journal de

Conchyl., LUI, 190o, p. 262.

Oman.
— Desgodinsi Ane. : Ann. de Malac. I, 1884. p. 387

;

G. Cab., 2« Edit., p. 963 (non

figuré). Rég. Indo-Thibét.

— Djurdjurensif; Ane. : Bull. Soc. Zool. France,

XVIII, 1893, p. 39 ; C. cab,

2e Edit., p. 719, pi. 106, fig.

10-H. Kabylie.
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Buliminus Djurdjurensis var. abhreviata Ane. : Bull. Soc.

Zool. France, XVUI, 4893, p. 40.

— — var. vinacea Ane. : ibid., p. 40.

— Geoffreyi knc . : ibid., p. 38; C. Cab., p. 970

(non figuré). Perse.

— Germabemis Ane. : Bull. Soc. Zool. France,

XVIII, 1893, p. 36 = eremita

Reev. var. Germabensis Bttg.

Transcaspie.

— Haberhaueri Dohrn mss. : le Naturaliste, X,

1888, p. 188, fig. 1. Turkestan.

— — var. curta Ane. : ibid., p. 189.

— Hartmani Ane. : Bull. Soc. Mal. France, V,

1888, p. 348-, C. Cab., 2« Edit.,

p. 829, pi. 119, fig. 15 16. Chine.

— Herzensteni Ane. : le Naturaliste, 1886, p. 270;

Bull. Soc. Malac. France, III,

1886, p. 23. = labiellus variété.

Ane. : C. Cab. 2^ Edit., p. 973.

Asie centrale, Turkestan russe.

— — var. peUucens Ane. : Bull. Soc.

Malac. France, III, 1886, p. 24.

Turkestan russe.

— Heudeanus Ane. : nom subst. = Thibetanum

Heude : C. Cab., 2" Edit., p. 546,

pi. 86, fig. 1-3 {non Pfr.); Na-

turalista Sieiliano, 11, 1883,

p. 270.

— intumescens Mart. var. Fcdtschenkoi Ane. : Bull.

Soc. Malac. France, III, 1886,

p. 51. Samarkand.

— Kayberensis (Godw. Aust. mss.) Ane. : Bull. Soc.

Zool. France, XVIII, 1893, p. 43
;

C. Cab., ?"= Edit., p. 975. Afgha-

nistan (non figuré).
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Buliminus Kokhandensis Ane. : Bull. Soc. Malac. France,

III, 188Ô, p. 36. Kokhand.

— Kuschakewitzi Ane. : le Naturaliste, 1886, p. 270;

Bull. Soc. Malac. France, III.

1886, p. 31; C. Cab., .'>« Edit..

p. 500, pi. 18, fig. 15-16. Asie

Centrale Russe, Ferghaua, Ko-

khand.

— — var. candisata Ane. : Bull. Soc.

Malac. France, III. 1886, p. 32;

le Naturaliste, X, 1888, p. 189,

fig. 2-3. Ferghana, Kokhand.

— — var. Funki Ane: Bull. Soc. Zool.

France, XVIII, 1893, p. 36. Asie

Centrale.

— larvatus Ane. : Nautilus, XVI, 1902, p. 47. Tur-

kestan.

— Lecouffei Ane. : le Naturaliste, X, 1888, p. 189.

Tunisie.

— macer Ane. : nom, subst. ^ secalinus Heude

(non V. Mrts.) : le Naturaliste,

1886, p. 261.

— Martensianus Ane, nom. subst. = segregatus

var. minory. Mrts, non B. segre-

gatus Benson : C. Cab., 2® Edit.,

p. 522, pi. 83, fig. 11 ; Bull. Soe.

Malac. France, III, 1886, p. 45.

Turkestan russe.

— (Rachis) Moreletianus Ane. : Naturalista Si-

ciliano, I, 1882, p. 206. Ço-

malis.

— Moreletianus Ane. : Journ. de Coneiiyl., XLIX,

1901, p. 139.

— (Petrœus) Pilsbrijamis Ane. : Nautilus, XIV,

1900, p. 43. Arabie.



Buliminus (JSapœus?) pinguis Ane. : le Naturaliste, 1882,

p. 60. Inkiapo.

— Potaninianus Ane. : le Naturaliste, 1886, p. "110;

C. Cab., 2e Edit., p. 986; Bull.

Soc. Malac. France, III, 1886,

p. 44. Asie centrale russe (non

figuré).

— prœlongus Ane. : Naturalista Siciliano, II, 1883,

p. 168. Inkiapo.

— — var. productior Ane. : le Naturaliste,

1882, p. 59; C. Cab., 2^ édit.,

p. 537, pi. 85, fig. 2 5. Inkiapo.

— (Serina) prostomus Ane. : Journ. de Conchyl.,

LIV, 1906, p. 17 ; C. Cab. 2« Edit.

,

p. 933, pi. 131, fig, 8-10. Set-

ehuen.

— Przeoalskii Ane. : Bull. Soc. Malac. France, III,

1886, p. 329; C. Cab., 2^ Edit.,

p. 987. Taschkent (non figuré).

— (Mirus) pseudovibex Ane. : Journ. de Conchyl.,

LIV, p. 12-13, fig. 1. Yunnan.
— pumilio Ane. : nom subst. = minutus Heude,

non Semper : C. Cab., 2eEdit.,

p. 820, pi. 125, fig. 7, 8 ; Natura-

lista Siciliano, 1883, p. 270.

— reticulatus Reeve var. variegatus Ane. : Journ-

de Conchyl., LIV, 1906, p. 15,

Iles Lieou-Kieou.

— Semenovi Ane. : Bull. Soc. Zool. France, XVIII,

1893, p. 36. C. Cab., 2e Edit.,

p. 990. Turkestan (non figuré).

— siamensis v. Mrts var. maxima Ane. (long.

0,030 °^/m)
: Bull. Soc. Mal.

France, V, 1888, p. 351 Coehin-

chine.
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Buliminus siamensis var. nobilis Ane. : Bull. Soc. Malac

France, V. 1888, p. 351, Gochin

chine.

— — var. obesula Ane. : ibid., p. 352

Saigon.

— — var. 2oni/em Ane. : ibid.,p. 351. Coll

Bavay.

— (Zebrinus) stejiostomus Ane. : Journ. de Conchyl.

LIV, 1906, p. 17, fig. 2. Ta

Tsien-Lou.

— subobscurus Ane. : Bull. Soc. Malac. France, III

1886, p. 330; G. Cab., 2^ Edit.

p. 994. Vallée du Fekkés (non

figuré).

— transiens Ane. : Bull. Soe. Malac. France, V,

1888. p. 347; C. Cab., 2^ Edit.,

p. 823, pi. 119, fig. 5-6. Hou-Pé

(Chine).

— trigonochilus Ane. : le Naturaliste, 1886, p. 270;

C. Cab., 2e Edit., p. 516, pi. 82,

fig. 22-23; Bull. Soc. Zool.

France, XVIII, 1893, p. 38;

Bull. Soc. Malac. France, III,

1886, p. 28. Asie centrale russe,

Turkestan russe.

— trivialis Ane. : Bull. Soc. Mal. France, V, 188S,

p. 346; C. Cab., 2eEdit., p. 879,

pi. 124, fig. 26-27. Hunan

(Chine).

— Turanicus Ane, nom subst. = Komarovi Kob.

(non Bttg.) : Bull. Soc. Zool.

France, XVIII, 1893, p. 38. Asie

centrale Ru.sse.

— Ufialvifanus Ane. : le Naturaliste, 1886, p. 270
;

C. Cab.. 2^ Edit., p. 502, pi. 81,
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fig. 19-20; Bull. Soc. Malac.

France, III, 1886, p. 38. Asie

centrale russe.

Buliminus £//7a/mawMS Ane. : le Naturaliste, X, 1888, p. 189,

fig. 1 ; Bull. Soc. Zool. France,

XVIII, 1893, p. 35.

— Vamberyi Ane. = asiaticus Mousson : Bull.

Soc. Malac. France, III, 1886,

p. 28; G. Cab., 2^ Edit., p. 505.

Asie centrale Russe.

— Vriesianus (Ancey mss.) Kobelt : Neue Folge,

IV, p. 66, fig. 631; G. Gab.,

2"= Edit., p. 470, pi. 78, fig. 8-9.

Algérie.

Bulimulus amastroides Ane : Bull. Soc Malac. France,

IV, 1887, fig. 293. Iles Gala-

pagos.

— angiostomus Wagn. var. laminifera Ane. : le

Naturaliste. 1888, p. 15 (figuré);

Pilsbry, Man. of Gonch., XIV,

p. 37, pi. 8, fig. 87. Brésil.

— (Rhinus) argentineus Ane. : le Naturaliste, 1901,

p. 92. Rép. Argentine.

— Blanfordianus Ane. : Nautilus, XVII, 1903, p. 90.

Bolivie.

— Bonneti Ane. : Journ. de Gonchyl., L, p. 40,

fig. 1. Bolivie.

— Borellii Ane. : Boll. Mus. Torino, XII, 1897,

p. 13 du tirage à part, fig. 8-9,

Bolivie.

— ephippium Ane. : Nautilus, XVIII, 1904, p. 102.

Brésil.

— eschariferiis Sow. var. bizonalis \nc. : Bull. Soc.

Mal. France, II, 1887, p. 295.

Iles Galapagos.
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Bulimulus eschariferus var. subconoidalis Ane. : ibid.,

p. 295. Iles Galapagos.

— Germaini Ane. : Journ. of. Coneh., VUI, 1892,

p. 91. Matto-Grosso.

— goniotropis Ane. : Nautilus, XVII, 1904, p. 102.

Brésil.

— longsevus Ane, nom. subst. = floridanus Conrad,

non Pfr. : le Naturaliste, 1881,

p. 414.

— luteolus Ane. : le Naturaliste, 1901, p. 82. Goyaz.

— montivagus d'Orb. var. chacoensis Ane. : Boll.

Mus. Torino, XII, 1897, p. 16 du

tirage à part. Bolivie.

— pœcilus d'Orb. var. icterica Ane. : Journ. of

Coneh., Vil, 1892, p. 92. Matto-

Grosso.

— Pollonerse Ane. : Boll. Mus. Torino, 1897, p. 17

du tirage à part, fig. 10. Rép.

Argentine.

— turritcUa d'Orb. var. pliculosa Ane. : le Natura-

liste, 1901, p. 92. Matto-Grosso.

Bulimus Bieli Ane. : Ann. de Malac., 1, 1884, p. 394. Thibet

Oriental.

— Desgodinsi Xnc. : ibid., p. 387. Région Indo-Thibet.

— Perrieri Ane. : ibid., p. 390; C. Cab., 2*' Edit.,

p. 985, Thibet (non figuré).

— prostomus Ane. : Ann. de Malac., I, 1884, p. 395.

H^-Mékong.

— — var. leucochila Ane. : ibid., p. 396.

H^-Mékong.

— Rochebru7ii Ane. : ibid., p. 391 ; C. Cab., 2'^ Édit.,

p. 989. Région Indo Thibet. (non

figuré).

Cxcilianella advena Ane. : le Naturaliste, X, 1888, p. 215.

Damara.
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Cœcilianella Baldwini Ane. : Mém. Soc. Zool. Fr., V, 1892,

p. 718. Iles Sandwich.

Camœna Hahni J. Mab. var. depressior Ane. : le Naturaliste,

X, 1888, p. 71. Toûkin.

Carelia Dolei Ane. : Mém. Soc. Zool. France, VI, 1893,

p. 328. Iles Sandwich.

— fuligineaPir. var. suturalis Ane. : Pr. Malac. Soc.

London, VI, 1904, p. 122.

Iles Sandwich.

— glutinosa Ane. :Mém. Soc. Zool, France, VI, 1893,

p. 324. Iles Sandwich.

— Sinclairi Ane. : ibid., p. 322; ibid., V, 1892, p. 720.

Iles Sandwich.

— turricula M\gh. var. azona Ane. : Proc. Malac. Soc.

London, VI, 1904, p. 121. Iles

Sandwich.

Catkaica Funcki Ane. : Boll. Mus. Torino, XII, 1897, p. 16.

Asie Centrale.

Charopa Baldwini Ane. : Bull. Soc. Mal. France, 1889, p. 176.

Iles Sandwich.

— — var. albina Ane. . ibid., p. 176.

Chloritis Mollcndorffi Ane. : Pr. Linn. Soc. N. S. W , XXII,

p. 773, pi. XXXVI, fig. 7. iNou-

velle Guinée Allemande.

Chondrus Geoffreyi Ane. : Nat. Sicil., 1884, p. 345. Perse.

Clausilia {Pliœdusa) Anceyi Bttg. var. major Ane. : Nalura-

lista Sieiliano, I, 1882, p. 268.

Inkiapo.

— Calopleiira (Letourneux mss ) Ane. : le Natura-

liste, 1888, p. 200, fig. 1. Liban.

— — var. exilis Ane. : ibid., fig. 2. Liban.

— Deyrollei Ane. : le Naturaliste, 1895, p. 25.

Equateur.

— elatior Ane. : Bull. Soc. Malac. France, I, 1885,

p. 134, Chine,
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ClansUia lœvis Ane. : ibid., IV, 1887, p. 289. Japon.

— Lamothei Ane. : Journ. de Concbyl., LIV, 1906,

p. 21, fig. 4. Yunnan.

— missionis Ane., nom. subst. = straminea Heude

(non Parr.) : •Naturaliste Sici-

liano, I, 1882, p. 270.

— ptijchodon Ane: Bull. Soe. Mal. Fr., V, 1888,

p. 353. Chine.

— sarcocheila Ane., nom., subst. = pachystoma

Heude (non Kûster) : Natura-

lista Sieiliano, I, 1882, p. 270.

— septemlamellata Ane., nom. subst. = septemplicata

Heude (won Phil.) : Naturalista

Sieiliano, p. 270.

— spinula Heude var. novemgyrata Ane. : Bull. Soe

Malac. Franee, 1885. p. 136.

Chine.

— strictaluna Bttg. var. emersa Ane. : Bull. Soe.

Malac. France., IV, 1887, p. 290.

Japon.

Clavator Balstonï Angas var. herculea Ane. : Nautilus, XVI,

1902, p. 68. Madagascar.

— HercM/ews(Anceymss.)Mabille: Bull. Soc. Philom.,

1885, p. 182; C. Cab., 2^ Édit.,

p. 972 (non figuré). Madagascar.

— Vayssieri Ane. : Journ. de Conehyl., XLVIII,

p. 12, pi. l,fig. 1-2. Madagascar.

Cleopatra Mangoroensis Ane. : Bull. Soc. Malac. France,

Vil, 1891, p. 344. Madagascar.

Coelospira (S. -G. de Hélix) Ane. : The Conchologist's

Exehange, I, 1886, p. 20.

Colobostylus Andreivsœ Ane. (— Cyclostoma Andreirsae Ane.) :

Journ. de Conehyl., LU. 1904,

p. 308. Ile Utilla (golfe du

Honduras).
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Conulus Coroicanus Auc. : Nautilus, XII, 1899, p, 17.

Andes de Bolivie.

— Utillensis Ane. : Ann. de Malac, 1886, p. 238.

Ile Utilla (Honduras).

Coj'asialeucophthalmaPtr. \ar. fuscostrigata Ane. : Bull. Soc.

Malac. France, VII, 1891, p. 148.

Ile Sanghir.

Corbicula Bavaiji Ane. : le Naturaliste, 1880, p. 334. Guyane

française.

— Sikorae Ane. : Bull. Soc. Malac. France, VII,

1891, p. 345. Madagascar,

Cyane Orbignyi Ane. : le Naturaliste, 1892, p. 178. Santa-

Cruz de la Sierra.

Cyclophorus Courbeti Ane. : le Naturaliste, X, 1888, p. 93,

f\g. 8. Toukin.

— fulguratus Pfr. var. Barniana Ane. ; ibid.,

fig. G. Tonkin.

— — var. subflorida Ane. : ibid., fig. 7.

Tonkin.

— Hfartensianus MUdf. var. Davidis Ane. : Bull.

Soc. Mal. France, V, 1888,

p. 355. Setchuen.

— — var. Gredleriana Ane. : ibid.,

p. 355. Setchuen.

— Orbignyi Ane. ; Journ. ot Conchol., VII, 1892,

p. 94. Santa-Cruz de la Sierra.

— sericatus Ane. : le Naturaliste, X, 1888, p. 215,

fig, 1. Ile Sanghir.

— Theodori Ane. : ibid., p. 92, fig. 4.

Cyclostoma Andrewsae Ane. Ann. de Malac., 1886, p. 251.

Honduras.

— — var. minor Ane. : ibid., p. 251.

Cyclostrema Dautzenbergianum Ane. : Bull. Mus. Marseille,

1, 1898, p. 149, pi. IX, fig. J ; Nau-

tilus, XII, 1898, p. 54. Kabylie.
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Cyclostrema Monterosatoi Ane. : Nautilus, XII, 1898, p. 55.

Kabylie.

Cyclotus atratus Ane. : Bull. Soe. Malae. France. VII, 1891,

p. 149. Ile Sanghir.

CylindreUa Bourguignatiana Ane.: Ann. de Malac., 1886,

p. 243. Ile Utilla (Honduras).

Cyprœd dandestina L. var. aberrans Ane. : le Naturaliste,

1882. p. 55. Nouvelle-Calédonie.

— hirundo L. var. Rouxi Ane. : ibid. Nouvelle-Calé-

donie.

Diadema angulosa Ane. (= Omphalotropis angulata Ane.) :

Journ. deConchyl.,XLlX,190I,

p. 147. Ponape.

Diplomorpha LayardiBvaz. var. alticola Ane.: le Natura-

liste, 1889, p. 266. N. Hébrides.

Discolepis (S.-G. d'Hélix) Ane.: Journ. de Conchyl., LU,

1904, p. 298.

i)ra/)arwaMû!ia (G. )(Montrouziermss) Ane. : Bull. Mus. Mar-

seille, I, 1898, p. 147.

Draparnaudia singularisPiv. var. diminuta Ane. : Nautilus,

XIX, 1905, p. 42. N. Hébrides.

Drymœus [Oxychona) bifasciatus Burrow var. minarum Ane. :

le Naturaliste, 1901, p. 93. Minas-

Geraes.

— G ereti Ane. : ibid. Goyaz.

— obliquus Reeve var. pœcilogramma Ane.: le Na-

turaliste, 1901, p. 93. Minas

Geraes.

Endodonta apicidata Ane. : Bull. Soc. Malac. France, 1889,

p. 188. Iles Sandwich.

— Garretti Ane. : le Naturaliste, 1889, p. 118.

Iles Sandwich.

— (Thaumatodon) Henshawi Ane. : J. Malac, XI,

1904, p. 66, pi. V, fig. 15-16.

Iles Sandwich.
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Endodonta hystricella Pfr. var. paucilamellata Ane. : ibid..

p. 67, pi. V, fig. 17. Iles Sand-

wich.

— (Thaumatodon) nuda Ane. : Pr. Malac. Soc. Lon-

don, III, 1899, p. 268, pi. XII.

fig. 1 ; Journ. Malac, XI, 1904.

p. 66. Iles Sandwich.

— tenuiscripta Ane: Nautilus, XIX, p. 42; Nanti

lus, X, 1896, p. 90. N. Hébrides.

Ennea Anceyi (Nev. mss.) Ane. : Bull. Soc. Malac. France,

VII, 1891, p. 160. Old Calabar.

— Bourguignatiana Ane, nom suhsl = Ennea lingens

Crosse, {7ion H. Adams) : J. de

Conchyl., XLIX, 1901, p. 220 ; le

Naturaliste, 1886, p. 261.

— Kermoi-ganti Ane: Le Naturaliste, 1881, p. 373;

Naturalista Siciliano, 1883, p.

267. Chine.

— Lagardi Ane. : Bull. Soc. Malac. France, VII, 1891,

p. 159. Port-Elisabeth.

— Vriesiana Ane. : Bull. Soc. Malac. France, I, 1884,

p. 145. Assinie

Epiphragmopho7'a andivaga Ane. : Nautilus, XII, 1899,

p. 18. Pérou.

— cryptomphala Ane. : Boll. Mus. Torino,

XII, 1897, p. 10 du t. à part,

fig. 4-5. Argentine.

— Estella d'Orb. var. centralis Ane. : le

Naturaliste, 1901, p. 82. Santa

Cruz de la Sierra.

— orophila Adc. : Nautilus, XVII, 1903,

p. 82. Andes du Pérou.

— saltana Ane. : Boll. Mus. Torino, XII,

1897, p. 9 du t. à p., fig. 6-7.

Argentine.
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Epiphragmophora Turtoni Ane. : Nautilus, XII, 1899, p. 18
;

Nautilus, XVII, 1903, p. 83. Pa-

raguay? Bolivie?

Euhadra (?) pseudocampijlœa Ane. : Nautilus, XIV, 1900,

p. 83. Ta-Tsien-Lou.

Eurytus Couturesi Ane. : Nautilus, XIV, 1900, p. 42, Boli-

vie.

Euplecta oxyacme Ane. : Nautilus, XVI, 1902, p. 64, Mada-

gascar.

Gangetia (S. -G.) Ane. : Bull. Soc. Malae. France, VII, 1891,

p. 163.

Guppyaanguina Ane. : Journ. of Concb., VII, 1892, p. 91 ;

le Naturaliste, 1901
, p. 82. Santa-

Cruz de la Sierra.

— Goijazensis Ane. : le Naturaliste, 1901, p. 82. Goyaz.

— sericea Ane. : ibid., p. 81. Rép. Argentine.

Haliotis Hanleyi Ane. = Dringii auet., non Reeve : le Natu-

raliste, 1881, p. 414. Nouvelle-

Calédonie.

Happia Dalliana Ane. : Journ. of Conehol., VII, 1892, p. 90.

Bolivie.

Helicarion ? Dautzenbergianum Ane. : Nautilus, XVI, 1902,

p. 64. Madagascar.

— Thomsoni Ane. : le Naturaliste, 1889, p. 19. Aus-

tralie.

Helicina altivaga (Mousson in litt. et in Gat. Mus. Godef-

froy, V, nom. nudum). Ane. : le

Naturaliste, 1889, p. 205. Ile

Upolu.

— Baldwini Ane. : Pr. Malae, Soe. London, VI, 1904,

p. 126, pi. VII, fig. 24. Iles

Sandwich.

— Bourguignatiana Ane: Journ. of Conehol., VII,

1892, p. 95. Santa Cruz de la

Sierra (Bolivie).

2
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Helicina dissotropis Ane. : Pr. Malac. Soc. London, VI, 1904,

p. 127, pi. VII, fig. 22 23. Iles

Sandwich.

— leptalea Ane. : le Naturaliste, 1901, p. 104. Boli-

vie.

— leucozonalis Ane. : Journ. of Conch., VII, 1892,

p. 95. Matto-Grosso.

— linifera Ane. : ibid., p. 96, Santa Cruz de la

Sierra.

— Magdalenae Ane. : Bull. Soc. Malac. France, VII,

1891, p. 342. Ile Oahu.

— semisculpta Auc. : Journ. de Conchyl., LIV, 1G06,

p. 125, fig. 5. Ile Tenimber.

— sulculosa Ane. : Pr. Malac. Soc. London, VI, 1904,

p. 127, pi. VII. fig. 25. Iles

Sandwich.

— sulfurea Ane. : Journ. of Conehol., VII, 1892,

p. 96. Santa Cruz de la Sierra.

— mndana Ane, nom subst. = excerla Mrt. [non

Gundieh.): Nautilus, XIV, 1900,

p. 84. Ile Saleyer.

— vagans Ane. : Journ. de Conchyl,. LIV, 1906,

p. 126-127, fig. 5. Ile Tenimber.

Helicophanta Alayeriana Ane. : Nautilus, XVI, p. 66. Ma-

dagascar.

Hdix ambusta Ane. : Bull. Soc. Malac. France, 1, 1884,

p. 164. Algérie.

— [Plectotropis] amphiglypta Ane. : Naturalista Sici-

liano, 1883, p. 167. Inkiapo.

— (Aegistha) amphiglypta Ane. : le Naturaliste, 1882,

p. 44. Setehuen (subfossile).

— Anceyi (v. Môll. mss.) Ane. : le Naturaliste, 1889,

p. 205. Ta-Tsien-Lou.

— ardens Ane. : Bull. Soc. Malac. France, I, 1884,

p. 170, Algérie.
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Hélix (Mesodon) armigera Ane. : Pilsbry, Manual of Con-

chol., VIII, p. 155, pi. 50, fig.

21-23. Californie.

— aulacophora Ane. : Bull. Soe. Malae. France, Vil,

1891, p. 158. Afrique australe.

— baria Ane. : Bull. Soe. Malae. Franee, I, 1884,

p. 167, Algérie.

— Bruneri Ane.: le Naturaliste, 1881, p. 468. Montana.

— [Fruticicola) Caidis Ane. : Naturalista Sieiliano, I,

1882, p. 291. Algérie.

— calcarina Ane. : Bull. Soe. Malae. France, I, 1884,

p. 169, Algérie.

— canina Ane. : le Naturaliste, X, 1888, p. 188, fig.

(sans no). Liban.

— cantianiformis Ane. : Bull, Soe Malae. Franee, I,

1884, p. 158.Folkestone.

— catenulata Ane, : Bull. Soe. Malae. Franee, VII,

1891, p. 151. Cayenne.

— cicatricosaMiiW. var. ducaiis Ane. : Bull. Soc. Malae.

France, I, 1884, p. 129. Kong-

Tcheou (Chine).

— {Xerophila) codia Bgt. var. rufa Ane. : Naturalista Si-

eiliano, I, 1882, p. 293. Malaga.

— (Mesodon) columbiana Lea var. armigera Ane. : le

Naturaliste, 1881, p. 404. Cali-

fornie.

— combusta Ane.: Bull. Soc. Malae. France, I, 1884,

p. 165, Algérie.

— connivens Pfr. var. phaeogramma Ane. : Bull. Soc.

Malae. Franee, V, 1888, p. 345.

Iles Leou-Rieou.

— costaricensis Pfr. var. Steiniana Ane. : Bull. Soc.

Malae. France, VII, 1891, p. 155.

Costa-Riea.

— — var. virginea Ane. : ibid.
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Hélix Desgodinsi Ane: Aim. de Malac. I, 1884. p. 386.

Rég. Indo-Thibét.

— disparilis Ane. : Boll. Mus. Torino, XII, 1897, p. 21.

— euphorcopsis (Letourneux mss.) Ane. : Bull. Soe.

Malac. France, I, 1884, p. 162.

Tunisie.

— eusarcomaea Ane. : Bull. Soc. Malac. France, I,

1884, p. 163. Minorque.

— eusarca Xnc. : ibid. Italie méridionale.

— facta Newc. var. oleata Ane. : le Naturaliste, 1880,

p. 334. Californie.

— Fedtschenkopsis Ane. : Ann. de Malac, 1, 1884, p. 384.

Rég..IndoThibet.

^ Flattersiana Ane. : Naturalista Siciliano, p. 290.

Sahara oranais.

— Glanvilliana Ane. : Bull. Soc. Malac. France, VII,

1891, p. 157. Colonie du Cap.

— (Ampelita) gonostyla Ane. : le Naturaliste, 1882,

p. 119. Madagascar.

— {Plectotropis) Hilberi Ane. : ibid., 1883, p. 485. Ta-

Tsien-Lou.

— (A^iguispira) idahoensis New. var. peripherica Ane. :

ibid., 1881, p. 403. Utah.

— illibatiformis Ane. : Bull. Soc. Malac. France, 1, 1884,

p. 160. Algérie.

— ischurostoma (Bgt. mss.) Ane. : ibid., p. 171. Algé-

rie.

— lapidosa (Bgi. rass.) Ane. : ibid., p. 168. Algérie.

— [Fruticicola] limbata Drap. var. delomphala Ane. :

Naturalista Siciliano, I, 1882,

p. 290. Carthagène.

— {Xestina) lucublanda Ane., nom subst. = H. {Xestina)

albata W. T. Blanford (non)

Fagot) : le Naturaliste, 1886,

p. 261.
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Hélix megastoma (Bgt. mss.) Adc. : Bull. Soc. Malac.

France, I, 1884, p. 161, Major-

que.

— {Mesodon) MuUani Bl. et Coop. var. oregonensis (Hem-

phill mss.) Ane. : le Naturaliste,

1882, p. 29. Oregon.

— nahrouasselina (Bgt. mss.) Ane. : Bull. Soc. Malac.

France, I, 1884, p. 172. Algérie.

— Oberthuri Ane. : Bull. Soc. Malac. France, I, 1884,

p. 159. Asturies (Espagne).

— petrsRd Ane. : ibid., p. 167. Algérie.

— [Acusta) pkyseta Ane. : le Naturaliste, 1883, p. 485.

Ta-Tsien-Lou.

— plectotropis v. Mrts. var. uniformis Ane. : le Natu-

raliste, IX, 1887, p. 167. Son-

garie.

— [Trichia) polytrichia Ane. : Naturalista Siciliano, I,

1882, p. 292. Tlemcen.

— prxvalens Ane. : Bull. Soc. Malac. France, I, 1884,

p. 166. Algérie.

— Reneana Ane. : Ann. de Malac, ï, 1884, p. 385. Rég.

Indo-Thibét.

— Saharica (Bgt. mss.) Ane. : Bull. Soc. Malac. France,

I, 1884, p. 170. Algérie.

— semicarinata Ane. : le Naturaliste, 1881, p. 374.

Hab. ?

— (Trichia) semihispida Ane. : le Naturaliste, 1882,

p. 119 ; Naturalista Siciliano, I,

1882, p. 142. Inkiapo.

— subaperta Ane. : Bull. Soc. Zool. France, XVIII,

1893. p. 136-137. Kabylie.

— {Plectopylis) subchristinai Ane. ; le Naturaliste, 1882,

p. 44. Setchuen Oriental.

— {Plectotropis) — Naturalista Siciliano, 1883, p.

167; Setchuen Oriental
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Hélix {Gonostoma) subobvoluta Ane. : le Naturaliste, 1882,

p. 45 ; Naturalista Siciliano,

p. 166. Inkiapo.

— Szechenyii Ane. : Bull. Soe. Malac. France, II, 1885,

p. 131. Setehuen (Chine).

— Tabuensis Ane., nom subst. =patruelis A. Ad. [non

Angas) : le Naturaliste, 1886,

p. 293.

— uncigera Pfr. var. anopla Ane. : Bull. Soc. Mal.

France, VII, 1891, p. 152. Co-

lombie.

— — var. conoidea Ane. : ibid., p. 152.

— Verrilli Ane. : Journ. de Conchyl., LU, 1904, p. 312;

Conchol. Exehange, 1, 1888, p. 63.

Durango.

Hemiplecta formosa Ane. : Bull. Soe. Malac. France, VII,

1891, p. 343. Madagascar.

— granigera Ane. : Pr. Linn. Soc. N. S. Wales,

X, 1895, p. 378, pi. XXVI, fig. 1.

N. Guinée.

— oleata Ane. : Nautilus, XVI, p. 65. Madagascar.

— profuga Ane. : ibid. Madagascar.

Hilacantha (G.) Ane, nom subst. = Tiphobia Smth, non

Pascoi 1869 (Coléoptères.) : le

Naturaliste, 1886, p. 293.

Hirtia (G.) Ane : Bull. Mus. Marseille, 1, 1898, p. 142.

Hirtia globosa Ane. : ibid., p. 144, pi. IX, fig. H. Lac Tan-

ganyika.

— littorina Ane. : ibid., p. 142, pi IX, fig. G. Lac Tan-

ganyika.

Hyalinia (Ammonoceras) Hemphilliana W. G. Binney var.

tenuis Ane. : le Naturaliste, 1882,

p. 29. Orégon.

— hypogaea (Bgt, mss.) Ane. : Bull. Soe. Malac.

France, I, 1884, p. 158. Hyères.
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Hyalinia Maurireti (Bgt. mss.) Ane : ibid. p. 157. Vendée.

Kaliella lubricella Ane. : Pr. Malac. Soc. London, VI, 1904,

p. 120, pi. VII, fig. 7. Iles Sand-

wich.

— ordinaria Ane. : Journ. de Conchyl., LI, 1903,

p.210,pl.VIII,fig.l819.Toukin.

— Thaanumi Ane. : Proc. Maiae. Soc. London, VI,

1904, p. 119, pi. VII, fig. 6. Iles

Sandwich.

Lavigeria (V) Lechaptoni Ane. : Bull. Mus. Marseille, I,

1898, p. 145, pi. IX, fig. 1. Lac

Tanganyika.

Lechaptoisia{G.) Ane : Bull. Soc.Zool. France, XIX, 1894,

p. 224.

Lepidopleurus Meneghinii Capellini var. Dautzenbergi Ane. :

Naulilus, 1898, p. 55. Port Guey-

don.

Leptachatina approximans Ane. : le Naturaliste, 1897,

p. 222. Ile Oahu.

— columna Ane. : ibid., 1899, p. 266. Ile Oahu.

— isthmica Ane. : Pr. Malac. Soc. London, III,

1899, p. 270, pi. XIII, fig. 20.

Iles Sandwich.

Leucotsenius ellipticus Ane. : Naulilus, XVI, 1902, p. 67.

Madagascar.

Libéra Heynemanni Pfr. var. dubiosa Ane. ; le Naturaliste,

1889, p. 190. Tahiti.

— — var. spuria Ane. : ibid.

Limicolaria oviformis Ane. : Nautilus, XIV, 1900, p. ^2;

Journ. de Conchyl., XLIX,

1901, p. 140. Arabie.

— sculpturata Ane. : Bull. Soc. Malac. France,

VII, 1891, p. 346. Mozambique.

Limnœa aulacospira Ane. : le Naturaliste, 1889, p. ii90.

Ile Maui.
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Lyropupa carbonaria Ane. : Pr. Malac. Soc. London, VI,

1904, p. 125, pi. VII, fig. 21. Iles

Sandwich.

— clathratula Adc. : ibid., fig. 19. Ile Hawaï.

— Magdalense Ane. : ibid., p. 126. Iles Sand-

wich.

— — var. prisca Ane. : J. Malac, XI,

1904, p. 68, pi. V, fig. 19. Iles

Sandwich.

— mirabilis Ane. : Proe. Malac. Soc. London, VI,

1904, p. 126. Iles Sandwich.

— — var. Hawaiiensis Ane. : J. Malac,

XI, 1904, p. 68, pi. V, fig. 18.

Iles Sandwich.

MabilieUa (G.) Ane. : le Naturaliste, 1886, p. 231. Afrique

centrale.

Macroceramus Gossei Ane. var. arctispira Ane. : Ann. de

Malac, II, 1886, p. 242. Ile

Utilla.

Maerochlamys callojuncta Ane. : Bull. Mus. Marseille, I,

1898, p. 129. Laos.

— granosculpta Ane. : Nautilus, XVI, 1902,

p. 65. Madagascar.

— Hendersoni Anc.,nom. subst. = Dohertyi Hen-

derson (ncm Smith) : Journ. de

Conehyl.,LIII,1905, p. 320. S. 0.

Sumatra.

— Humbloti Ane. : Nautilus, XVI, 1902, p. 66.

Madagascar.

Marginella {Persicula) Denansiana Ane. : le Naturaliste,

1881, p. 510. Australie.

Mastogyra (S. G. de Succinea) Ane. : ibid., p. 484.

Meladomus ovum Peters var. ingens Ane. : Mém. Soc Zool.

France, VII, 1894. p. 223. Ka-

ronga.
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Melania Baldwini Ane. : Pr. Malac. Soc. London, III,

1899, p. 273, pi. XII, fig. 6.

Iles Sandwich.

— Brazieri Ane. : le Naturaliste, 1880, p. 334.

Iles Saloraon.

— ccostata Ane. : Bull. Soc. Malae. France, V,

1888, p. 355. FI. Amour.

— Vatensis Ane. : Nautilus, X, 1896, p. 90. N. Hébri-

des.

Microcystina Messageri Ane. : Journ. de Conehyl., LT, 1903,

p. 207, pi. VIII, fig. 9, 10, 11-

Toukin.

Microcijstis Àbeillei Ane. : Bull. Soc. Malac. France,

1889, p. 199. Ile Molokai.

— Baldwmi Ane. : ibid., p. 204. Ile Oahu.

— cicercula Gould var. Bœttgeriana Ane. : ibid.,

p. 206. Ile Hawaï.

— Hartmani Ane. : ibid., p. 198. Ile Oahu.

— indefmita Ane. : ibid., p. 203. Ile Maui.

— Lymanniana Ane. : Mém. Soc. Zool. France,

VI, 1893, p. 329. Ile Oahu.

— Mariei Ane. : le Naturaliste, 1889, p. 246.

Tahiti.

— oahuensis Ane. : Bull. Soc. Malae. France.

1889, p. 202. Ile Oahu.

— — var. depressula Ane. : Bull. Soc.

Malae. France, 1889, p. 203. Iles

Sandwich.

— perlucens Ane: ibid., p. 207. Ile Maui.

— platyla Ane. : ibid., p. 196. Ile Oahu.

— plicosa Ane. : ibid., p. 200. Ile Oahu.

— rufobrunnea Ane. : Proc. Malae. Soc. London,

VI, 1904, p. 119.11e Hawaï.

— sericans Ane. : ibid., III, 1899, p. 268, pi. XII,

fig. 5. Iles Sandwich.
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Microcystis turgida Ane. : Bull. Soc. Malac. France, VII,

1891, p. 339. Ile Maui.

Micromphalia (G.) Ane. : le Naturaliste, 1882, p. 86; Bull,

Soc. Malac. France, V, 1888,

p. 372.

Micromphalia abax Marie var. panthera Ane. : le Natura-

liste, 1889, p. 246. Nouvelle-

Calédonie.

Microphyura (G.) Ane. : le Naturaliste, 1882, p. 87 ; Bull.

Soe. Malac. France V, 1888,

p. 373.

Monomphalus (G.) Ane. : le Naturaliste, 1882, p. 86 ; Bull,

Soc. Malac. France V, 1888,

p. 370.

Mutela Simpsoni Ane. : Mém. Soe. Zool. France, Vil, 1894,

p. 233-234, fig. 8. Riv. Shiré, S.

du Nyassa.

Nanina (Medyla) Salmonea Ane. : le Naturaliste, 1882, p. 119.

Gachar.

Nenia Blandiana Pfr. var. ciocolatina Ane. : Bull. Soc.

Malac. France, IV, 1887, p. 292.

Niie Grenade.

— Orbignyi Ane. : Brit. Naturalist, p. 97, fig. 2 ; Journ,

of. Couchol., VII, 1892, p. 94;

le Naturaliste, 1892, p. 178.

Matto-Grosso.

— stylina Ane. : Bull. Soe. Malac. France, IV,

1887, p. 291. Nouvelle-Gre-

nade.

Neritina coccinea Ane. : Nautilus, X, 1896, p. 91. N. Hé-

brides.

Nesopupa acanthinnla Ane. : J. Malac., XI, 1904, p. 67.

Iles Sandwich.

— Baldwini Ane. : Pr. Malac. Soc. Lond on, VI, 1904,

p. 122. Iles Sandwich.
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Nesopupa Baldirini var. centralis Ane. : J. Malac, XI,

1904, p. 67 ; Proc. Malac. Soc.

Loudon, VI, 1904, p. 122. Ile

Hawaï.

— Kauaiensis Ane: ibid., p. 124. pi. Vil, fig. 17.

Iles Sandwich.

— plicifera Ane. : Proe. Malac. Soc. London, VI,

1904, p. 122, pi. VII, fig. 14.

Iles Sandwich.

— Thaanumi Ane. : ibid., p. 123. Iles Sandwich.

— Wesleyana Ane. : ibid., p. 123, pi. VII, fig. 16.

Iles Sandwich.

Nothus Fordianus Ane: Ann. de Malac., II, 1886, p. 248. Ile

Utilla (Honduras).

— Simpsoni Ane. : ibid., p. 245. Ile Utilla.

Ohba Tirmaniana Ane. : Bull. Soc. Malac. France, VII, 1891,

p. 146. 1. Sanghir.

Ockroderma (S. -G. de Turnatellina) Ane. : le Naturaliste,

III, 1885, p. 93.

Odontostomus Deraini Ane. : Nautilus, XVII, 1904, p. 103.

Argentine.

— gemellatus Ane. : ibid., p. 104. Argentine.

— glabratus Ane. : ibid., p. 103. Argentine.

— Lemoinei Ane. : Journ. of Gonehol., VII, 1892,

p. 93, pi. 97, fig. 1 ; le Natura-

liste, 1892, p. 178. Sta Cruz de la

Sierra (Bolivie).

— — var. brevior Ane. : Journ. of. Gon-

ehol., VII, 1892, p. 93. St» Gruz

de la Sierra (Bolivie).

— squarrosus Ane. : Nautilus, XVII, 1904,

p. 103. Brésil.

— Wagneri Pf. var. Paraguana Ane. : Journ.

of. Gonch., VII, 1892, p. 93.

Matto-Grosso.
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Omphalotropis annatonensis Pfr. var. Santoensis Ane. :

Journ. de Conch., LUI, 1905,

p. 300, %. i. N. Hébrides.

— pœcila Ane. : Journ. de Conehyl., LU, 1904,

p. 308. N. Hébrides.

Ostodes liberatus (Mouss.) Garrett. var. soluta Ane. : le

Naturaliste, 1889, p. 291. Des

Fidji.

Pachnodus Fagotianus Ane. : Bull. Soe. Malae. Franee, II,

1885, p. 144. Mayotte.

— sesamorum (Ancey mss.) Bgt. : Moll. Afriq.

Equat., p. 66, pi. III, fig. 2-3.

Pachydrobia spinosa var. acuminata Ane. : le Naturaliste,

1882, p. 69. Cambodge.

Palaina Françoisi Ane. : Nautilus, XIX, 1905, p. 44. N.

Hébrides.

Papuina Kurbaryi Mlldfï. var. albida Ane. : Proe. Lin.

Soc. N. S. Wales, X, 1895, p. 377,

N. Guinée.

— tuomensis (Bttg. mss.) Ane. : Froc. Linn. Soc.

N. S. Wales, X, 1895, p. 375,

pi. XXVI, fig. 3. Tuom.
— — var. heterochroa Ane. : ibid., fig. 4.

— — var. violacéa-flava Ane. : ibid., p. 376.

Parabalea (S. -G. de Balea) Ane. : le Naturaliste, 1882,

p. 60.

Pararhytida (S. -G.) Ane. : le Naturaliste, 1882, p. 87.

Partulina physa Newc. var. pharcostoma Ane. : Pr. Malae.

Soe. London, VI, 1904, p. 121.

Iles Sandwich.

Patula digonophora Ane. : Bull. Soc. Malae. France, 1889,

p. 171. Iles Sandwich.

— Gilssoni Ane. : le Naturaliste, 1889, p. 50. N. Hé-

brides.

— Marthse Ane. : ibid., 1895, p. 44. Algérie.
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Patula mon^lrosa Ane, nom. subst. = Fatula irregularis

Mouss. (rîow Semper): le Natura-

liste, 1889, p. 71. Iles Fidji.

Pedipes Deschampsi Ane. : Bull. Soc. Malac. France, IV,

1887, p. 283. Aden.

— Leonix Ane. : ibid., p. 286. Aden.

Physa Layardi Ane. : Nautilus, XIX, 1905, p. 44. N. Hé-

brides.

— Moussoni Ane, nom. subst. = P. lirata Mouss. {non

Tristram) : Nautilus. XIV, 1900,

p. 84. Mésopotamie.

Pisidium ovampicum Ane. : Bull. Soc. Malac. France, VII,

1891, p. 162. Ovampoland.

Pitys Elisœ Ane : ibid., 1889, VI, p. 180. Iles Sandwich?
— Hamyana Ane. : le Naturaliste, 1889, p. 84. Ile Gara-

bier.

Planorbis Andersoni Ane. : Bull. Soc. Malac. France. VII,

1891, p. 161. Ovampoland.

— peraicus Ane. : Nautilus, XIV, 1900, p. 84.

Perse.

Platystoma Ancey (G.) 1882 (non Klein) = Saissetia Bayle

1886 : le Naturaliste, 1882, p. 86
;

Bull. Soc. Malac. France, V, 1888,

p. 368.

Platysuccinea (S.-G. de Succinea) Ane. : le Naturaliste, I,

1881, p. 484.

Plectopylis jugatm'ia Ane. : Bull. Soc. Malac. France,

I, 1883, p. 127. Kouy-Tcheou

(Chine).

Plectostoma WaUacei Ane. : Bull, Soc. Malac. France, IV,

1887, p. 276. Bornéo.

Pœcilostola (S. -G. de Heiix) Ane. : the Conchologist's Ex-

change, I, 1886, p. 20.

Pomatias euconus Ane. : le Naturaliste, X, 1888, p. 215-

216, fiff. 2. Tunisie.
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Ponxonhya leucoraphe Ane. : Bull. Soc. Malac. France, VII,

1891, p. 347. Lac Tanganyika.

Porphyrobaphe galactostoma Ane. : Nautilus, XVII, 1903,

p. 89 ; Bull. Soc. Malac. France,

VII, 1891, p. 153. Pérou, Equa-

teur.

— sarcostoma Ane. = Yatesi Pfr. var. teste

ipso : Nautilus, XVII, 1903, p. 83;

ibid., XVII, 190i, p. 104. Co-

lombie ?

— sublabeo (Dohrn mss.) Ane. : Bull. Soc.

Malac. France, Vil, 1891, p. 153.

Pérou.

Potamopyrgus brevior Ane. : Nautilus, XIX, 1905, p. 46.

N. Hébrides.

Pristina (S. -G. de Hyalinia) Ane. : the Conehologist's

Exchange, I, 1886, p. 20.

Prosopeas macilentum Ane. : Journ. de Conchyl., LI, 1903,

p. 220, pi. IX, fig. 23-24. Tonkin.

Pseudiberus anisopleurus Ane. : Boll. Mus. Torino, XI,

1897, p. 17, Asie centrale?

- uniformis Ane. : ibid. Asie centrale.

Pseudohyalinia meniscus Ane. : J. Malac, XI, 1904, p. 65,

pi. V, fig. 9-10. lieHawaï.

Pseudomphalus (G.) Ane. : le Naturaliste, 1882, p. 86 ;

Bull. Soc. Malac, France, V,

1888, p. 374,

Pterocyclos Marioni Ane : Bull. Mus. Marseille, I, 1898,

p. 137, pi. IX, fig. F. Laos,

Tonkin.

Pterodiscus petasus Ane. : Proc. Malac. Soc. London, III, 1899,

p. 268. pi. XII, fig. 4. Iles Sand-

wich.

Ptychodon Magdaleim Ane. = Hectori Suter: Brit. Nat.,

1891, p. 65. Nouvelle Zélande.
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Piinctum HoDieri Auc. : J. Malac, XI, 1904, p. 66. Iles

Sandwich.

Pupa acanthinula Ane. .• Mém. Soc. Zool. Fr., V, 1892,

p. 709. Iles Sandwich.

— bigorriensis var. sinùtrorsa Ane. : le Naturaliste, 1881,

p. 403. Bagnères de-Bigorre.

— cartennensis Ane. : Bull. Soc. Zool. France, 1893,

p. 138. Algérie.

— damarica Ane. : le Naturaliste, X, 1888, p. 200;

Mém. Soc. Zool. V, 1892, p. 713

(citation). Damara.

— dorsata Ane. : le Naturaliste, 1881, p. 373 et 407.

Chine.

— Glannilliana Ane, : \e Naturaliste, X, 1888, p. 200.

Le Cap.

— Hehes Ane. : ibid., 1881, p. 389. Nevada.

— (Pupilla) indigena Ane. : ibid., p. 373; Mém. Soc.

Zool. Fr., V, 1892, p. 713 (cita-

tion). Guadeloupe.

— Lyonsiana Ane. : Mém. Soc. Zool., Fr., V, 1892

p. 713. Iles Sandwich.

— Magdalense Ane. : ibid., p. 716. Iles Sandwich.

— mirabilis Ane.: Bull. Soc. Malac, France, VII, 1891,

p. 339 ; Mém. Soc. Zool. Fr., V,

1892, p. 716. I. Sandwich.

— sublubrica Ane: le Naturaliste, 1881, p. 389. Nevada-

— ToMrnowmAnc, nom.subst =lusitanica Tournouer.

{non Rossm.) : le Naturaliste,

1881, p. 414. Fossile du Portugal.

Pupina Beddomei Ane. : Pr. Lin. Soe. N. S. Wales, X, 1895,

p. 379 ; Jouru. de Conehyl., LII,

1904. p. 308. Archipel Bismark.

— brachysoma Ane: Journ. de Conehyl., LI, 1903,

p. 230, pi. X, f. 15-16. Haut-

Tonkin.
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Pupina Laffonti Ane. : Bull. Mus. Marseille, 1, 1898, p. 139
;

Journ.deConchyl.,XLVII,1899,

p. 51, pi. III, fig. 4 et 4 a. Poulo

Condor.

Pyrgulopsis conoidea Ane. : Bull. Soc. Malac. France, V,

1888, p. 196. Nicaragua.

— coronatus Ane. : ibid., p. 197. Vera Cruz.

— hydrobioides Ane. : ibid., p. 201. Lac Coatepec.

— Neiccombiana Ane. : ibid, p. 196. Nicaragua.

— nicaraguanus {Newc. mss.) Ane. : ibid, p. 194

et 196. Nicaragua.

— — var. costuliferakno,. : ibid.
, p. 195.

Nicaragua.

— — var. dMp/icafa Ane. : ibid., p. 195.

Nicaragua.

— producta Ane. : ibid., p. 197. Nicaragua.

— Wrighti Ane. : ibid., p. 199. Lac Coatepec.

— — var. minima Ane. : ibid., p. 201. Lac

Coatepec.

— — var. obesa Ane. : ibid., p. 201. Lac

Coatepec.

— — var. oblonga Ane. : ibid,, p. 200. Lac

Coatepec.

— — var. plicosa Ane. : ibid., p. 199. Lac

Coatepec.

— — var. iranntans Ane. : ibid., p. 200. Lac

Coatepec.

Hhytidopsis (S. -G.) Ane.: le Naturaliste, 1882, p. 86.

Rumina chion Pfr. var. gracilior minor Ane. : Bull. Soc.

Malac. France, III, 1886, p. 61.

Emb. de l'Indus.

Sculptaria Chapmanni Ane: Bull. Soc. Malac France, VII,

1891, p. 156. Ovampoland.

Segmentina [Planorbula) Newcombi Ane. : le Naturaliste,

1881, p. 468. Bahamas.
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Selenite< concava Say \ar. alhina Ane: ibid., 1882, p. 111.

Cincinnati.

— — — var. major Ane. : ibid., 1882, p. 111.

Tennessee.

— vancouverensis t. hyhrida Ane. : ibid., 1888, p. 188,

f. 1. Orégon,

— Voyana Newc. var. simpHcilabris Ane. : ibid
.

, 1882,

p. 111. Californie.

Sesara Fenoti Ane. : Bull. Mus. Marseille, I, 1888, p. 129,

pi. IX, fig. C. Luang-Prabang.

Solariella turritellina Ane: le Naturaliste, 1881, p. 390.

Sumatra.

Solaropsis Pascalia Caill. mut. allnna Ane. : le Naturaliste,

1901, p. 82.

Spatha Anceiii{Bgl. mss.) Ane: Mém. Soc. Zool. France,

VII, 1894, p. 231-232, f. 7. Ka-

ronga, N. du lac Nyassa.

Spathella Kirki Ane. : Mém. Soc. Zool. France, VII, 1894,

p. 229-230, fig. 4-5-6. Riv. Shiré,

S. du Nyassa.

Spiraxis permira Ane. : Journ.deConchyl., LI,1903, p. 219,

pi. IX, fig. 17, 18, 19, 20. Tonkin.

— — var. rmiltiplicata Ane. : ibid., p. 220, pi.

IX, fig. 21-22. Tonkin.

— Pihbryi Ane. : ibid., p. 218, pi. IX, fig. 15 16.

Tonkin.

Spirobulla{S.-G. de Succinea) Ane: le Naturaliste, 1, 1881,

p. 484.

Stenogyra Henrici Ane. : Bull. Mus. Marseille, I, 1888,

p. 134, pi. IX, f. E. Luang-Pra-

bang.

— mira Gredl. var. megeana Ane. ; Bull. Soc. Ma lac.

France. 1885, p. 133. Chine.

Stephanoda Iheringi Ane. : Nautilus, XII, 1899, p. 17. Brésil.

— Latastei Ane. : ibid., XII, 1899, p. 17. Chili.

3
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Streptostyla clavulata Ane. : ibid, XVII, 1903, p. 56. Amé-

rique centrale.

— Sumichrasti Ane. : ibid., XVII, 19U3, p. o6,

Mexique.

— Tlwmsoni Ane. : Ann. de Malae., 1886, p. 257,

Ile Utilla (Honduras).

Succinea apicalis Ane.: Pr. Malae. Soe. Londou, VI, 1904,

p. 118, pi. VII, fig. 3. Iles Sand-

wich.

— aurulenta Ane. : Bull. Soc. Malae. France, VI,

1S89, p. 242. IleHawai.

— Bnidicini Ane. : ibid., p. 250. Ile Maui.

— bicolomta Ane. : Proe. Malae. Soe. London, III,

1899, p. 271, pi. XII, f. 2. Iles

Sandwich.

— canella Gld. var. crassa Ane. : Bull. Soe. Malae.

France, 1889, p. 246. Iles Sand-

wich.

— — var. lucida Ane. : ibid., p. 247.

— — var. mamillaris Ane. : ibid. p. 246.

— — var. obesuln Ane. : ibid., p. 246.

casta Ane. : Pr. Soc. Malae. London, III, 1899,

p. 272, pi. XII, fig. 10; ibid, VI,

1904, p. 117. Ile Hawaï.

— — var. Henshawi Ane. : ibid., VI, 1904, p. 118.

— — var. orophila Ane. : ibid, p. 118.

— cinnamomea Ane. : Bull. Soe. Malae. France, VI,

1889, p. 247. Ile Oahu.

— delicata Ane. : ibid., p. 243. Ile Maui.

— erylhrophana Ane, nom. subst. = rubella Heude

[non Pease) : Naturalista Siei-

liano, II, 1883, p. 270.

— Garrettiana Ane. : Pr. Malae. Soe. London, III,

1899, p. 272, pi. XII, fig. 7. Ile

Hawaï.
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Succinea inconspicua A.QC.: Pr. Malac. Soc. London, III, 1899,

p. 273, pi. XII, fig. 9; Journ.

Malac. XI, 1904, p. 71. Ile Hawaï.

— Kuhnsi Ane. : Proc. Malac. Soc. LondoD, VI, 1904,

p. 117, pi. VII, fig. 1. Ile Hawaï.

— lutulenta Ane. : Bull. Soc. Malac. France, VI,

1889, p. 244. Ile Maui.

mauiensis Ane. : ibid., p. 248. Ile Maui.

— normalis Ane. : le Naturaliste, I, 1881, p. 484.

— quadrata Ane. : Proc. Malac. Soc. London, VI,

1904, p. 119, pi. VII, fig. 5. Ile

Hawaï.

— Thaanumi Ane. : ibid., III, 1899. p. 272, pi. Xll,

fig. 3. Ile Hawaï.

— — var. purpurea unicolor Ane. : ibid., III,

1899, p. 272. Ile Hawaï.

— tenerrima knc: ibid., 1904. VI, p. 118, pi. VII,

fig. 2. Ile Hawaï.

— tetragona, Ane. : ibid., VI, p. 119, pi. VII, fig. 4.

Ile Maui.

— Waianensis Ane. : ibid.. III, 1899, p. 273, pi. XII,

fig. 12. IleOahu.

Sulcobasisleptocochlea Aqc. : Vr. Linn. Soc. N. S. Wales,

XXII, p. 772, pi. XXXVI, fig. 1.

Nouv, Guinée allemande.

Sunetta Clessini Ane. : le Naturaliste, 1880, p. 206. Hab. ?

Systrophia alcidiana Ane. : Journ. of ConchoL, VII, 1892,

p. 91. Matto-Grosso.

Thaaniimia (G.) Ane. : Pr. Malac. Soc. London, III, 1899,

p. 2G9.

Thaanumia omphalodes Ane. : ibid., p. 269, pi. XII, fig. 8.

IleOahu.

Tornatellina abbreviata Ane. : Journ. de Conchyl., LI, 1903,

p. 298, pi. Xn, fig. 7-8. lies

Sandwich.
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TornatelUna Baldivini Ane. : ibid., p. 296, pi. XII, fig. 1-2;

Bull. Soc. Malac. France, 1889'

p. 258. Iles Sandwich.

— cincta Ane. : Journ. de Conehyl., LI, 1903,

p. 297, pi. XII, fig. 5-6. 1. Sand-

wich .

— cyphostijla Ane. : J. Malac., XI, 1904, p. 70,

pi. V, fig. 22-23. Iles Sandwich.

— ewijomphala Ane. : Bull. Soc. Malac. France,

1889, p. 239. Iles Sandwich.

— extincta Ane. : Bull. Soc. Malac. France, VII,

1891, p. 341; J. Malac, XI, 1904,

p. 70. Iles Sandwich.

— fnsca Ane. : J. Malac., XI, 1904, p. 70 ; Journ.

de Conehyl., LI, 1903, p. 306,

pi. XII, fig. 23-24. Iles Sand-

wich.

— Henshawi Ane. : Journ. de Conehyl., LI, 1903,

p. 29j, pi. XII, fig. 9-10. Ile

Hawaï.

— macromphala Ane. : J. Malac, XI, 1904, p. 70;

Journ. de Conehyl., LI, 1903,

p. 296, pi. XII, fig. 3-4. Iles

Sandwich.

— — var. producta Ane. : Journ. de

Conehyl., LI, 1903, p. 297. Ile

Kauai.

— macroptychia Ane. : ibid., p. 305, pi. XII,

fig. 21-22. Iles Sandwich.

— Neivcombi Ane. : Mém. Soc. Zool. Fr., V, 1892,

p. 722. Iles Sandwich.

— procerula Ane. : J. Malac, XI, 1904, p. 69;

Journ. de Conehyl., LI, 1903,

p. 302, pi. XII, fig. 13-14. Ile

Maui.
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Tornatellina pyramidata Ane. : Journ. de Conchyl., LI,

1903, p. 304, pi. XII, fig. 19-20.

Ile Maui.

— rudicosta Ane. : J. Malae., XI, 1904, p. 70,

pi. V.fig. 20-21. IleHawai.

— subangulata Ane. : Jour, de Conchyl., LI, 1903,

p. 303, pi. XII, fig. 15-16. Ile

Maui.

— terebra Ane. : ibid., p. 303, pi. XII, fig. 17-18.

Ile Maui.

Trachia Froggatti Ane. : Pr. Linn. Soc. N. S. Wales, XXII.

p. 774, pi. XXXVI, fig. 2. N. W.
Australie.

— monogramma Ane. : ibid., p. 775, pi. XXXVI,

fig. 3. N. W. Australie.

— orthocheila Ane. : ibid., p. 774, pi. XXXVI, fig. 4.

N. W. Australie.

Trochatella Simpsoni Ane. : Ann. de Malae. , 1886, p. 253.

Ile Utilla (Honduras).

Trochomorpha Staudingeri Ane. : Bull. Soc. Malae. France,

VII, 1891, p. 145. Ile Sanghir.

Trochonanina fornicata Ane. : le Naturaliste, 1889, p. 19.

Ile Elna.

— Livingstoniana Ane. : le Naturaliste, IX,

1887, p. 79-80. Afrique Orien-

tale.

— Smithiana Ane. : ibid. Afrique Orientale.

— Spekeana Ane. : ibid. Afrique Orientale.

— subjengnsi Ane. : ibid. Afrique Orientale.

Tropidotropis (G.) Ane. : Bull. Soc. Malae. France, V, 1883,

p. 370.

Unio Borellii Ane. : Mém. Soc. Zool. France, VII, 1894,

p. 226-227, fig. 2. Riv Shiré,

S. du Nyassa.

— gladiator Ane. : le Naturaliste, 1881, p. 408. Tonkin.
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Unio Lechaptoisi Ane. : Mém. Soc. Zool. France, VII, 1894,

p. 228, fig. 3. Afrique Centrale.

Vitrea kawaiensis Auc. : Pr. Malac. Soc. London, VI,

1904, p. 120, pi. VII, fig. 8-8";

J. Malac, XI, 1904, p. 65,

Iles Sandwich.

— prodigiosa Ane. : Journ. de Conchyl., XLVII, 1899,

p. 413, fig. 1-2, Djurdjura.

Vivipara prsedara Ane. : Bull Soc. Malac. France, 1885,

p. 136. Kouy-Tcheou.

Zua Davidis Ane. : le Naturaliste, 1882, p. 45. Inkiapo.

P. G.
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SUR QlIi:E.f^lIGS CAH TÉRATOIiOOlQUKS

Par Ph. Dautzknberg.

Dans le volume LV de ce Recueil, p. 327, nous avons

fait connaître un certain nombre des déformations que

nous possédons dans notre collection. Nous nous propo-

sons de continuer à en publier d'autres, de temps en

temps, et aujourd'hui nous faisons représenter les cinq

cas suivants de sinistrorsité chez des Gastéropodes ter-

restres :

1. GiBBUS Lyonetianus Pallas

monstr. sîitîstropsum Nevill

(PI. I, Hg. 4.)

1881. Gibbtis Lyonetianus Pallas, var. sinistrorsa, Nevill, New or

liltle known Mollusca of the Indo-Ma-

layan fauna, in Journ. Asiatic Society

of Bengal, p. 129.

IflOo. — — — E. R. Sykes, Variation in récent Mol-

lusca, in Proc. Malac. Soc. of London,

VI, p. 269.

1906. — ——CF. Ancky, Observations sur les Moll.

Gastéropodes sénestres de 1 Époque ac-

tuelle, in Bull. Scient. France et Bel-

gique, XL, p. 188.

Habitat : Ile Maurice.

La sinistrorsité paraît être assez fréquente chez cette

espèce. Elle a, en effet, été signalée à diverses reprises.

Nous en connaissons un spécimen dans la collection du

Muséum de Paris, un autre au Musée de Lyon et Nevill
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nous apprend qu'il en existe également un dans l'Indien

Muséum de Calcutta, provenant de la collection Lombe-

Taylor.

2. Nanina (Hemiplegta) Zeus Jonas.

monstr. $!)ini»^trorsuin

(PI. I, tig. 1.)

Habitat : Philippines.

La sinistrorsité n'a été signalée chez cette espèce ni par

M. Sykes, ni par Aiicey. L'exemplaire que nous représen-

tons provient de la collection de Grateloup et nous n'en

connaissons aucun autre.

3. ZONITES ALGIRUS Liuué

monstr. sinistrorisuni

(Pi.I, fig. 2.)

1905. Zonites algirus Lin., Sykes, loc. cit., p. 269.

1906. — — — Ancey, Ioc. cit. p. 188.

Habitat : France méridionale.

Le bel exemplaire que nous figurons, provient de la

collection Ancey. La sinistrorsité tout en étant rare chez

cette espèce, a été signalée depuis longtemps par Moquin-

Tandon : Histoire Générale des Mollusques de France, I,

p. 321, d'après un spécimen recueilli à Montpellier par

Daube et un autre à Arles par Faïsse.

4. Orthaligus undatus Brugnière

monstr. «^tinistrorsiiuft

(PI. I, fig.5.)

1905. Orthalicus undalus Brug., Sykes, loc. cit., p. 269.

1806. Oxystyla undata — Ancey, loc. cit. p. 188.

Habitat : Jamaïque.

L'exemplaire que nous représentons provient de la col-

lection Crosse.
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5. ACHATINA PANTHERA FérUSSaC

mOQStr. i!iini»)ti*or$«)uiu

(PI. I, fig. 3)

1905. Achalina panthera Fér. , Sykes, loc. cit., p. 270.

1906. — — — Ancey, loc. cit. p. 190.

Habitat : île Maurice

La sinistrorsilé est relativement fréquente chez ce Mol-

lusque, puisque nous avons pu en réunir six cas dans notre

collection. L'exemplaire cité par Ancey provenait de

Madagascar.

Ph. D.
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BlBIilOGRAPll IE

Report»!» on tlic l>i>e<l§:iii;ar Opcratioii^ii ofF tlie

\¥^o!i»t Coa!^t of Central Ameriea to tlie GaIapa{;o!i»,

to tlie ^l^e!>it Coasit of Mexico, and in tl»e Ciulf of
California, in charge of Al. Ag^a!$!$ix, carried on by the

U. S. S. « AlUatro!-*!"* » during 1891, XA.VVIII, and

Rei>oi>t!i!« on tbe Kcientifie Rewnltf!» of tlie expédi-
tion to tlie Eastern Tropical Pacilîo, in charge of

Al. Ag;a)«iKix, by the U. S. S. « AiitafritMM », from October

1904 to the March 1905, XIV.— Reporta on tlie lloliuwea

an<l Braoliiopo<la, by AV. H. I>ail (1).

Dans ce travail d'une haute importance sont étudiés les Mol-

lusques (à l'exception des Nudibranches) et les Brachiopodes

dragués en eaux profondes par !'« Albatross » sur la côte Paci-

que de l'Amérique Centrale et Méridionale, pendant les années

1887-1888, 1891, 1899-1900, 1904 1905. La faune malacologique

abyssale contient, dans cette partie du Pacifique oriental, envi-

ron 300 espèces réparties en 134 genres ou sous-genres, tandis

qu'elle compte dans la mer des Antilles 174 de ces groupements

représentés par un beaucoup plus grand nombre d'espèces. Il

n'y a pas de formes communes à ces deux régions, excepté

à la pointe méridionale de l'Amérique du Sud.

Cette faune de mer profonde du Pacifique Oriental est com-

posée de plusieurs éléments ; à côté d'un nombre limité de

formes abyssales à large distribution, il y a une quantité consi-

dérable d'espèces caractéristiques des régions Antarctique et

Magellanique
;
quant aux contributions apportées à cette faune

par les mers boréales, elles sont moins aisées à déterminer et

(1) Extrait du Bulletin of the Muséum of Comparative Zoology ai

Harvard Collège, vol. XLIII, n' 6, pp. 203-487, pi. 1-19, 3 cartes,

Cambridge, Mass., U. S. A., october 1908.
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moins nombreuses en espèces ; enfin il y a un élément, d'impor-

tance toujours incertaine, dû à la migration d'espèces de la mer

des Antilles, à l'époque où le passage entre les deux Océans

par Panama ou par un autre point n'était pas obstrué.

Après avoir donné la liste complète des Mollusques et des

Brachiopodes d'eaux profondes du Pacifique Oriental, soit

rapportés par de précédentes expéditions, soit dragués par

1' « Albatross », M. Dali fait l'étude de toutes les coquilles

recueillies par ce dernier navire. Entre autres questions trai-

tées, il y a lieu de signaler notamment : l'énumération des

espèces récentes d'Argonauta, d'intéressants renseignements

sur l'animal des Cai-olina, la subdivision du genre Terebra, la

classification des TurrUidx {Turris Bolten = Pleurotoma Lmk.)

et celle des Solemya.

Ce travail est, en outre, accompagné de notes sur les espèces

littorales, où on trouve la liste des coquilles côtières de la baie

de Panama, de l'île des Cocos, des récifs et plages de Easter

Island (île de Pâques), de Mangareva (Paumotu) et de l'île

Flint (près Tahiti). Il est suivi de tableaux indiquant les

stations pélagiques et celles des dragages de 1' « Albatross ».

Un nombre considérable de formes nouvelles sont décrites :

OPISTHOBRANCHES

Acteon panamensis, golfe de Panama,

— (Microglyphis) mazallanicus, Mazatlan,

— — estuarinus, Californie,

Scaphander cylindrellus, Pérou,

— decapitatus, Pacifique,

— {Sabalina nov. !>iul>g.) planeticus, id.,

Cylichnella (Bullinella) inca, Panama,

— (Cylichniuni nov. j^ulig;., type : Utricuhis domitus

Dali.),

— — pizarro. Panama,

— — atahualpa,\d..

Bullaria(Leucophysema) morgana, id., nn. «i»i».

CTENOBRANCHES

Terebra (Strioterebrum) panamensis. Panama,

— —

-

pedroana, Californie,
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Terebra (Strioterebrum) balaenorum, Basse Californie,

— — lucana, id.,

— — bridgesi, Panama,

— (Perirhoë ?) stylus, id.,

Tunis (Swcula) tusinella, id.,

— — dolenta, id.,

— — armilda, Californie,

— — notilla, id.,

— — dotella, id.,

— — résina, Pananaa,

Drillia decenna, Panama,

Gemmula esuriens, id, nn. !«i>i>.,

— — var. pernodala n. var., Tehuanlepec.

— herilda, Panama,

— benthima, id.,

— eldorana. id.,

— vicella, id.,

— serilla, id.,

Leucosyrinx erosina, id.,

— ? clionella, |id.,

— ? pacifica, Pacifique, nn. «pp.
,

Irenosyrinx nov. gen., type: Plewotoma {Leucosyrinx) goodei

Dali,

— (persimilis Dali) var. ? leonis n. var., Pacifique,

— ? crebristriata n. sp., id.,

Borsonia (Borsonella no*', «ul»;;., type B. Dalli Arnold),

— — Àgassizii, Panama.

— — diegensis, Californie,

— — hooveri. id..

— — saccoi, Panama.

— — coronadoi, Californie, nn. «pp.,

Pleurotomella (Gymnobela) agonia Dali var. altina nov. var.,

— — egregia, Pérou,

— — isogonia, Panama,

— — xylona, Galapagos,

— (Pleurotomella) polystephamis. id.,

— — dinora, id.,

— — esilda, Panama,



— 45 —

PkurotomeUa {Pleuvotam ella) parella, Equateur, nn. !^i>i>.,

— iPhymorhynchus iiov. wubg;., type :PL caslanea

Dali),

— — oceanica, Pacifique,

— — ? clarinda, Panama,

Mangilia movilla, Acapulco,

— cetolaca, Basse-Californie,

— enora, Equateur,

— ? genilda, Panama,

— sedillina, id.,

— ewceWa, lies des Cocos,

Clalhurella orariana Panama,

— panamella, id.,

— plicatella, id.,

Glypliostomaimmaculata, id.,

— thalassoîua, Californie,

Daphnella (Eubela) imparella, Panama,

— (Surculina nov. subg^.) blanda. Ile des Cocos,

— — cortezi, Pacilique,

Clinura monochorda. Panama,

— peruviana. Pérou.

Cancellaria (Narona) exopleura, Panama,

— (Merica) corbicula, Californie,

— — microsoma, Acapulco,

— (Admete ?) californica, Californie.

Ptychatractus californiens, id..

Solenosteira elegans, Panama,

Fuiiinus panamensis, id..

— fragilissimus, Equateur,

Troschelia {Thalassoplanes nov. ««ubs.,) morchii Pacifique,

Volutopsius ? amabilis, Panama,

Alectrion (Hima) catallus, id.,

— — miser, id..

— (Trilia) exsarcus Galapagos,

— — ? (joniopleura, id.,

Columbella (Anachis) fusidens, id.,

Slrombina edentula, Basse-Californie,

Thais [Bolten = Purpura Lk.J nesiotes, Easter Isiand,
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Trophon (Pascula) citricus, id.,

Murex (Tritonalia) diomedaeus, Panama,

Epitonium (Ferminoscala no\-. snbs^Jferrninianum, id.,

— — brumieopiclum, Basse-Californie,

— (Stenorhytis) turbinum, Galapagos,

Tritonoharpa (nov. sen.)vexillata, id.,

Bursa (Lampadopsis) calcipicta, lie des Cocos,

O'ùcorys rotunda, Panama,

— elevata, Pérou,

Cerithioderina pacifica, Panama,

Seguenzia occidentalis, Acapulco,

— stephanica, Mazatlan,

Petaloconchus complicatus, île des Cocos,

Tunitella mariana, lies Las Très Marias,

Architectonica radialis. Panama,

Capuluschilensis,ÇA\\\\,

Hipponyx delicata, Panama,

Natica (Cochlis) Othello, id.,

— — scethra id.,

Polinices (Euspira) aguyanus, Pérou,

— — crawfordianus. Panama,

— — pardoanus, id.,

— — vag'inafMs, détroit de Magellan,

— — constrictus, id.,

— — litorinvs, Galapagos,

— — strebeli, Chili,

Bathysciadium pacificum, Pérou,

Cocculina agassizii, Panama,

— nassa, id.,

— diomedae, id.,

Leptothyra panamensis, id.,

Liotia (Arène) ealifornica, Basse Californie,

— — pacis, id.,

Clanculus (Panocochlea nov. sutog.) rubidus, Panana,

Solariella galapagana, Galapagos,

— equatorialis, Equateur, un. »i»i».
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POLYPLACOPHORES

Lepidopleurus opacus, Galapagos,

— incongruus, Panama,

Callistochiton periconis, id.,

Ischnochiton ophioderma., id., nn. spp.

SCAPHOPODES

Dentalium peruvianmn, Pérou,

Cadulus (Gadila) peruvianus, id., nn. «i»i»

PÉLKCYPODES

Solemya (Acharax) agassizii, Panama,

— (Petrasma) panamensis, id.,

Nucula tanneri, détroit de Magellan,

— panamina, Panama,

— taeniolata, Acapulco,

— pigafettae, détroit de Magellan,

— agujana, Pérou,

— chrysocoma, id.,

— colombiana, Colombie,

Leda (Jupiteria) callimene. Panama,

— — agapea, id.,

— — acrita, id.,

— — lobula, Acapulco,

— (Leda) cordyla, Panama,

— — loshka, id.,

— — rhytida, Acapulco,

— — peruviana nom. prov., Pérou,

— (Spinula nov. ^ui>s.)calcar, id.,

— — calcarella, id.,

Yoldia (Katadesmia nov. subg.) vincula, Panama,

— (OrthoyoliJia) panavtensis id.,

— (Yoldiella) chilenica, Chili,

— — indolens, id.,

— — ? infrequens, id.,

— - ? manlana, Equateur,

— — g7awM<a, détroit de Magellan,
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Yoldia (Yoldiella) dicella, Acapulco,

— — leonilda, Panama,

Malletia inxqualis, détroit de Magellan,

— peruviana, Pérou,

— truncala, Panama,

(Minormalletia nov. sect.) arcifonnis, Acapulco,

— — benthima, id.,

Tindaria compressa. Pacifique,

— salaria, id.,

— panamensis, Panama,

— atossa, id.,

— smirna, id.,

— mexicana, Mexique,

— thea, Pérou,

Phaseolus (Silicula) patagonicus, Patagonie, un. !îipp.,

Limopsis (Empleconia no%\ sect., type: L. vaginatus Dali),

— zonalis, Panama,

— diegensis, Californie,

— mabilliana, Chili,

— stimpsoni, Panama,

— juarezi, id.,

— diazi, Acapulco,

Arca (Bathyarca) nucleator. Panama,

— — (corpulenta var.?) pompholyx n. var.. Paci-

fique,

— (Cucullaria) endemica, id.,

Pecten (Pallium) miser, Panama,

— (Cldamys) pasca, Easter Island,

— (Pseudamusium) lii'iope, Panama,

— — neoceanicus. Pacifique,

— — polyleptus, Galapagos,

— — panamensis, Panama,

— (Cyclopeclen) rotnndus, id .

,

— — cocosensis, île des Cocos,

Amusium (Propeamusium) malpelonium, Panama

Lima (Acesta) diomedx, Galapagos,

— (Limatula) similaris, Panama,

— — suteri, lie Stewart,
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Corneocyclasmagellanicus, détroit de Magellan,

Aligena borniana. Pacifique,

— pisum, détroit de Magellan,

Rochefortia mabillei, id.,

— rochebrunei, id.,

Prolocardia panamensis, Panama,

Vesicorhyadonacia, id., un. spp
,

— fArchivesica no'v . s»ul>i;'., type: V. gigas Dali),

Tellina (Phyllodina nov. suljg.) fJuctigera, Panama,

— {Mœrella) chrysogona, Galapagos,

Macoma {Psammacoma nov. suftg.) hesperus, Panama,

Sphenia subequalis, détroit de Magellan,

Corbula (Cuneocorbula) ira. Panama,

Xylophaga mexicana, Acapulco,

Pholadidea {Penitella) minuscula, Panama,

Lyonsia panamensis, id.,

— pacifica, Pacifique.

Poromya perla, Panama,

— (Dermatomya) equatorialis, id.,

— — chilensis, Chili.

Cetoconcha smithii, Acapulco,

Cuspidaria panamensis, Panama,

— (Cardiomya)pseustes, id,,

— — planetica, Californie,

Myonera garretti, Panama, n. nspp.,

BRACHIOPODES

Discinisca (Pelagodiscus nov. sect., type: D. atlantica King),

Hemithyris strebeli n. sp.. Pacifique,

Basiliola no%-. gen., type : Hemithyris beeclieri Dali.

Ed. L.

Report!^ on tlie scicntific i*esult!!i of tlic Expédi-

tion to tlie Eastern Tropical Pacifie, in charge of Al.

Agassi», by the U. S. S. « Albatross », from October 1904

to March 1903, XV. — Uefter die Anatoniie und Syste-
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iiafiMolie Ntelluiis; %'on UatliyM<*ia«ltiin, Lofietolla

un«l A<l(liMoiiia, von doli. Tliielc (1).

M. Pelseneer, qui a étudié (Bull. Soc. Zool. France, vol. 24,

p.209)ranatomie du Bathysciadium conicum Dautz. et H. Fisch.

= costulalum Locard, avait conclu de ses recherches que ce

genre appartenait aux Patelliens, mais que, se distinguant par

certains caractères, il ne se laissait ranger dans aucune des

trois la milles des Docogiosses et que par suite, la création,

pour lui, d'une famille particulière était nécessaire.

M. Thiele, qui a examiné la radula d'un exemplaire de cette

espèce et dont le? observations d'ailleurs offrent des différences

avec la description de M. Pelseneer, a pu étudier aussi l'animal

du B. pacificum Dali et déterminer les points essentiels de son

anatomie : d'après ses recherches, le genre Cocculina, pour

lequel il a établi le groupe des Cocculinoidea, lui parait posséder

une étroite afTinité avec Balhysciadium par les détails de son

organisation, sauf pour la radula qui est singulièrement dilîé-

rente.

Le genre Lepetella dont M. Thiele a étudié une espèce, le

L. tubkola Verrill, présente quelques différences avec Bathy-

sciadium, mais ces deux genres sont évidemment proches

parents.

Ils sont d'autre part les seuls près desquels on puisse placer

le genre Addisonia, pour lequel M. Thiele a examiné l'extérieur

et la radula d'une espèce, r.4. lateralis Réquien.

En somme, Bathysciadium se rattache de très près à Coccu-

lina, au contraire Addisonia s'en écarte le plus. M. Thiele pro-

pose provisoirement de faire entrer ces trois genres dans les

Cocculinoidea et de réuair Balhysciadium et Lepetella dans une

famille, celle des Lepetellidae, en maintenant au contraire pour

Addisonia une famille spéciale, les Addisoniidœ. Quant au fait

que la radula dans ces deux familles ne peut plus être caracté-

risée comme étant rhipidoglosse, il ne peut fournir à lui seul

(1) Extrait du Bulletin of the Muséum of Comparative Zoology at

Harvard Collège, vol. LU, n» 5, pp. 81-89, pi. I-II, Cambridge, Mass.,

U. S. A., october 1908.
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une raison sulîisante pour les exclure des Rhipidoglosses,

quand tout le reste de leur organisation les y rattache.

Ed. L,

A Survey of tho Speeîes and Varîeties of l*ui>a

Urap. («laniiua Ki!<M<>), oceurring; in Sioutlk Al'rica,

byJ. Cosnio llelvill and a.-H. Ponsonljy (1).

MM. Cosmo Melvill et Ponsonby ont entrepris la révision des

espèces et variétés du genre Pupa, qui se rencontrent dans

l'Afrique du Sud, et ils ont été amenés ainsi à se prononcer sur

la valeur spécifique ou de simple variété de plusieurs formes

jusqu'ici insufTisamnient définies. Ce travail pour lequel ils ont

pu se servir de notes et de dessins de M. H.-C. Burnup, est

accompagné de deux planches où sont figurées les coquilles

suivantes :

P. cryptoplax Melv. et Pons.,

— dadion Benson,

— dysordta M. et P.,

— — var. inlradentata

Burnup n.var.,

Pretoria,

— farquhari M. et P.,

— griqualandica M. et P.,

— iota M. et P.,

— — var. livingstonae Bur-

nup n. vai'«, Pre-

toria,

— layardi. Bens.,

— nollei Boellg.,

— ovampoensis M. et P.,

P. pérplexa Burnup n. sp.,

colonie du Cap,

— quantula M. et P.,

— sykesii M. et P.,

— — var. inconspicua

Burnup nov.var.

,

Natal,

— tabularis M. et P.,

— (Vertigo) sinislrorsa Crav.,

— [Fauxulus) glanvilleana

Ane,
— — pamphorodon

Bens.,

— — pereximia M.

et P.,

Ed. L.

(1) Extrait des Annals and Magazine of Natural Bistory, sér. 8,

vol, I, pp. 70-86, pi. I-ll, janvier 1908.
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DcKci'iptioufii of I\ine Tot'i*o!«itrial llollusea from
fioutli Afi'iea, by J. C'osnio llelvill and «I.-II. Pon-
sonl»y (1),

Dans ce mémoire sont décrits 9 Mollusques terrestres nou-

veaux, recueillis dans l'Afrique du Sud, notamment par

M. H.-C. Burnup :

Ennea darglensis, Natal,

— kosiensis, Zululand,

— vitreola, Natal,

Helicarion vitalis, id.,

Kaliella cuconuloides, Natal,

Afrodonta (nov. sen.) bila-

mellaris, id.,

— trilamellaris, id.,

Trachycystis ordinaria, Trans-

vaal,

— rutilans, Natal,

nn. !$pi>.

Ce travail est accompagné des deux notes suivantes :

Ou l*elta(ii!i> g:cn. nov. Xouitiflaruiu, — type :

P. liu«l»oniae Itcnsoii, — by JL'-Col. II. -II. Cio«l«vin-

AiiMton (2).

L'étude de la radula, de la mâchoire et de l'appareil génita

de V Helicarion Hudsoniae Benson montre que ce Mollusque

doit constituer un genre spécial, Pdtatus nov. js^cn., de la

famille des Zonitidae.

^otes on llie Anatoniy of Afrodonta II, et P., —
type : A. bilanieliarijsi M. et P., — by L-'.-CoI.

H.-H. «o«l\viu-Au!«ten (3).

La forme de la mâchoire et des dents de la radula du genre

nouveau Afrodofila rappelle celle des Endodontinae, où il doit

être rangé.

Ed. L.

(1) Extrait des Annals and Magazine of Natural History, sér. 8,

vol. I, pp. 129-136, pi. VII, février 1988.

(2) Ibid., pp. 131-133, pi. VIII.

(3) Ibid., p. 135.
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lies glandes palléales de défense olie» le Soa-

pbander lig:narius L<., par Réniy Perrier et Henri
Fiselier (1).

Un Scaphander lignarius peut, sous l'influence d'une excita-

tion suflisante, émettre un liquide jaunâtre et visqueux, parais-

sant avoir une action défensive. Ce liquide est sécrété par des

organes glandulaires de deux sortes, inclus dans l'épaisseur

du manteau.

I. Un premier type de ces organes, qu'on retrouve chez beau-

coup de Tectibranches, consiste en de très nombreuses glandes,

à peine visibles à l'œil nu, venant déboucher sur la face infé-

rieure du manteau, et localisées au niveau de la fente palléale :

elles se ramènent au type des glandes qui sécrètent le liquide

violet ou opalin des Aplysies, et MM. R. Ferrier et H. Fischer,

qui ont étudié leur structure présentant un très haut degré de

différenciation, les nomment glandes de Blochmann.

II. Une glande d'un deuxième type s'observe presque immé-

diatement en avant de la lèvre antérieure de la fente palléale:

c'est la (jlande intrapalléale, dont l'histologie est également

décrite dans cette note, mais dont les homologies sont encore

douteuses.

Ed. L.

Anatoniie et histologie comparées «les glandes

«le Bloeliniann cbez les Tectiltrauclies, par Réniy
Perrier et Henri Fischer (2),

L'existence de formations glandulaires spéciales, signalées

sous le nom de glandes de Blochmann, par MM. R. Perrier et

H. Fischer, parmi les glandes palléales de défense du Sca-

phandre, a été reconnue par ces auteurs être très répandue chez

les Tectibranches : ils les ont retrouvées notamment chez les

Bulla striata, Acera bullata, Aplysia depilans, et ces études

comparatives leur ont permis de préciser quelques points de

(1) Extrait des Comptes Rendus de]l'Académie des Sciences, t. CXLVI,

Paris, 1" juin 1908

(2) Ibid., 22 juin 1908.
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cytologie. Chaque glande comprend toujours un canal pluricel-

lûlaire, venant déboucher dans la cavité palléale, et un calice

rmisculaire enlouraul une volumineuse cellule glandulaire, qui

est manifestement une cellule mérocrine.

Ed. L.

I%'c\v L<an«l aud Fi*e$«li-\l^ater llollusca of tite

«lapancso Empire, by H. A. Pîlstory and Y. Hirase (1).

Cette liste comprend, outre 2 espèces de Formose déjà

connues : Cyclophorus formosaensis Nev. et C. friesianus Mlldfï.,

plusieurs formes nouvelles du Japon et des lies Ryukyu, dont

un Pisidium, qui est le premier décrit du Japon :

Cyclotus taneg ashimanus n. sp,, Osumi.

Spiropoma yakuîhimanum n. sp., id.,

Diplommatinagotoensis n. sp., Hizen.

Eulota (Plectotropis) lepidophora scutifera n. subsp., Ryukyu,

— (Aegista) celsa n. sp., Uzen,

Ena reiniana vasta n. sulisp.. id.,

— — rtgoensis n. sMijsp., Ugo,

Pythia pachyodon n. sp., Ryukyu,

— œgialitis n. sp., id.,

Pisidium japonicum n. sp., Yesso.

Ed. L.

IVe^v liancl Sihells of the Cliinese I^Empire, I, by

H. A. Pilsliry and V. Hirase (2).

Les espèces nouvelles suivantes ont 'été récoltées par

M. Nakada, principalement dans le nord de la Chine :

Diplommatina hangchowensis, Che-Kiang.

Georisf^a. {Georissopsi>i) heudei, id.,

Eulota leeva, id.,

— {Plectotropis) scitula, id..

(1) Extrait des Proceedings of the Acadeny of Natural Sciences of
Philadelphia, pp. 31-36, mars 1908.

(2) Ibid., pp. 37-43, mars 1908.
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Chloritis impotens, Pe-chili,

Hypselostoma (Boysidia) hangchowensis, Chekiang, nn. sp|>,,

Ed. L.

.\ote!« on «i»uccinoa'ovali!>« Say aud A». oltliciuaSay,

by II. A. l>il»i>liry (1).

M. Pilsbry établit que: 1° Saccinea obliqua Say, 1824, Major

Long's Second Exped., II, 260, pi. 15, fig. 7, 2° S. campesUis

Gould, 1841, Invert, of Massach., p. 193, fig. 126 (non S. cam-

pestris Say) et 3° S. toUeniana Lea, 1841, Proc. Am. Philos.

Soc, II, p. 32, tombent en synonymie de S. ovalis Say, 1817,

Journ. A. N. S. Philad., I, p. 13 (non S. ovalis Gould, 1841, qui

est S. retusa Lea, 1837) : il rattache à ce S. ovalis Say, commun
dans la région de Philadelphie et exactement figuré sous ce

nom par Férussac (1822, Hist. Nat. Moll. Terr., pi. XIA, fig. 1),

deux formes nouvelles optiina et chittenangoensis nn. !>iubMpi>.

Ce travail renferme également les observations faites par

M. Pilsbry sur les variations individuelles des taches et des

bandes colorées que présente chez S. ovalis, sur l'animal vivant,

le manteau vu à travers la coquille.

Ed. L.

IXote on the Brili^Ii Species of Azeca, by H. A.

Pil<«l»i\r (2).

L'espèce d'Angleterre, appelée ordinairement Azeca tridens

Pulteney, ne saurait conserver ce nom, car il résulte d'une

identification erronée, faite en 1799 par cet auteur, avec le

Chondrula tridens Gmelin (Turbo sp.), de l'Europe Centrale.

Cette confusion a été reconnue d'abord par Férussac, en 1821,

qui a donne au Turbo tridens Pulteney (non Gmelin), redécrit

et figuré par Montagu, le nom d'Hélix Goodalli.

Cette coquille, qui a reçu depuis difiérentes appellations :

Carychium politum Jeffrey s, 1829, Pupa britannica Kenyon,

(1) Ibid., pp. 45 ni, pi. VII, avril 1908.

(2) Extrait du Journal of Conchology, vol. XII, n° 6, pp. 137-138,

avril 1908.
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1829, Azeca Matoni Turton, 1831, doit être rattachée comme
variété Goodalli Fér. à VAzeca Menkeana C. Pfeifïer, dont la

forme typique est celle qui prédomine en Allemagne et en

France.

L'A. Nouletiana Dupuy, 1849, des Pyrénées orientales, tombe

également en synonymie, car il est inséparable de la race

Anglaise Goodalli, dont les exemplaires albinos peuvent être

d'autre part rapportés à la variété cristallina de Dupuy.

Ed. L.

I\'otc on tlic clau!<»iliunt of a CltiucMC spccies of

Claii!$ilia, by H. \. Pili^bry (1).

M. Pilsbry a constaté, sur la face externe du clausilium de

Clausilia {Ps.eudomnia) Bocki Sykes, l'existence d'un fort cro-

chet aigu, ce qui n'a été observé encore chez aucune autre

Clausilie.

Ed. L.

IVe^v liand jinails front Corea, by H. A. Pilisbry

and Y. Hirasc (2).

Dans cette note sont décrites et figurées 3 espèces nouvelles

de Fusan (Corée) : Eulota (Aegista) tenuissima, Clausilia fusa-

niana, Ena coreana nn. spp.

Ed. L.

T«vo Cicnera of 1jan«l !Snail!>i nc^v to «lapan and
Korea, by H. A. Pîlsftry (3).

Le genre Strobilops, caractéristique de l'Amérique du Nord et

connu en Europe seulement par des formes eocènes, oligocènes

et miocènes, était représenté jusqu'ici en Asie par l'unique

S. diodontina Heude, Tchen-keou ; une deuxième espèce vient

(1) Extrait des Proceedings of Ihe Malacological Society, vol. VIII,

part 2, p. 119, juin 1908.

(2) Extrait du Concholugicàl [Magazine, vol. II, n° 4, pp. 15-18,

avril 1908.

(3) Ibid., vol. II, n» 8, pp. 39-42, août 1908.
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d'être trouvée à Cheju (Quelpart Island), Corée : S. hirasei

n. §>i>.

Le genre Hypselostoma, qui se rencontre dans l'Indo-Ghine et

les régions méridionales, n'avait pas encore été signalé en Chine,

ni au Japon, d'où M. Pilsbry fait connaître ÏH. insularum

n. sp., de Ryukyu.

Ed. L.

Tlie Pi'osobraneltia of tlie §>il>og:a Expédition.

Part. I : Rliipiflog^lO!î»sa aiifl Doeog^loKf^a, by

M. 11. ^eliepiuaii (1).

Cet important travail renferme la 1" partie des études faites

par M. Schepman sur les Gastropodes Prosobranches recueillis

pendant le voyage du « Siboga » aux Indes néerlandaises orien-

tales : elle est consacrée aux Rhipidoglosses et aux Docoglosses.

représentés dans cette collection par environ 210 espèces, dont

68 sont nouvelles, ainsi que quelques variétés :

Phenacolepas radiata,

Pseudococculina (n. gen.) rnqosoplicata,

— granulata,

Cocculina subquadrata,

— oblonga,

— cingulata,

— ovata,

— alveolata,

— subcompressa,

— striata,

Astralium (Pseudastralium) abyssnrum,

— (Cyclocantha) provisorium,

Liolia (Arène) lamellosa,

Teinostoma sibogae,

Cantharidus {Thalotia) pliciferus,

(1) Fascicule in-4* de 98 pages, avec 9 planches. Monographie
XLIX' a of UilkomsLen op Zoologisch, Botaniscfi, Oceanographisch
en Geologisch Gebied verzameld in ISederlandsch Oosl-Indie, 4899-

4900, an hnord H. M. Siboga, uitgegeven door D' Max Weber,
Leyde, 1908.
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Monilea celebensis,

Priotrochus (?) incertus,

Minolia ornatissima,

Solariella oUvaceostrigata
,

— zacalloides,

— mutahilis, nn. ^i>p.,

— — var. Ixmor,

— — var. plicifera, nn. varr.,

— mai'ginata,

— (Ethaliopsis n. sutog.) callomphala,

Solariellopsis (n. gon.) calcarala,

— limbifera,

— pulchra,

— spinulosa,

— bicarinafa,

— muUisquamosa,

— tnuricala,

— concavospira,

— pagodiformis,

(pullula (n. gen.) sibogae,

Basilissa sibogx,

Calliostoma r-ufomaculatum,

— simplex,

— multispinosum,

— quadricolor,

— (Astele) nirgo,

— — expansum,

— — crassicoslatnm,

— — monodon,

— (Perrinia) squamocarinatum

,

— — nigromaculatum,

— — canceUatum,

Euchelus ringens,

Danilia Weberi, nn. «pp.,

Ethalia minolina Melv. infralsemor n. var.,

Stomatia planulata,

Scissurella maxima,

— exquisita,
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Fissiirella (Cremides) sibogœ, nn. si»i>.,

Macroschisma maxima A. Ad. var. elongata n. vaiv,

Glyphis .mbcalyculata n. sp.,

— Reevei n. nom., = Fissurella excelsa Rve (non Ad. et

Rve),

Puncturella gemmata,

— (Cranopsis) gigantea,

Bimula carinifera,

Emarginula paucipunctata,

— multisquamosa,

— curvata,

— sublvvis,

— dubia,

— foveolata,

— (Emarginella) sibogx,

Subemarginula plana,

— dubia,

Acmœa neglecta,

Pectinodonta orientalis,

— alla, nn. spi».

Ed. L.

Tlie Pi>0!«ol>i*aneliia of the ^ibog^a Expédition.
Part. I : Rliipidoslow^a and noeog:lo<<>i!s»a. — Appon-
dix xu don Pi-ojjiohranoiiiata, von R. Bergli (1).

M. le Professeur R. Rergh nous fait connaître dans ce tra-

vail, qui constitue un appendice au mémoire précédent de

M. Schepman, l'anatomie de quelques Pectinibranches : Scutus

unguis L., Miraconcha (no%'. gi'n.) obscura n. sp., (entre les

lies Gisser et Céram-Laut), Gêna nigra Quoy et Gaimard, Mar-

senia perapicua L., M. Sibogx n. sp. (ile Pajunga), Chelyonotvs

Semperi Bergli. Le genre nouveau Miraconcha parait appartenir

à la famille des Stomatellidés : c'est un Mollusque limaciforme

à coquille membraneuse et irisée.

H. F.

|1) Br. in 4*, pp. 99107. Môme publication, Leyde, 1908.
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PALEONTOLOGIE

lie Juraf^isiqiie inférieur et moyen de la I»oe*-

ciure rVorcl-Est du bassin de Paris, par Henry
•loly (1).

La grosse thèse de M. Joly est principalement stratigra-

phique, mais la partie paléontologique n'en est pas moins im-

portante, on y trouvera une liste critique des mollusques fos-

siles du Rhétien avec 42 espèces, et une autre de l'Hettangien

avec 252 espèces, ainsi qu'une critique de ces faunes dont la

réunion forme l'Infralias.

Ce Rhétien se relie au Trias par la seule présence du G. Myo-

phoria, toutes ses autres affinités sont avec le Lias, bien qu'au

point de vue spécifique, les faunes soient distinctes. L'Hettan-

gien, très riche, peut être divisé en deux zones, à la base celle à

Psiloceras planoi'be (Ànimo7iites platiorbis Sowerby), au sommet

celle à Schlotheimia angulata (Amm. angulatus Schlot.). La

position géographique des dépôts dans la région étudiée, montre

la prépondérance d'éléments vaseux à Pélécypodes au fond d'un

grand golfe.

Le nombre des espèces nouvelles signalées est peu considé-

rable, ce qui paraît montrer que les anciens paléontologues

comme Terquem, Piette, Chapuis, Van Werveke, avaient fait

déjà des recherches singulièrement attentives. Les côtés criti-

ques de ce travail sont relatifs aux genres dans lesquels

M. Joly a continué à placer toutes ces anciennes espèces, ce

ne sont ni des Chemnitzia, ni des Cerithium, ni des Trochris, ni

des Turbo, qu'il a examinés : tous ces noms génériques ont été

fondés pour des coquilles vivantes qui n'ont avec les formes

si anciennes du Jurassique inférieur, que les analogies les plus

lointaines. Il n'y a rien non plus de lluvio marin dans ces dépôts,

ni Melania, ni Neritina. La classification des Pélécypodes ne va

pas non plus facilement, les Cardinia n'ont rien à voir avec les

Taxodontes, mais vont mieux avec les Dimyaires Intégropal-

(1) Nancy, 1908. —1 vol. in 4% 468 p., XII PI., cartes, tables, fig.
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léaux : on les avait autrefois rapprochées, par erreur, des i'nio,

mais toutes leurs affinités sont avec les Astarte, bon nombre

sont nouvelles : Cardinia Anthelinii, C Dormali, C. Flichei,

C. Lerichei, C. Zelleri. Il y a encore Ostrea Dumortie) i, Gervillia

Metzertensis, Pleurotomaria Mcklesi
;
quelques espèces ancien-

nes, mal connues, sont également figurées. Reste à faire la

paléontologie du Lias inférieur, moyen et supérieur, et celles

du Bajocien et du Bathonien, c'est encore un sujet bien beau

et bien vaste, mais la rédaction d'une thèse n'est pas la con-

clusion d'une vie scientifique, ce n'en sont que les premiers pas,

c'est à divers points de vue une promesse, un engagement et un

espoir, et nous ne doutons pas de l'ardeur savante de M. Joly.

G. D.

H'ote sur un g^isemont «l'âge Cbarmoutliien à
!iaint-Cyr-en-Talnion«loiM (Vendée), par 11. C*0!S!ii-

luann (1).

Le gisement dont la faune a été examinée par M. Cossmann

a été découvert par M. Ghartron, géologue bien connu, entre

Luçon et les Sables d'Olonne. M. Gossmann a laissé de côté les

Céphalopodes qui sont d'ailleurs caractéristiques, et il nous

entretiendra une autre fois des Pélécypodes. Vingt trois espèces

de Gastropodes sont étudiées et figurées, une douzaine sont

nouvelles, leur conservation est assez bonne, mais elles auraient

pu être mieux nettoyées à l'aiguille avant leur reproduction.

L'auteur ne laisse plus rien subsister des anciens genres

empruntés à la faune vivante, les anciens Cerithium devien-

nent, et avec raison, des Procerithium, les anciens Chemnitzia

se parlagent en Katosira, Pseudomelania, Microschiza , etc., les

PhasianeMa d'Orbigny à ouverture anguleuse intérieurement

passent dans les Cœlostylina, les Trochus sont actuellement des

Eucyclus et les Rotella des Ataphrus.

Le G. liisellopsis n. g. a pour type R. subdisjuncla n. sp.

espèce trochifornie, ornée, suture canaliculée, ouverture arron-

(1) Le Havre, 1908. — Bull. Soc. Géol. de Normandie, T. XXVI,
21 p., 2 pi.
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die, échancrée en arc sur le plafond, labre oblique, colunielle

lisse, incurvée, bordée d'une callosité aplatie.

Nous aurons probablement l'occasion de revenir sur ce gise-

ment.

G. D.

l'ItufloM «le l*aléontolog;io (iiniMieniio. — Céplinlo-

po«lo!ii «les* terrains secondaires, — par Là. Perwtn-

«luière (1).

C'est un très gros travail que nous offre M. Pervinquière,

c'est le fruit de cinq à six ans d'études ininterrompues, c'est

l'examen d'environ trois cents espèces de Céphalopodes apparte-

nant principalement au Crétacé; personne ne pourra tenter

d'identifier à l'avenir quelqu'Ammonite du Secondaire de la

ceinture mésogéenne sans y chercher des informations.

La partie Jurassique n'a fourni que des matériaux restreints :

un Naulilus, quelques Pliylloceras la plupart caractéristiques,

Lytoceras et Oppelia, un petit nombre de l'erisphinctes et Simo-

ceras; les Aspidoceras et Waafienia ont donné quelques espèces

nouvelles; c'est le Portlandien ou Tithonique, niveau du Diphya-

kalk, des calcaires de Solenhofen, et un peu au-dessus, le cal-

caire de Stramberg, le calcaire gris à EUipsactinies, cette faune

est encore jurassique bien qu'elle ait des affinités par les

Hoplites avec le Berriasien ou crétacé inférieur.

La série Crétacée est par contre très complète, elle commence

avec le Valenginien et toute une série d'Hoplites accompagnés

de Belemnites du groupe des Ducalia, pour se prolongera travers

l'Aptien, l'Albien, le Cénomanien, le Turonien, le Sénonien

jusqu'au Maestrichtien. Le développement stratigraphique sem-

ble bien concomitant avec le développement zoologique et le

tableau phylogénétique niarche presque parallèlement avec la

série stratigraphique, c'est le lent déroulement du vaste groupe

des Perisphinctes avec les Parahopliles succédant aux i^opiites et

les Pseudotissolia se développant après les Acanthoceras.

(1) Paris, 1908. — Régence de Tunis. — Direction générale de Tra-

vaux publics. — Carie géolog. de la Tunisie, 1 vol. texte, 4°, 438 p.,

1 vol. Allas, 4°, 27 pi. photo.
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La faune Vracounienne à Mortoniceras inflatum, Turrilites,

Hamites, ScaphUes, est classée par M. Pervinquière à la base du

Cénomanien; assurément, la liste donnée renferme encore une

série notable d'espèces Albiennes, mais on voit à côté appa-

raître un si grand nombre de formes nouvelles, franchement

cénomaniennes, que le choix dans le rapprochement ne saurait

être douteux.

Tandis que dans nos régions le Turoiiien est très lié comme
stratigraphie et comme faune au Cénomanien, il offre en

Tunisie une remarquable indépendance, avec une faune abon-

dante et caractéristique, c'est principalement dans les espèces

Turoniennes nouvelles que l'auteur a été conduit à créer

des sections nouvelles qui doivent nous arrêter quelques ins-

tants.

G. Fayesia n. s., type : Olcostepliunns siipersles Kosmat : c'est

une espèce indienne du Turonien qui ressemble beaucoup exté-

rieurement au Slepli'inoceras coronatum du Callovien, mais

dont les selles élancées sont arrondies, tandis que les lobes

cloisonnaires sont bifides et non trifides, ce sont des Acaji-

thoceras aberrants qu'il était nécessaire d'isoler.

G. Thomasites n. g;., type : Pachydi'^cus RoUandi Thomas

et Péron : coquille à tours embrassants, ombilic orné de 4 à

tubercules d'où partent d'obscures côtes qui aboutissent sur

le dos à deux rangs de tubercules assez rapprochés. Les Tho-

masites ont un système cloisonnaire voisin des Vascoceras et

rappellent les Neoptychites par leur ligne suturale.

G. Tunesites n. a., type : Tunesites Salambo Perv, n. sp.:

petites Ammonites ayant l'apparence de Lytoceras, mais pré-

sentant des cloisons bien dilTéreutes, les tours arrondis sub-

lisses présentent tous les tiers du tour des colliers variqueux

complets et profonds analogues à ceux des Puzosia, l'âge est

cénomanien et les caractères cloisonnaires rapprochent finale-

ment ce genre des Acanthoceras.

On trouvera surtout dans le travail de M. Pervinquière des

détails sur les Genres et Sous-Genres des Pteroceratidse : Pseudo-

tissotia, Tissotia, Barroisiceras, Splunodiscus, Neoptychites, etc.,

appartenant au Turonien et au Sénonien, les espèces nouvelles

sont nombreuses et de valeur. La faune Campanienne est sin-
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gulièrement cosmopolite, les espèces signalées se retrouvent

dans la craie d'Allemagne et du Limbourg hollandais, dans

l'Inde, en Perse, à Madagascar, sur une grande surface aux

États-Unis, en Espagne et dans le Midi de la France. Ces

faunes de Céphalopodes bien interprétées nous ouvrent des

horizons tout à fait remarquables sur la distribution des

anciennes mers et sur les anciens climats : c'est tout un groupe

d'idées que M. Pervinquière aurait pu réunir en divers

tableaux et qui aurait donné une conclusion plus aisément

accessible à son grand ouvrage.

G. D.

^ui* un genre d'Animonitesi nouveau de l'Albien

du «Vura. — Sur une Ammonite nouvelle de l'Al-

bien flu dura, par A. «leannet (1).

M. A. Jeannet, assistant de géologie à l'Université de Lau-

sanne, a trouvé dans les collections, en faisant une révision des

Céphalopodes crétacés, une Ammonite provenant des environs

de Pontarlier, qui est nouvelle comme genre et comme espèce.

Il lui a donné le nom de Jacobella (n. g.) Lugeoni. C'est une

coquille discoïdale à section arrondie, les tours sont embras-

sants et carénés, les flancs sont lisses, le test portait de petites

stries falciformes, les cloisons sont ceratiformes, comprenant

deux selles, un lobe dominant et le commencement d'un second.

La ressemblance extérieure avec les PulcheUia est assez grande,

mais les cloisons sont toutes diflérentes, elles rappellent les

Schloenbachia du Cénomanien, dont le genre nouveau serait

quelque forme ancestrale.

Une seconde espèce est rapportée au Lytoceras sp. aff. Maha-

veda Stoliczka, du crétacé de l'Inde, c'est une espèce lourde,

bien arrondie, à cloisons extrêmement denticulées et fines, pro-

fondément enracinées, on possède des fragments assez bons des

environs de Sainte Croix.

G. D.

(1) Lausanne, 1908. — Bull. soc. Vaudoise Se. Nat., XLIV, p. 205-

212, 1 pi.
; p. 105-108, 4 pi.
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Encliaînemont tie» Aueellciii et Auccllinos du
Crétacé rus!«ie, par A. P. Pavlo^v (1),

La très belle monographie, consacrée aux Aucelles par

M, Pavlow, semble ne nous toucher qu'indirectement, car les

Aucelles sont très rares dans l'Europe occidentale et dans les

régions méridionales: cependant, la manière dont M. Pavlow l'a

traitée, en fait un travail d'intérêt général et un modèle de

filiation critique.

Le G. Aucella a été créé en 1846 par de Keyserling sur ÏÀvi-

cula mosquensis v. Buch, ce sont des coquilles ovalaires, à test

extrêmement fragile, peut-être même souple, à l'état vivant, dans

la région palléale, à charnière sans dents, pourvue seulement

de fossettes ligamentaires et d'une oreillette en forme de pli-

capuchon destinée au passage d'un byssus, les impressions mus-

culaires hautes et médiocres sont réunies par une ligne palléale

faible. La surface est ornée de plis irréguliers, rayonnants ou

concentriques, parfois appartenant aux deux systèmes, mais le

plus souvent l'apparence est lisse.

On conçoit la difficulté de délimiter les espèces dans un genre

où les caractères sont aussi fugaces, problème qui se complique

par l'extrême abondance des individus et leur incontestable

polymorphisme.

Les Aucelles sont rares dans l'Oxfordien et leSéquanien, elles

restent peu importantes dans le Kimeridgien et le Portlandien

inférieur, mais prennent un immense développement dans le

Portlandien moyen, Portlandien supérieur, Aquilonien, pour

diminuer dans le Néocomien et se modifier à la suite de cet

étage.

Tout d'abord, les matériaux ayant été groupés par zones stra-

tigraphiques, l'auteur a été disposé à voir à chaque niveau une

seule espèce avec des variétés étendues, une unique espèce à

caractères peu stables, dont il eut été très difficile de donner

une diagnose précise, mais correspondant à bien des groupes

que dans les Mollusques vivants nous considérons comme des

(1) Moscou, 1907. — Nouv. Mem. Soe. Imp. des Natural. t. XVII,
94 p. in-4', 6 pi, photo.
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espèces isolées. Un examen d'une série tout aussi nombreuse

d'éclianlillons appartenant à la zone stratigraphique suivante a

conduit à des considérations identiques, et toute une série de

zones nettement superposées ont donné des groupes non moins

toulïus. C'est en reprenant dans chacune des zones des groupes

identiques qu'on a été conduit à des rapprochements invisibles

dans le premier classement ; les formes qui semblaient au pre-

mier abord des variétés latérales, se sont rapprochées et se sont

nettement succédées l'une à l'autre dans le temps, de manière à

délimiter tout autreriient les espèces, ce sont des branches se

développant parallèlement et passant par plusieurs zones C'est

à tort que nous aurions groupé les mutations sans faire interve-

nir le facteur « temps », et nous en pouvons tirer l'enseignement

que l'étude des espèces de la nature vivante est inexacte quand

nous n'y joignons pas l'étude des formes tertiaires et des zones

les plus récentes.

Dans les rameaux génétiques les uns sont interrompus, les

autres apparaissent brusquement, d'autres semblent se re-

joindre, et nous n'avons la possibilité que de saisir au passage

quelques pages restreintes d'une longue histoire; mais quelque

soit l'état fragmentaire de ces renseignements, il importe d'en

dénommer les étapes pour fixer les idées et préparer les éléments

pour quelque travailleur de l'avenir, qui disposera de maté-

riaux plus complets en rédigeant de nouveaux feuillets. L'Au-

cella radiata de l'Oxfordien ne peut être considéré que comme

l'ancêtre provisoire des rameaux déjà plus nombreux du Kime-

ridgien, et les dix espèces du Porlandien inférieur préparent

les vingt phylum du Portlandien moyen, VA. Pavloci donnant

lieu à tout un embranchement séparé.

M. Pavlow nous promet des études analogues sur les Cépha-

lopodes du Néocomien qui donneront, nous n'en douterons pas,

de précieux résultats.

G. D.
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Descriptions of ne\%' cretaecous an<l tcrtiary,

fossils froiii the Sauta-Crux Mountains, C'alifor-

nia, by Ralph Ai*nul«l (1).

Les espèces nouvelles décrites et figurées par M. Arnold

appartiennent à des niveaux géologiques très divers de la ré-

gion montagneuse de Santa-Cruz, depuis le Crétacé inférieur

jusqu'au Quaternaire. Le Crétacé inférieur ou formation de

Knoxville a fourni seulement Aucella crassicollis, A. Piochel,

Ambei'leya Dilleri ; le Crétacé supérieur, formation de Chico, est

plus riche, les formes nouvelles sont : Mactra Slantoni (intérieur

inconnu), Turritella pescaderoensis. Un Eocène non spécilié est

caractérisé par l'abondance des Terebratulines ; l'Oligocène,

formation de San-Lorenzo, aurait donné un fragment d'Aturia

zig-zag Sow. Si cette détermination était confirmée, il y aurait

lieu de faire remonter cet horizon au moins à la base du Mio-

cène, les Pleuroloîna sont nombreux et le P. Newsomi n. sp. est

une espèce à tours subdéroulés très particulière. Fusus santag-

crucis n'est pas un vrai Fusus. Les grès de Vaqueros dans le

Miocène sont assez riches, à signaler : Cardium vagueroensis,

Glycymeris Braimeri, Leda Cahillensis, Agazoma santacruzanna,

en faisant observer que M. Arnold a adopté la nomenclature de

M. Dali et que son genre Glycymeris est mis pour Peciunculus à

la suite d'une méprise contre laquelle nous nous sommes déjà

élevés dans ce Journal (1904, vol. LU, p. 109). Il existe des

couches puissantes de passage du Miocène au Pliocène, dénom-

mées formation de Purisima, les fossiles sont plus nombreux

et mieux conservés : Periploma santœcrucis, Fusus standfor-

densis, Chrysodomus Stantoni, Fusus portolaensis, belle espèce

qui semble variqueuse et déplacée dans le G. Fusus.

Le Pliocène, formation de Merced, donne une proportion sen-

sible d'espèces encore vivantes, à noter : Thaïs trancosana

II. sp. genre douteux repris dans Link qui demande expli-

cations. Beaucoup d'espèces anciennes de Conrad, de Gould, de

Gabb, sont avantageusement précisées comme niveau stratigra-

(1) Washington, 1908. — Froceed. U. S. Nat. Muséum, vol. XXXIV,
p. 345-390, 7 planches.
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pihque, et c'est une excellente étape pour la connaissance com-

plète de la Paléontologie californienne.

G. D.

Les Mollusciues foi^silei^ du Tertiaire et du
Crétacé stupérieur «le l'Arg^entine, par H. von
Ibering (1).

Cette petite note comprend trois parties :

I. — Un supplément à l'étude des Mollusques fossiles de l'étage

Rocanéen comme complément à une enquête plus importante de

M. 0. Wilckens ; une espèce est nouvelle: Exogyra oslracina

[Lamk. !i>ub!$p. n.] Mendozana d'après une nomenclature qui

tend à devenir polynominale par suite de la suppression des

termes explicatifs intermédiaires que nous avons placés entre

crochets.

II. — Dans les Mollusques fossiles de l'étage Salamanquéen,

anciennes couches à Pyrotherium, il y a quelques espèces nou-

velles : Ostrea neuquena (0. hemisphcerica d'Orb. pars), Pecten

piconus.

III. — Dans la discussion sur le crétacé supérieur de la Pata-

gonie, M. Ihering parallélise la formation guaranienne de

M. F. Ameghino avec l'Étage de San Jorge de M. Wilckens et

avec les couches de Roca ou Rocanéen, il ne semble pas douteux

que ces assises appartiennent réellement au crétacé supérieur

par suite de la découverte de grandes ammonites et d'une espèce

de Trigonia ; très probablement le Salamanquéen doit partager

le même fortune, le tertiaire commencerait avec le Patagonien

qu'on peut considérer comme équivalent de l'Éocène inférieur.

II est impossible de considérer cependant encore ces résul-

tats comme définitifs.

G. D.

(1) Buenos-Aires, 1906. — Anales del Museo Nacional, XIV, p. 35 à

61, fig.
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CatalojEfuedescriptirdesFossileis» nuniniulifiques

de l'Aude et de l'Oérault, par I^ouiiii Doncieiiv (1).

Cette partie du Catalogue descriptif des fossiles éocéniques

du Midi de la France comprend la description de la faune des

Corbières Septentrionales, tous les niveaux depuis le Paléocène

jusqu'au Lutétien y sont représentés ; c'est un vaste ensemble

quasi insoupçonné jusqu'ici, 298 espèces sont décrites, sur les-

quelles 142 sont nouvelles. Je laisse de côté ce qui est relatif

aux débris de Poissons fossiles et qui a été rédigé par M. Le-

riche.

Parmi les Céphalopodes nouveaux, il y a trois espèces dans le

Lutétien : Deloptera brevialata, B. Fabrezianensis, B. Boriesi, et

quelques fragments de Nautilus. Dans les Gastropodes nous

citerons sans pouvoir nous arrêter: Auricula brevispira n. «i».,

A. acutispira n. sp., À. quinqueplicata n. sp., A. elongata

n. s»p.
;
quelques espèces apparaissent, de temps à autre, comme

assimilables à des formes du bassin de Paris et appuyent les

considérations stratigraphiques, d'autres représentées par des

échantillons trop incomplets, sont mentionnées sans être dé-

nommées ni figurées.

Les Pleurotomes sont très nombreux : Surcula Depereti

n, sp., .S. Miqueli, S. Coustalei, S. granulosa, S. Darestei, Pleu-

roto7na brevicosta n. sp., P. Romani, P. Cathalai, P. corbarica,

P. Hildeverti.

C'est dans le groupe des Volutidae qu'on trouve les formes les

plus intéressantes, anciennes ou nouvelles : Voluta mitrata

Desh.. V. brevispira n. sp.. Volutililhes Bouziguesensis n. sp.,

V. inflatus n. sp., Psephaea Coustalei. P. atacica, P. Rabetensis,

du Sparnacien au Lutétien. Puis dans les Fusidae : Clavilithes

carinatus u. sp., du Sparnacien ; C. maximus Desh., du Luté-

tien ; C. longispira n. sp., C. concavus n. sp., C. rugosus

Lamk.

M. Doncieux a mis la main sur des débris d'un grand Gastéro-

pode qui n'était connu jusqu'ici que d'Algérie, Tunisie et

(1) Lyon, 1908. — Annales de l'Université, nouvelle série, fas-

cicule 22, 288 p., 13 pi. photog.
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Egypte, le genre Thersitea Coquand, son âge est Lutétien dans

l'Hérault.

II y a aussi des fragments de Tudicla, les Sycum sont abon-

dants, et un Mayeria cf. M. Bomieti Cossmann. Les Tritonidea

avec T. multicostata n. nit., T. acuta, T. albasiensis, nous con-

duisent aux Pseudoliva avec P. brevis, P. pourmnnemù. Les

Murex sont peu nombreux. Il faut citer tout spécialement une

très intéressante Cypraca: le Gisortia Gennevauxi n. si»., avec

deux gros cordons renflés transverses sur le dos, qui vient

d'être retrouvé dans l'Eocène inférieur des environs de Gisors

par M. Laville. Les Terebellum étaient connus, mais les Rimella

ont fourni quatre espèces. Les Roatellaria
, quoique différents,

sont comparables terme à terme à ceux du bassin de Paris. Les

Terebellopsis Leym. 1846, emend. Doncieux 1908, mieux étudiés,

nous apparaissent comme étant seulement un sous-genre de

llostellaria, ils s'éloignent du G. Terebellum, auprès duquel

M. Cossiv.ann avait proposé de les placer, par la présence d'une

gouttière suturale descendante sur la spire et prolongeant

ainsi l'ouverture en arrière tout à fait comme chez les autres

liostellaria.

Les Cerithes sont légion, M. Doncieux a fait peu d'assimilations

hâtives avec des espèces du bassin de Paris, et il a proposé des

noms nouveaux, peut-être avons-nous seulement ici des variétés

dues simplement à l'éloignement géographique, on comprendra

sa réserve ,et si plus tard, des réunions par comparaison directe

s'imposent, il sacriliera volontiers sa nomenclature nouvelle.

Son Cerithium Yseullae est bien voisin de notre C. tnutabile et

son Batillaria subechinoides, un nom malheureux, est un parent

du C. subacutum. Il m'est malheureusement impossible d'entre-

prendre l'examen critique de ces Ptychocerithium, Potamides,

Tympanotonus, Terebralia que je comprends tout autrement,

des Pyrazus, Batillaria, il y a là des groupes très difficiles, les

ouvertures manquent ou sont incomplètes, et la somme du tra-

vail pour débrouiller des variations aussi nombreuses ne peut

être exactement appréciée que par les paléontologues qui ont

étudié eux-mêmes des groupes analogues.

Les Triforis sont très nombreux : T. Fontasensis n. s|».,

T. longissimus n. sp., T. Hildeverti n. «p., T. Richei u. sp.,
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r. Depereti n. «i». ;
puis : Diastoma crassicostatum n. sp.

;

Sandbergeria costulata n. sp.
; les Tenagodes sont ceux du

bassin de Paris, les Turritella sont nombreux, s'ajoutant à ceux

déjà décrits par Cossmann, Garez, les espèces nouvelles sont :

Turritella quinquecarinata, T. Caroli, T. subcarinifera, T. Bai-

cheri, T. conilhaaensis, T. custuqensis ; il y a plusieurs Mela-

nopsis : M. elongata, M. convexa, M. nodosa, M. brevis, M. cos-

tulata, et divers Faunus : F. angustus, F. Borieti, beaucoup plus

voisin du F. Dnfresnei Deshayes du bassin de Paris que ne le croit

l'auteur, Faunus Farinensis, F. Archiaci. Toutes ces espèces nous

annoncent la proximité de larges estuaires et une température

tropicale.

Les Natica ou mieux les AmpuUina de Lamarck font l'objet d'un

autre chapitre où les espèces anciennes et nouvelles se pressent

en un bel épanouissement: A. elongata, A. obtusa, A. milinlitica,

Natica cuslugensis; il ya des formes ou fragments très intéressants

dan» les Scalid.v, et le genre Velales donne deux espèces à côté du

V. Schmideli, qui est dans les Corbières au niveau du Lutétien

inférieur ou moyen. Un Neritina du Lutétien et quatre Xerita

nouveaux également du Lutétien sont à signaler. Les genres

Collonia, Leptoihyra, Gibbula, Dilltrgnella, Calliostoma, Delphi-

nvla, Monodonta sont représentés par une ou deux espèces.

Nous espérons que M. Doncieuxne nous fera pas attendre trop

longtemps le second fascicule qui sera consacré aux Pélécy-

podes, les autres groupes nous sont également promis et vien-

dront ensuite.

G. D.

A i»ropo<« (lu Ceritliiiim cornucopia> Sio^verby,

par 11. Cofiismanii (1).

La question de la nomenclature des grands Cerilhes éocéniques

n'avait pas été élucidée dans la grande révision de la faune ter-

tiaire inférieure du Cotentin publiée par MM. Cosmann et Pis-

sarro, M. Cosmann en a repris la question d'après des maté-

(1) Caen, 1908. — Mem. Soc. Linn. Normandie, l. XXIII, 4",

p. 19-27, 1 pi.
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riaux nouveaux qui lui ont été fournis par M. Bigot pour le

Cotentin et par M. Chedeville pour le bassin de Paris.

Il résulte de cet examen qu'il existe tout un groupe de grands

Campanile à côté du Cerithium, giganteum, ce sont:

Campanile cornucopiœ Sowerby, trouvé en Angleterre, qui ne

parait pas avoir encore été rencontré sur le continent, espèce

relativement courte, pourvue de deux plis columellaires sub-

égaux et d'un pli pariétal très saillant.

Campanile Bigoti n. sp. : c'est l'espèce désignée autrefois

comme C. cornucopise du Cotentin, de taille plus faible, de forme

longue, n'ayant qu'un seul pli columellaire avec un renflement

médian et un pli pariétal à peine marqué.

Campanile Benechi Bayan, espèce assez fréquente à Boury et

Chambors (Oise) et la plus voisine du C. cornuccpiœ d'Angle-

terre, mais les tubercules sont plus obliques et moins nombreux,

on observe les mêmes plis columellaires et pariétaux et nous

nous demandons si cette espèce résisterait à l'examen dans une

série un peu étendue.

Campanile parisiense Desh., mêmes localités que la précé-

dente espèce, forme conique ayant deux plis columellaires sail-

lants et deux plis pariétaux dont un antérieur très fort.

M. Cossmann termine par une révision sommaire, trop som-

maire à notre gré, de tous les Campanile conuus, nous aurions

souhaité également une figuration plus abondante, il écarte des

Campanile le grand Cerithium vivant des Mers du Sud: le C
Isev e Quoy qui n'a ni les plis columellaires ni, l'ornementation

des espèces fossiles, mais il na pas parlé des grandes formes dé-

couvertes dans le pays des Somalis et décrites par M. Bullen

Newton en 1905 (1).

G. D.

llollu^^kfaunaen i «fyllaiicls Tertiacraflejrîuger,

af A.-P.-J. Ravn (2).

Le travail de M. Ravn est consacré à l'étude paléontologique

et stratigraphique des dépôts tertiaires du Jutland, c'est-à-dire

(i) Journ. de Conchyl., Vol. LIV, p. 66.

(2) Copenhague, 1907. — Mém. Acad. Roy. des sciences de Dane-
mark, série VII Tome lil, Part. II, 180 p. 4", 8 planches.
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de la partie moyenne et septentrionale du Danemark. On n'avait

jusqu'ici que des données fort incertaines sur ce sujet, tout le

pays est couvert de dépôts glaciaires ou diluviens fort épais, et

seulement dans des points isolés, très rares, peu fossilifères,

afïleurent, dans des fonds et au pied des falaises, les assises

tertiaires. Un grand nombre d'espèces n'ont été rencontrées que

dans des forages. M. Ravn n'a pas examiné à nouveau les

coquilles fournies par les sondages profonds étudiés autrefois

par MM. von Koenen et Gottsche et classés par eux dans le

Paléocène et l'Eocène : argiles de Kerteminde près Frédericia,

marnes de Viborg, dont l'attribution ne nous paraît pas d'ailleurs

définitive : il a commencé son examen aux terrains supérieurs à

l'argile plastique et à des dépôts étendus très particuliers,

nommés « Moler » qui sont caractérisés par l'abondance des

diatomées et la présence de cendres volcaniques, mais qui n'ont

fourni jusqu'ici aucune coquille.

L'Oligocène inférieur paraît manquer, mais l'Oligocène moyen

est important, les localités principales sont: Branden, Ulstrup,

Aarhus, Odder. Les fossiles caractéristiques sont : Pecten Stetti-

nensis v. K., Venericardia Kicksi Nyst, Dentalium Kicksi Nyst,

Natica Nysti d'Orb., Aporrhais speciosa Schl., Cassidaria nodosa,

Triton flandricum Kon., Murex Deshayesi Nyst, Fusus biformis

Beyr., Fusus Waeli Nyst, Pleurotoma Selysi Nyst, P. latidavia

Bey., P. subdenticulala Munst. ; la position stratigraphique de

ces espèces étant connue en Belgique, les couches isolées ren-

fermant les mêmes espèces se classent au même niveau.

L'Oligocène supérieur, formé de marnes glauconieuses est

connu à Cilleborg, Silstrup, Nordentoft, on y trouve : Nucula

cilleborgensis n. sp., Leda gracilis Desh., Limopsis Goldfussi

Nyst, Meretrix splendida Merian, Cassis megapolitana Beyr.,

Fusus Steenstrupi n. sp., F. Rosenbergi n. sp., Pleurotoma

regularis Kon., P. Konincki Nyst, P. Duchasteli Nyst, quelques

autres dépôts appartenant très vraisemblablement encore à

l'Oligocène n'ont pas fourni assez d'espèces pour pouvoir être

classés avec certitude; la faune de l'Oligocène moyen est d'ail-

leurs assez voisine de celle de l'Oligocène supérieur.

Le Miocène inférieur paraît représenté par des couclies conti-

nentales à ligniles comme dans la plus grande partie de l'Europe
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et notamment en Belgique, en Hollande et dans la région

Rhénane.

Le Miocène moyen est encore peu développé à Skyum, Skive,

Viborg, Varde. Il faut citer comme fossiles principaux : Yoldia

glaberrina Munst., Àstarte concentrica Gold., Lucina Schloenba-

chi V. Koen., Maclra trinacria Semper, Denialium Dollfusi

V. Koen., Natica Schlotheimi Bey., Fusus sexcostatus Bey.,

F. pereger Bey., Cylirhna elongata Eichw., Acteon pinguis d'Orb.,

cette liste est faible comme Miocène, nous savons bien que le

Miocène du Nord n'a rien de la richesse des réglons atlantiques

ou méditerranéennes, mais les tendances vers l'Oligocène sont

encore si accusées qu'il se pourrait qu'il se fut glissé quelques

mélanges en l'absence de toute stratigraphie visible.

Le Miocène supérieur est plus étendu à Skanderborg, Forsom,

Ravning, Grain, Spandet, Sild. La faune y est bien nettement

miocène, c mtenant : Peclen davatus Poli, Nucula Georgiana

Semp., Limopsù aurita Broc, Àstarte Ueimersi Semp., Astarlesijl-

tensis n. sp.. Isocardia Forrhammeri Beck, Cyprina tumidaNyst,

Xenophora testigera Bronn., Natica Josephinia RIsso, N. helicina

Broc, Turritella Archimedis Brongt, T. tricarinata Broc, Cassi-

daria pchinophora L., Cassis saburon Brug., Ftisus semiglaber

Bey., F. dùiinctus Bey., Pleurotoma intotta Broc, P. cata-

phractn Broc. Àtys paucistriatus n. >*v . , Nassa cimbrica n. «p.

C'est la faune d'Edeghem, encore bien incomplètement

connue. Il n'y a pas de dépôts jusqu'ici attribuables au Pliocène.

Il convient de féliciter M. Ravn de son labeur, car sa paléonto-

logie, privée de tout aide stratigraphique, a été d'autant plus

difficile, certainement il reconnaîtra avec nous que plusieurs de

ses attributions ne sont pas définitives et pourront être amélio-

rées quand il disposera de matériaux plus étendus.

G. D.

Faiina malacolo^ica llariana, par ^. Cerulli-

Irelli (1).

Pise, 1907. — Palaeonlog raphia italica, Vol. XIII, Pqrs I, p. 63-^40

(t à 76), PI. II-XII (I-X).
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: Ce travail important, dont nous tenons à signaler le premier

fascicule, comprend la description de ces beaux fossiles qu'on

trouve à Rome, près du Vatican dans la colline de Monte Mario,

à la Faruesina, à la villa Madama, et beaucoup d'auteurs ont

donné de ces gisements des listes plus ou moins étendues, mais

leurs déterminations incertaines, contradictoires, sans figures,

nous promettaient beaucoup, sans arriver à nous satisfaire. Le

travail de M. Cerulli-Irelli nous donne enfin une revision com-

plète de la faune, une synonymie des travaux de Rayneval et

Ponzi, de Conti, de Mantovani, de Zuccari, de Meli, avec descrip-

tion nouvelle des espèces, comparaisons et figurations soignées.

L'auteur se réserve de décider à la fin de son travail dans quel

étage il faut classer ces couches sableuses, glauconifères .et

marneuses du Mont Marin, mais ce qu'il en publie aujourd'hui

nous parait déjà suffire pour que nous puissions mettre en

avant l'attribution de cette faune à l'étage Plaisancien ou Plio-

cène inférieur.

Le nom d'Ostrea edulis avec sa var. lamellosa remplace les

déterminations variées attribuées à cette forme encore vivante

dont nous connaissons assez bien maintenant les limites de

polymorphisme. Je n'aurais pas employé le nom 0. cucullata

Born pour une espèce méditerranéenne, le type est de l'Océan

indien, il est distinct, et on sait qu'aucune espèce de cette

région n'est réellement commune avec la Méditerranée. Monta

exsulcata est une espèce nouvelle, une toute petite forme

voisine de VAnomia maniaritacea Poli, l'auteur a porté une

attention toute spéciale sur ce groupe encore mal connu, en

ajoutant Monta ornatissima a. sp., échantillon unique, suivi

de M. patelliforniis et M. De An;ielisi n. sp. espèce très poly-

morphe dont le test reproduit les ornements des coquilles sur

lesquelles elle est fixée.

A noter encore une var. transiens dans le Radula lima, la

découverte dans le Pliocène de Radula subovata JefF.. décrite

comme espèce vivante, une étude sur les variétés du Chlamyn

multhtriatus Poli, avec laquelle nous ne sommes pas tout à fait

d'accord en en écartant le P. limiitus Goldf. Nous faisons des

réserves sur l'attribution du Pecten scabrellus Lamk., la ques-

tion du Chl. Meli Ugol. reste délicate, et le P. maximus de.s
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anciens auteurs italiens prend le nom de P. Planarix Simon. ;

Mytilus galloprovincialis est rarissime. Modiola mytiloides pré-

sente des variations très étendues, de même que le Modiola

sericea Bronn. Arca pectunculoides Scacchi est bien représenté à

coté de A. Altavillensis Seg. ; VArca mytiloides^ est accompagné

d'un cortège de variétés parmi lesquelles la forme elongata est

nouvelle, nous venons de la retrouver dans le Plaisancien du

Portugal. L'Arcascabra Poli est médiocre, il reste mal connu.

Arca diluvii donne aussi des variétés, la var. depressa est nou-

velle ; nous ne pouvons guère séparer A. Darwini Mayer, espèce

non figurée, de VA. pectinata Brocchi qui varie sensiblement et

qui est bien connu. Les Pectunciilus restent un groupe difficile,

M. Cerulli en admet cinq : P. bimaculatus Poli espèce grande,

obronde, P. glycymeris L., P. pilosus L. ce dernier n'est pour

nous qu'une variété du précédent, P. inflatus Broc, espèce obli-

quement tronquée, profonde, P. insubricus Brocchi qui com-

prend le P. violacescens de Lamarck et qui doit reprendre le nom

plus ancien de P. cor Lamarck 1805. Il y a tout un cortège de

Limopsis, Nuculina, Nucula, Leda, Yoldia, sur lesquelles il nous

est impossible malheureusement de nous arrêter, et les Cardita

terminent avec les Astaite cette première partie, nous aurons

probablement l'occasion de revenir discuter bien des détails

avec l'auteur dans d'autres publications, car on doit considérer

ce travail comme un document de premier ordre.

G. D.

Sur cfuelquciii llollu!«que$$(iua(eriiaire!!> de Saint-

Pîerre-lès-Elbeuf, par Lt. <iierniain (1).

Ce travail est consacré à l'examen d'une petite série de Mol-

lusques recueillis au sud ouest de Saint-Pierre-lès-Elbeuf, dans

un gisement quaternaire dont l'étude géologique a été faite

en 1893, par M. Chédeville. Presque tous ces animaux, parmi

lesquels se trouve une forme nouvelle : Hélix (Eulota) fruticum

MûU., var. perdepressa n. var., vivent encore en Normandie;

(1) Extrait du Bulletin des Sciences Naturelles d'Elbeuf, vol. XXVI,

1907, pp. 1-26, luillet 1908.
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leur étude montre qu'il devait exister, dans la dernière phase de

l'époque quaternaire, aux environs d'Elbeuf, sous un climat

tempéré, une rivière aux eaux limpides qui nourrissait une nom-

breuse population malacologique fluviatileet dont les rives, très

ombragées, donnaient asile à des colonies prospères d'espèces

terrestres.

Ed. L.
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Monstruosités senestres

Fig. I. Zonites algirus Linné.

2. Nanina (Hemiplecta) Zeus Jonas.

3. Achatina panthera Férussac.

4. Gibbus Lyonetianus Pallas.

5. Orthalicus undatus Bruguière.

Phololypie Deilhauil.
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Par A. Bavay et Pu. Dautzenberg

(4« {Suite) 1)

Clausilia Cazioti nov. sp.

(PI. I, fig. 1, 2, gross. 2 fois)

Testa sinistrorsa, solidiuscula, ventrkoso-fiisiformis, im-

perforata. Spira intégra. Anfractus 10, primi très turrili,

latitudine subœquales, sequentes magis dilatati, septimus,

octavus et nonus celeriter accreti et inflati, idtimus ad basin

attenuatus, omnes sutura conspicua juncii, longitudinaliter

tenuissime costulati, costulis superne validioribus et ad

suturam in papillas parx)ulas confluentibus.

Apertura mediocris, oblique subovalis. Peristoma conti-

nuum, paululum incrassatum , margine supero appresso et

sinuoso, columellari, basali externoque regulariter arcuatis et

expansis ; sinulus a lamella parietali, marginali ad laevam

provecta limitatus. Lamella columellahs crassiuscula, oblique

ascendens, subcolumellaris nulla. Piica parietalis principalis

(1) Cf. Journal de Conchyliologie, vol. XLVII, p. 28 et p. 275, 1899.

— ^ vol. XLVIIl, p. 108 et p. 435,1900.

— "
vol. LI, p. 201, 1903.
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et plica suturalis profunde immersse, oblique intuenti tamen

perspicux, extus parum conspicuœ, palatales secundariae

nullœ, lunella arciiata.

Color fusco-corneus, peristoma album.

Altit. Wmm., diam. 6 mm. ; apertura 5 mm. alta, 4 mm.

lata.

Habitat : Chu-Chu, Tonkin (V. Démange).

Coquille senestre assez solide, fusiforme-veatrue, im-

perforée, à spire entière, composée de dix tours : les trois

premiers lurriculés, presque de même diamètre, les trois

suivants croissant un peu plus vite, le septième, le hui-

tième et le neuvième croissant plus rapidement et se ren-

flant d'avantage, le dernier s'atténuant à la base ; tous sont

unis par une suture bien marquée et ornés de très fines

coslules longitudinales, plus fortes vers le haut des tours

où elles confluent sous la suture eu formant de petites

papilles.

Ouverture médiocre, oblique, subovalaire. Péristome

continu, un peu évasé et épaissi, appliqué et sinueux à sa

partie supérieure, les bords columellaire, basai et droit

régulièrement arqués et étalés ; sinus bien limité par une

lamelle pariétale saillante un peu projetée à gauche_

Lamelle columellaire assez épaisse, obliquement ascen-

dante, pas de sous-columellaire. Pli palatal principal et

pli suturai profondément immergés, visibles cependant

lorsqu'on regarde obliquement dans l'intérieur de l'ou-

verture, peu distincts à l'extérieur ; lunelle arquée.

Couleur de corne fauve, ouverture blanche.

Nous devons à M. le O Caziot, de Nice, la communi-

cation de cette intéressante espèce que nous nous faisons

un plaisir de dédier à ce zélé conchyliologiste.

Cette espèce ne pourrait être confondue qu'avec

C. ophtalnwphana Mabille ; elle s'en distingue par sa taille

plus petite et par l'absence de lamelle subcolumellaire.
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Clausilia Demangei nov. sp.

(PI. I, fig. 3, 4, gross. 1 fois 1/2)

Testa sinistrorsa, parum solida, sat pellucida, imperforata,

oblongo-fusiformis. Spira intégra, apice obtuso. Anfractus

10 sutura conspicua juncti ; primi septem convexiusculi,

regulariter crescentes, antepenultimus ac penultimus subcom-

planati, ad hasin déclives, ultimus antice ad aperturam con-

tractua, deinde dilatatus. Anfr. primi très lœvigati, sequentes

confertim oblique striati, ultimus antice sublsevigatus et

postice irregulariter rugatus.

Apertura verticalis, oblique piriformis. Peristoma perpau-

lum incrassatum et paulum expansum. Lamella supera

conspicua, marginem non attingens, intus validior, lamella

columellaris projunde immersa, primum verticalis deinde

spirallter ascendens. Plica palatalis principalis debilis, im-

mersa, a sutura primum recedens et extus perspicua, plias

secundarise nullœ ; lunella arcuata superne cum plica prin.

cipali angulum acutum efformans.

Color pallide fulvus, peristoma albescens.

Alt. 30 mm., diam. mm.; apertura G 1/2 mm. alta,

. 5 1/2 mm. lata.

Habitat : Than Hoa, Tonkin (V. Démange).

Coquille senestre, peu épaisse, assez transparente,

imperforée, fusiforme, allongée, spire entière, composée

de 10 tours séparés par une suture bien marquée, pre-

miers tours un peu convexes, croissant régulièrement,

l'antépénultième et le pénultième un peu aplatis, atté-

nués dans le bas, le dernier contracté notablement avant

l'ouverture. Les trois premiers tours sont lisses, les

suivants obliquement et distinctement striés. Cette sculp-

ture s'atténue sur l'antépénultième et le pénultième,

s'efïace sur la région antérieure du dernier tour tandis

que sa région postérieure se plisse irrégulièrement.



Ouverture verticale, obliquement piriforme. Péris-

tome avancé, très peu épaissi, un peu évasé. Lamelle

supérieure bien visible mais n'atteignant pas le bord du

périslome, lamelle columellaire faible, profondément

immergée, d'abord verticale puis se contournant en

spirale. Pli palatal principal très immergé, bien visible

à l'extérieur où l'on constate qu'il est d'abord fort voisin

de la suture et qu'il s'en écarte ensuite; lamelle arquée

bien visible, rejoignant au sommet l'extrémité du pli

palatal principal et formant avec lui un angle aigu
;
pas

de plis palataux secondaires.

Cette espèce est munie d'un clausilium fort épais,

longuement elliptique, arqué et à pédicule très court
;

il est très visible quand on regarde dans l'ouverture de la

coquille et il se détacbe très facilement.

Celte coquille a quelque ressemblance avec C. Dorri

B. et Dtz. ; mais elle s'en distingue facilement par son

péristome moins évasé, sa sculpture moins prononcée et

les plis différents de l'ouverture.

Nous nous faisons un devoir de la dédier à M. V. Dé-

mange qui C(mtinue à s'occuper avec zèle, au Tonkin, de

la recberche des Mollusques.

Clausilia Paviei, L. Morlet

1892. Clausilia Paviei L. Morlet, Journ. de Gonch., T. XL,

p. 319, pi. VII, fig. 1.

1899. — vanhuensis BavaycIDautzenberg, Journ. de Conch.,

T. XLVII, p. 39, pi. Il, fig. 1.

1905. — — Dautzenberg et Fischer, Journ. de

Conch.T. LUI, p. 3G8, pi. IX, fig. 12, 13

Var. /S, major

Testa robustior, anfractus, /4, plica snbcolnmellaris

conspicua.
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Var. 7, nilnor

Testa dehilior, anfractus 10- H, lamella suhcolumcllaris

perspicua.

Var. 5, conica

Omnes aniractus complanati, testa conica, lamella

subcolumellaris perspicua.

Var. s, pallida'

Testa tennis, parnm solida, subpelluccns, colore pallido,

altitudineque minore distincta, lamella subcolumellaris

perspicua.

Var. Ç, vaiibueiisîs

Conica, lamella subcolumellaris deficiens.

Var. r>, longa

Conica, calde elonqata, anfractibus complanatis.

Var. S, major : coquille plus robuste, 14 tours de spire,

lamelle sous-coluraellaire bien visible.

Var. 7, minor : coquille plus faible, 10 à il tours de

spire, lamelle sous-columellaire visible.

Var. 0, conica : tous les tours de spire plans, coquille

conique, lamelle sous-columellaire visible.

Var. s, pallida : coquille menue, peu solide, un peu

transparente, de couleur plus pâle, taille moins haute,

lamelle sous-columellaire bien visible.

Var. r, vanbuensis : coquille conique, pas de lamelle

sous-columellaire.

Var. 0, longa : coquille conique très allongée, tours

aplatis.
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Cette espèce, dont le type fut découvert par M. Pavie

au Laos, est très variable suivant les localités où elle

habite et aussi dans une seule et même localité.

Nous en avions déjà décrit une forme sous le nom
spécifique de vanhuensis. Le nombre des exemplaires

trouvés de C. Pavici type et de C. vanhuensis était fort

restreint. Grâce aux envois de M. V. Démange (de Hanoï)

d'abord, puis aux récoltes de M. le Colonel Messager,

nous avons pu suivre les variations de cette espèce sur un

très grand nombre d'exemplaires et arriver à reconnaître

que tous appartenaient à une seule espèce très variable,

sous le rapport de la taille plus ou moins haute, plus ou

moins élancée, de la convexité des tours, de leur nombre,

du développement plus ou moins fort et même de la

présence ou de l'absence du pli subcolumellaire. Ce pli

peu marqué dans le type de C. Paviei manque dans la

variété vanhuensis; il est fort accentué dans les variétés

major et minor.

M. V. Démange a recueilli cette espèce très abondam-

ment à Phu-quoc-Oai, près d'Hanoi. Le colonel Messager

l'a trouvée non moins abondante et non moins variée

dans la région montagneuse du Tonkin nord. Il a trouvé

la variété i major jusqu'à Nam-Si dans le Yunnan au

kilomètre 40 du chemin de fer de Lao-Kay à Mongtsé.

Cette espèce, autrefois rare et mal connue se trouve

être eu réalité l'une des plus communes du Tonkin.

Le Claiisilia Bocki Sykes, du Yunnan, que feu Ancey

signalait dans ce Journal (T. LU, p. 307) comme très

voisin de Cl. Paviei, lui ressemble en effet beaucoup
;

il en diffère cependant très nettement : i° par son pli

pariétal plus faible et droit ;
2" par la sculpture des tours

complètement différente. Nous n'avons d'ailleurs jamais

rencontré chez (7. Paviei l'étrange crochet signalé sur le

clausilium de Cl. BocH par M. Pilsbry (Proc. Malac. Soc,

London, 1908, p. 119).
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Clausilia porphyrostoma nov. sp.

(PI. I, flg. 5, 6, gross. 1 fois 1/2)

Testa sinistrorsa, imp^rforata, sat solida, elongatofusi-

formis. Spira supernt' atteniiata, apice obtuso. Anfractus

12 regularUer crescentes, parum convexi, sutura conspicua,

tenuiter et irregulariter crenulata juncti; anfr. primi duo

liemgati, sequentcs tenuissime costulati ; costulce sub suluram

paullo validiores, in anfractu penultimo magis sparsœ ac irre-

gulures, in ultimo usque ad extremitatem tenuissiviœ; anfr-

ultiinus ad basin attenuatus, deinde expansus.

Apertura piriformis, obliqua. Peristoma continuum, patu-

lum et tir solutum, labrum medio provectum . lAUHclla supe-

rior brenis, mari/inalis, laviella infera margineni non attin

gens, lamella subcolumellaris a margine vix recedens. Plica

palatalis principalis immersa, extus opacitate perspicua
;

plicœ palatales secundarise nullse, lunella ingens, falciformis

extus colore albo conspicue distincta.

Color saturato-purpureo-castaneus., peristoma porphijreuyu

superne albescens, extus undique albescens.

Altit. 33 mm., lat. 7 mm. ; apertura S mm. alla, mm.

lata.

Habitat : région de Lao-Kay (C^ Messager).

Coquille senestre, iinperforée, assez solide, fusiforrne

allongée. Spire atténuée vers le haut et obtuse au somuiet,

formée de 12 tours peu convexes, croissant régulièrement

et réunis par une suture marquée, finement et irréguliè-

rement crénelée; deux premiers tours lisses, les suivants

ornés de costules fines, plus développées sous la suture;

sur l'avant-dernier tour, ces costules s'écartent et sont plus

irrégulières, tandis qu'elles redeviennent fines et plus

serrées sur le dernier qui s'atténue à la base et se dilate

(quelque peu vers l'ouverture.

Ouverture piriforme, oblique. Péristome continu et lé-



- 88 -

gèremeat détaché, un peu projeté dans la région moyenne

du labre. Lamelle supérieure marginale, assez courte,

lamelle columellaire n'atteignant pas le bord du péris-

tome, lamelle subcolumellaire n'atteignant pas non plus

ce bord, mais s'avançant un peu plus que la lamelle colu-

mellaire. Pli palatal principal immergé et difficile à voir

dans l'ouverture mais se distinguant au dehors sous la

forme d'un trait fin
;
pas de plis palataux secondaires mais

une lamelle grande, falciforme, se dessinant nettement en

blanc à l'extérieur.

Couleur d'un beau marron pourpré ; ouverture pour-

prée ainsi que la partie inférieure du péristome, dont la

partie supérieure est blanchâtre, tandis que son pourtour

extérieur est d'un blanc sale.

Clausilia suilla nov. sp.

(PI. I, fip. 7, 8, gross. 1 fois 1/2; 9 à 12, var. gross. 1 fols 1/2)

Testa sinistrorsa, parmn solida^ abbreviata, fusiformis, sat

ventrosa. Spira conoidea, apice abtuso. An/ractus 8 con-

vexiusculi, sutura conspicua juncti : primi quinque, vegula-

riter, ceteri vero celeritcr arcreti ; anfr. prinn duo lœvigati,

sequentes tenuiter striati, stîiis ad mturam pauUo fortiori-

bus, ultiJHus subcomplanatus ^ ad basin attenuatus et in dorso

striis magis impressis remotioribusque ornatus, in cervice

perspicue cristaïus.

Apertura oblique piriformis. Peristoma brevissime solutum,

ternie, ad marginem paru,))/ incrassatum atque reflexum, ad

sinulum retractatum. Lamella supera exserta, ad sinulum torta,

lamella subcolumellaris perspicua haud marginalis. Plicapa-

latalis mediocris sed tamen perspicua, marginem non attin-

gens, plicse. palatales secundarise 7iullœ, Innella elongata,

inflexa, ad basin furcata, lambdœformis

.

Color stramineus, peristoma album.

Altit. 2imm.,lat. 6 mm. ; apertura 6 mm. alla, 5 mm.

lata.
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Habitat : Muong-Bo et Binh Lu (C^ Messager).

Var. ]3, major

Alt. 30 mm., lat. 8 mm. ; apertura S mm. alta, 6 mm. lata

(fig.9-10).

Habitat : Muong-Hum et Pac-Kha (C^ Messager).

Var, 7, uiinor

Alt. S2 mm., lat. 6 mm. ; apertura 6 mm. alta, 4 1/2 mm.
/afa(fig. 11-12).

Habitat : Muong-Bo (C^ Messager).

Monstr. dextporsum

Un exemplaire : Muong-Bo (C^ Messager).

Coquille seneslre, fusiforme assez ventrue, peu épaisse.

Spire conoïde à sommet obtus, formée de 8 tours con-

vexes, joints par une suture bien nette : les cinq premiers

croissent régulièrement, les derniers plus rapidement;

deux premiers tours lisses, les suivants ornés de costules

fines plus marquées sous la suture ; dernier tour plus

plan, s'alténuant vers la base et présentant dans sa région

dorsale des costules plus fortes, plus espacées : il est muni

à la base d'une crête cervicale.

Ouverture piriforme-oblique à sinus accentué. Péris-

tome continu, un peu détaché, faiblement épaissi et ren-

versé partout, sauf autour du sinus où il est en outre

rétracté. Lamelle supérieure marginale, tordue en dehors

(autour du sinus) ; lamelle columellaire bien marquée,

oblique, n'atteignant pas le bord, lamelle subcolumellaire

également bien visible et ne dépassant guère la précé-

dente. Pli palatal principal assez faible mais bien visible

et n'atteignant pas le bord du péristome, pas de plis pala-
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taux secondaires, lunelle allongée, recourbée, bifurquée à

la base en forme de Z.

La variété p, major, plus haute, plus grosse, à large

bouche, à tours plus convexes, paraît un peu obèse.

La variété y, minor, un peu plus petite que le type, s'en

distingue en outre par un épidémie plus coloré, d'un

blond un peu verdâtre et par un aspect plus lisse de la

coquille.

Le type d'un jaune paille a quelques analogies avec

C. acrostoma, mais, outre la forme de l'ouverture, il se

distingue de celle-ci par ses costules plus fortes sua le dos

du dernier tour, qui ne présente pas non plus le collier

sous-péristomal opaque que l'on remarque dans C. acros-

toma et dans C fistulata.

Clausilia acrostoma nov. sp.

(PI. I, fig. 13, 14, gross. i fois 1/2)

Testa sinistrorsa, impcrforata, breviter fusiformis, stib-

nitens. Anfractus 8 7/3 convexiusculi suturaquc impressa

jimcti, primi quinque gradatim crescentes, sequcntes celerrimc

accreti, superi lœvigati, sequentes tenuiter costulati, costulas

in anfractibus medianis tenuiores, anfractus ultimus ad hasin

attenuatus, deiride prope aperturam dilatatus.

Aperturaverticalis permagna, oblotigo-snbquadrata, inferîic

rotundata. Peristoma solutum, panlulum projectum et re-

flexum, sinulus dilatatus, recedens. Lamella superior margi-

nalis, valida, superne incrassata, deinde tenuior, lamella colit-

mellaris sat valida, marginem haud attingeiiH, lamella

subcolumellaris debilis, lateraliter intiienti perspicua. Plica

palatalis principalis lenuis extus opacitate conspicua, plicse

palatales secundarim nullx, lunella parum perspicua, superne

arcuata, deinde subrecta, elongata et ad basin furcata.

Color flavidiis, peristoma album.
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Alt. 22 mm., lat. 6 mm. ; apertura 7 mm. alla, 5 mm. lata.

Habitat : Gia-Phu (Ci Messager).

Coquille senestre, imperforée, fusiforme. Spire courte,

composée de 8 i/'2 tours modérément convexes et réunis

par une suture bien marquée; les cinq premiers croissent

régulièrement, les suivants bien plus rapidement; tours

embryonnaires lisses, les suivants finement costulés; les

costules sont plus fines et plus serrées sur les tours mé-

dians (6e et 7e) que sur les premiers tours normaux
(3e, 4e et 5») et que sur la seconde moitié du dernier

tour; celui ci s'atténue à sa base pour se dilater ensuite

vers l'ouverture ; il porte sur sa partie dorsale une crête

cervicale allongée et striée transversalement.

Ouverture verticale, très grande, d'une forme quadran-

gulaire allongée, arrondie à la base. Péristome bien dé-

taché, un peu avancé, droit dans sa portion latérale

gauche et convexe du côté du labre ; il est assez réfléchi

surtout dans ses parties latérale et inférieure, beaucoup

moins étalé au niveau du sinus où il est même un peu

versant. Lamelle supérieure marginale, épaisse à sa nais-

sance, plus mince dans sa partie libre, convergente vers

le sinus ; lamelle columellaire n'atteignant pas le bord du

péristome, lamelle subcolumellaire faible, ne dépassant

pas la columellaire qui la surmonte et visible seulement

lorsqu'on regarde obliquement dans l'intérieur de l'ouver-

ture. Pli palatal principal mince ; bien visible dans l'inté-

rieur de l'ouverture, visible également en dehors par

transparence, pas de plis palataux secondaires; lunelle

arquée au sommet puis presque verticale et bifurquée

à la base. Sa partie arquée n'atteint pas le pli prin-

cipal.

Coloration jaunâtre, péristome blanc.

L'aspect particulièrement trapu de cette coquille est

bien spécial ; il est dû à la grande hauteur de son ouver-
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ture et à la brièveté de la spire assez large qui la sur-

monte. Chez le type, la hauteur de la spire ne dépasse

guère le double de celle de l'ouverture, mais on rencontre

aussi des exemplaires chez lesquels l'ouverture est relati-

vement moins haute et la spire plus allongée.

Clausilia FisruLATA uov. sp.

(PI. I, fig. 15, 16, gross. 1 fois 1/2)

Testa sinistrorsa, subsolida, elongato-fusiformis. Spira

supernc attenuata, apice tumidulo ac ohtnso. Anfractus 40

convexinsculi, sutura conspicua juncti : primi très fere œqtiales

et cylindrati, sequentes regulariter accreti ac tumidi, ultimus

ad basin attenuatus ; anjr. duo embryonales lœvigati,

sequentes tenuissime costulati^ ultimus in dorso costufis paullo

fortiorihus hic, illic bipartitis irregulariter ornatus et cristam

cervicalem in basin prœbens.

Apertura obliqua, subquadrangularis, inferne rotundata,

superne contracta bremterque soluta. Peristoma continuum,

ad dextram simili subangulatum, paullo incrassatum atque

reflexum, labrum inferne sat patulum. Lamella supera mar-

ginalis, declivis, intus contorta ; lamella collumellaris obliqua,

subcrassa, a margine reccdens, lamella subcolumellaris im-

mersa, sulcum cristularcm cervicalem dextrorsum comitatur

et cum plica extraordinaria in altero latere ejusdem sulci

locata canalem efformat et ad apicem clausilii ducit. Plica

palatalis principalis profunde immersa, extus opacitate pers-

picua, plica palatalis secundnria unica cum parte supera

lunellas curvatœ connivens ; lunella ad basin bipartita, hœc

partitio in crista cermcnli posita.

Color pallide lutescens, peristoma album

.

Àltit. 28 mm., lat. 6 mm. ; apertura 6 mm. alla,

.) mm. lata.

Habitat: Pac-Kha, Muoug-Bo et Gia-Phu (C^ Messager).
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Var. S, grisea

Albo griseoque axialiter variegata.

Coquille semestre, assez solide, fusiforrae, allongée.

Spire atténuée dans le haut, un peu obtuse au sommet,

formée de 10 tours peu convexes, réunis par une

suture bien marquée, les trois premiers presque égaux

entre eux sont cylindriques, les suivants croissent

régulièrement, le dernier est assez grand et se rétrécit

à la base. Tours embryonnaires lisses, les suivants fine-

ment costulés ; sur la partie dorsale du dernier tour les

costules sont plus fortes, irrégiilières et par-ci par-là bifur-

quées. Une crête cervicale assez prononcée s'observe à la

base du dernier tour.

Ouverture subquadrangulaire oblique, arrondie à la

base et un peu rétrécie dans le haut. Péristome continu,

formant un angle à la base du sinus ; il est un peu épaissi

et réfléchi surtout à la partie inférieure du labre. Lamelle

supérieure marginale, s'abaissant vers le dehors tandis

qu'elle est plus haute dans l'intérieur de l'ouverture
;

lamelle columellaire oblique, assez épaisse, mais n'attei-

gnant pas le bord du péristome. une lamelle subcolu-

mellaire immergée est placée sur le bord droit du sillon

correspondant à la crête cervicale, un second pli supplé-

mentaire sur le bord gauche de ce sillon forme avec le

premier un canal court qui vient aboutir sur l'extrémité

inférieure du clausilium. Pli palatal principal profondé-

ment immergé et visible au dehors par transparence, un

pli palatal secondaire vient rejoindre la partie supérieure

de la lunelle qui est arquée.

Couleur d'un gris jaunâtre, péristome blanc.

On rencontre une variété ('3, grisea) chez laquelle des

taches blanches alternent avec des taches grises le long

des tours qui prennent alors un aspect soyeux.
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Le caractère le plus saillant de cette espèce est le petit

canal à bords anguleux qui vient aboutir sous le clau-

silium.

Clausilia cervigalis nov. sp.

(PI. I, fig. 17, 18. gross. 1 fois 1/2)

TesLa sinistrorsa; cylindraceo-lusiformis, subtenuis, spira

obtusa. Atifractus 8 //2, pdrum convexi, sutura conspicua

juncti, primi quinque lente, sequentes vero celeriter crescentes,

ultimns ad basin attenuatus ; anfr. primi duo Ixvigati,

sequentes tenuissime costulati, sextus, septimus octavusque

tenuiter striati, ultimus in dorso fortiter rugatus cristamqne

cermcalum prsebens.

Apertura obliqua, piriformis, ad sinulum conspicue

sinudta. Perii^toma continumn, solntumac flexuosum, paulu-

lum incrassatnni etreflexum, superne et ad basin retractatum.

Lamella supera sat valida, marginalis, lamclla columellaris

perobliqua, marginem haudattingens; lamella subcolumellaris

profunde immersa, debilis, oblique intuenti vix perspicua.

Plica palatalis principalis valida, submarginalis, cum la-

mella supera sinulum fere claudens et canalem sub suturam

efforjuans, plicœ palatales secnndarise nullœ, lunella oblonga,

incurvataque, ad basin furcata, lambdœformis.

Color. sordide albus, peristoma album.

Aliit. 57 mm., lat. 7 mm. ; apertura 7 mm. alta,

5 mm. lata.

Habitat: Muong-Bo, et Gia-Phu (C Messager).

Var. j3, strîota

A ngustior et solidior.

Coquille cylindrique fusiforme, assez mince, spire

obtuse au sommet, composée de 8 tours et demi peu

convexes, réunis par une suture bien marquée, les cinq
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premiers croissant assez lentement, les suivants plus

rapidement, le dernier «'atténuant à la base ; deux

premiers tours lisses, les suivants ornés de costules

fines qui s'atténuent sur les trois derniers et sont

ensuite remplacées sur la partie dorsale du dernier tour

par des côtes fortes et épaisses. On remarque sur la base

du dernier tour une forte crête cervicale, à gauche de

cette crête, en arrière du périslome, une petite scrobi-

culation profonde correspondant à la lamelle columel-

laire.

Ouverture oblique, piriforme, fortement sinuée au

sommet. Péristome continu, détaché, flexueux. projeté

en avant dans le haut et en arrière dans le bas, un peu

épaissi et réfléchi tout autour excepté au niveau du

sinus où il est rétracté. Lamelle supérieure marginale,

assez forte, lamelle columellaire bien oblique, n'attei-

gnant point le bord du périslome, lamelle subcolumel-

laire assez faible, immergée; elle ne se voit bien qu'en

regardant très obliquement de bas en haut dans l'in-

térieur de l'ouverture. Pli palatal principal presque

marginal, fort, fermant presque le sinus avec la lamelle

supérieure vers laquelle il converge et formant ensuite

avec celle-ci un canal subsutural ; pas de plis palataux

secondaires ; luuelle allongée, recourbée, bifurquée à la

base en forme de À.

Coloration d'un blanc sale, ouverture blanchâtre.

Cette espèce est bien reconnaissable à sa forme cylin

drique, à son sommet obtus, à son test peu épais, au

canal suturai formé par la lamelle supérieure et le pli

palatal principal.

Elle vit à Muong-Bo et à Gia-Phu en compagnie de

C. fixtnlata.

Var. 5, stricta: plus étroite et plus solide que le type.
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Clausilia Mairei nov. sp.

(PI. II iig. 1, â, gross. 2 fois, fig. 3 à 6, var^ gross. 2 fois)

Testa mediocris, sinist7v?'sa, solidissima, elongata, fusi

formis, nitens, apice obtuso. Anfractus 9 //2 convexi, regu-

lariter et celeriter crescentes, mtura impressa, conspicua et

crenulata juncti ; anfractus primi très lœvigati, sequentes

oblique obsoleteque costulati, costulœ superne sub suturam

denticulos efformant ; anfractus ultimi dorsum regulariter

coslulatum.

Apertura piriformis, parum obliqua et subsoluta. Peris-

toma incrassatum paululumque reflexum. Lamella supera

valida et marginalis ; lamella columellaris obliqua, valida,

marginem attingens, sed ibi attenuata ; lamella subcolumel-

laris valida, distincte marginalis. Plica palatalis princi-

palis perspicua, sut profunde immersa, plicœ palatales secun-

darise très obliquae, opacitate perspicuœ ; nonnunquam plica

secundaria quarta accedit.

Color flavus, apicem versus pallidior, peristoma album.

Alt. 12 mm., lat. 2 1/2 mm. ; apertura 3 i/2 mm. alta,

2 mm. lata.

Habitat. : province de Lao-Kay et toute la rive droite

du Fleuve rouge.

Varictates numerosœ adsunt, altitudine, latitndine, sculp-

tvra, colore etc. distinctse :

Var. jS, inajui*.

Alt. 15 mm., color pallidus (fig, ^).

Var. 7, iiionstroBa.

Alt. 17 mm., perspicue undique costulata, colore pallide-

stramineo(fig. 5).

Habitat : Phong-Tho.
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Var. S, laevigata.

Sutura haud cremilata, lamella columellaris deficiens vel

insconspicua (fig. 6).

Var. £, uiinor.

Alt. W mm., retusa (fig. 3).

Coquille de taille médiocre, senestre, fusiforme assez

solide, assez luisante. Spire obtuse au sommet, formée

de 9 1/2 à 10 tours convexes, croissant régulièrement

et réunis par une suture bien accusée et fort élégamment

crénelée. Trois premiers tours lisses ; les suivants sont

ornés de costules à peine indiquées sur la base et au

milieu des tours, mais dont les extrémités supérieures,

plus saillantes, forment des denticules sous la suture
;

ces costules sont bien visibles sur toute la région dorsale

du dernier tour.

Ouverture piriforme un peu oblique, détachée. Péris-

tome épaissi et un peu réfléchi. Lamelle supérieure forte,

marginale ; lamelle columellaire oblique, assez forte

aussi, mais s'atténuant au voisinage du bord du péristome

qu'elle atteint cependant ; lamelle subcoluniellaire bien

nette, manifestement marginale. Pli palatal principal

visible, mais assez profondément immergé
;
plis palataux

secondaires au nombre de trois, obliques par rapport au

pli principal. Il existe parfois un quatrième pli.

Couleur fauve, plus pâle vers le sommet, péristome

blanc.

Cette espèce, qui habite la province de Lao-Kay sur

la rive droite du fleuve Rouge, présente de nombreuses

variétés de taille, de sculpture et de couleur, que l'on

pourrait prendre pour des espèces différentes si elles

n'étaient reliées par de nombreux intermédiaires.

2
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Var. S, major : d'une taille plus haute que celle du type

et d'une couleur habituellement plus pâle.

Var. y, monstrosa : encore plus haute que la précé-

dente et plus larj^e, ses costules sont bien accusées sur

toute la surface et ses plis buccaux sont fort saillants
;

sa couleur est toujours plus pâle.

Var. ô, lœmgata : chez cette variété plus lisse que le

type, les crénelures manquent plus ou moins complète-

ment à la suture et le pli sous columellaire peut égale-

ment faire défaut. Il est cependant rare que ces deux

caractères soient absents à la fois chez le même individu
;

il reste toujours, soit un vestige de crénelure sous la

suture, soit une petite lamelle sous-columellaire.

Var. £, minor : ne dépassant pas 10 mm. de haut.

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec C. mar-

garitifera, mais outre que chez C. Mairei les denlicules

suturaux sont toujours plus ténus, chez margaritifera il

existe une lunelle au lieu de plis palataux secondaires.

Clausilia agiculata iiov. sp.

(PI. II, fig. 7, 8, gross. 1 fois 1/2)

T>!Sta sinistrorsa, perelongata, haculiformis. Spira apice

suhbulboso. Anfractiis 46, sutura conspicua juncli^ rcgu-

lariter accreti ; octo prinii sat convexi, sequentes subpla-

nati, ultimus elongatus et ad basiii contractus; anfr. primi

quinque Isevigati, sequentes tenuitcr costulati ; costulœ sub

suturam paullo fortlores, in tribus anfractibus ultimis

undulatœ et in parte dorsali anfractus ultimi adliuc vali-

diores fiunt.

Apertura oblique piriforinis. Ptristoma continuum bre-

diter solutum, pauhdum incrassatum et reflexum. Lamella

supera valida, marginalis et emincns, lamella columellaris

obliqua et immersa, lamella subcolumellaris nulla. Plica

palatalis principalis immersa, oblique intuenti perspicua,
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plicx palatales secundarix trcs ohliquœ, plus miniisve coales-

centes, figuram signi E deformati simulant.

Color fuscus, peristoma album.

Alt. 24 mm., lat. 3 ij'i mm.; apertura 3 -1/4 mm. alta,

3 mm. lata.

Habitat : Phang-Tho (Ci Messager).

Var. i, iMîiior

Elongato conica, anfractus 13, costidœ magis conspicuœ,

color castaneus saturatns, plicœ palatales secnndariœ très

distinctœ.

Alt. W mm., lat. 3 1/2 mw.

Habitat : avec le type.

Coquille senestre très allongée. Spire atténuée vers

le haut, légèrement bulbeuse au sommet, composée de

16 tours croissant régulièrement et réunis par une suture

bien marquée. Huit premiers tours assez convexes, les

suivants plus plans, le dernier, assez allongé, se rétrécit

notablement à la base ; cinq premiers tours lisses, les

suivants finement costulés, les ccstules étant mieux mar-

quées sous les sutures et ondulées sur les trois derniers

tours, sur la partie dorsale du dernier tour elles devien-

nent sensiblement plus fortes.

Ouverture piriforme, oblique, un peu détachée. Péris-

tome continu, un peu épaissi et réfléchi. Lamelle supé-

rieure marginale, relativement assez forte; lamelle colu-

mellaire oblique, enfoncée ; pas de lamelle subcolumellaire.

Pli palatal principal immergé : on l'aperçoit en regardant

obliquement dans l'ouverture ; il surmonte trois plis pala-

taux secondaires obliques, qui tendent à se réunir entre

eux de manière à représenter un E déformé.

Coloration fauve, périslonie blanc.

Var. fi, minor : plus petite, ornée de costulés plus mar-
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quées, d'une coloration brua marron foncé. Chez celte

variété les plis palataux secondaires restent libres et bien

distincts. Outre sa taille plus petite, la variété /3 est aussi

beaucoup moins baculiforme que le type.

Clausilia Moirati nov. sp.

(PI. II, fig. 10, n.gross. 1 fois 1/2; fig. 12, var. gross. 1 fois 1|2)

Testa sinistrorsa, solida, bréviter cylindracco-fusiforinis,

apice valde obtuso. Anfractiis 8, parum convexi, sutura cons-

picua juncti, celeriter accreti ; ultimus ad basin contractus,

ad aperturam deinde paullo dilatatus, in cervice cristatus
;

primus anfractiis hemisphœricus ac lœvigatus, secundus

tenuiter sulcatus, tertius magis distincte costulatus, quartus

quintusqne perspicue costulati, permltimus et ultimus tenuiter

costulati, in parte dorsali anfractus ultimus vero costulis for-

tioribns remotioribusque nrnatus, pars terminalis anfractus

ultimi dilatata, strigis circularibus et irregularibus confertim

ornata.

Apertura piriformis, soluta, ad sinulum rotundatum

retracta. Peristoma continuum ubique prseter circa sinulum

incrassatum atque reftexwn. Lamella supera marginalis cras-

siuscula, lamella columellaris immersa, spiraliter ascendens ;

lamella subcolumellaris nulla. Plica palatalis principalis

valida, perspicua tamen non omnino marginalis
;
plicœ pala-

tales secundarise mdlœ, lunella in imo curcataad basin bifur-

cata, lambdseformis

.

Color sordide luteo-albidus, peristoma album, pars soluta

anfractus ultimi extus opacitate alba distincta.

Alt. 20 mm., lat. 5 mm.; apertura 5 1/2 mm. alta, i mm.
latu.

Habitat: Pac-Klia, Muong Bo et Binh-Lu (C Messager).

Var. /5, ninjoi*

Altior, anfractus 9, ait. 24 mm. (fig. 12).
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Coquille senestre, assez solide, cylindrique-fusiforme.

Spire obtuse au sommet, formée de 8 tours peu convexes,

réunis par une suture bien nette, croissant rapidement,

le dernier rétréci vers sa base puis se dilatant un peu

à proximité de l'ouverture ; il est muni d'une crête cervi-

cale assez courte. Le premier tour hémisphérique, seul

est lisse, le second montre déjà des costules ténues, qui

deviennent plus dislincles sur le troisième et sont encore

plus marquées sur le quatrième et le cinquième, tandis

que sur l'avant dernier et le dernier elles redeviennent

plus fines ; toutefois, sur la région dorsale du dernier

tour, des sillons assez larges séparent des costules assez

distantes, qui sur la partie terminale sont remplacées par

des stries circulaires serrées et peu régulières, formant

une sorte de collier.

Ouverture piriforme, détachée, rétractée au niveau du

sinus qui est arrondi. Le péristome est continu, un peu

épaissi et réfléchi dans tout son pourtour excepté autour

du sinus. Lamelle supérieure marginale, un peu épaisse,

incurvée autour du sinus, lamelle columellaire oblique,

assez épaisse, immergée, pas de lamelle subcolumellaire.

Pli palatal principal bien marqué, assez tort, mais n'attei-

gnant pas le bord du péristome
;

pas de plis palataux

secondaires, lunelle très arquée dans le haut, bifurquée et

larabdiforme dans le bas.

Coloration gris jaunâtre sale; péristome blanc. La partie

dorsale et détachée du dernier tour se distingue par sa

couleur blanche opaque.

Cette Clausilie a une forme générale assez grossière, que

nous n'avions pas encore rencontrée dans les espèces de ce

genre provenant de l'Indo Chine. Elle a un certain nombre

de caractères communs avec C. acrostoma, dont elle se

distingue par son ouverture relativement moins vaste et

par l'absence de lamelle subcolumellaire. La coquille est

est aussi plus solide, moins ventrue et la croissance des
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tours est plus régulière. Le test prend facilement avec

l'âge un aspect terne et crayeux qui lui donne un peu

l'apparence d'une coquille subfossile.

Nous la dédions au lieutenant de Moirat, de l'infanterie

coloniale, qui collabora activement aux récoltes de M. Mes-

sager.

Clausilia maugauitifëua nov. sp.

(PI. II, fig. 13, 14, gross. 3 fois)

Testa sinistrorsa, mediocris, imperforata, fusifonnis, sub-

pellucem ac nitcns ; apex obtusus. Anfractus 9 1/2 sublente

crescentes, sutura valde perspicua, eleganter crenulata et

papillosa juncti ; anfr. primi duo lœvigati, sequentes

quoque lœvigati sed sub suturam breviter obsoleteque sulcaii,

uUimus ad basin attemiatus et in dorso conspicue costulatus.

Apertura subverticalis, oblique piriformis. Peristoma con-

tinuuui, solutum et incrassalum ; sinulus superne prolongatus.

Lamella superior marginalis, lamella columellaris crassa,

marginem haud attingens. l'iica palatalis principalis subim-

mersa, extus perspicua ; plica palatalis secundaria unica luncl-

lam parvam secans.

Colorpallide flavus, peristoma albescens.

Alt. il mm., lat. 2 1/2 mm. ; apertura 2 1/2 mm., alta

2 mm. lata.

Habitat : Muong-Hum et Nat-SoQ (Ci Messager).

Coquille senestre, imperforée, fusiforme, de taille mé-

diocre, subtransparente, à surface luisante; spire obtuse

au sommet, formée de 9 1/2 tours peu convexes, croissant

assez lentement, séparés par une suture très marquée,

élégamment et assez délicatement crénelée, chaque créne-

lure formant une petite papille en forme de perle; les

tours supérieurs sont entièrement lisses, les suivants sont

lisses également, sauf sous la suture oîi ils sont ornés de

sillons longitudinaux courts, peu profonds ; dernier tour
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se rétrécissant un peu vers la base ; sa région dorsale

est couverte de costules remarquablement développées.

Ouverture subverticale, obliquement piriforme, péris-

tome bien détaché et épaissi, sinus prolongeant nettement

la partie supérieure de l'ouverture. Lamelle supérieure

marginale, lamelle columellaire épaisse et n'atteiguant

pas le bord du péristome, pas de lamelle subcolumel-

laire
;

pli palatal principal un peu immergé; visible

à l'extérieur par transparence : un seul pli palatal secon-

daire, qui coupe la lunelle.

Coloration d'un blond pâle, ouverture blanchâtre.

Celte espèce rappelle les Clausilies papilleuses de la

région paléarctique telle que C. papUlaris et C. virgata,

mais elle est beaucoup plus brillante et plus transparente,

Clausilia inanis nov. sp.

(PI. II, fig. 15, 16, pros.s. 2 fois)

Testa sinistrorsa, fusi(onnis. Spira conoidca. Anfractus 10

pariim convexi regulariter crescentes, sutura conspicua

jiDicti, uUimus ad basin paulnlum contractas. Anfr. prUni

duo buUati et Isevigati, ceteri costulati, costulcS in penultimis

undulatas et in dorso ultimi crispatae.

Apertura bremssime soluta, oblique piriformis. Peristoma

continuum atque reflexum. Lamella supera marginalis liaud

eminens ; lamella columellaris valida, marginem non attin-

gens, subcolumellaris nulla. Plica palatalis principalis bre-

bis, profunde immersa, oblique intuenti difficillime perspicua,

opacitate modo extus conspicua ; plica paralkla valida, mar-

ginem appropinquans
;

plicœ palatales secundariœ plures,

quarum una vel duo superœ majores, inferse minores,

in macula opaca arcuata lunellamque simulante, super-

positœ.

Color castaneus, apice pallidiore, peristoma album.

Alt. 16 mm. ; lat. 3 1/2 mm. ; apertura à mm. alta,

3 1/2 mm. lata.
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Habitat : Pac-Ktia (C^ Messager).

Coquille senestre fusiforme. Spire coQOïde assez aiguë,

mais obtuse au sommet, composée de dix tours peu con-

vexes, croissant régulièrement et réunis par une suture

bien marquée, dernier tour un peu rétréci à la base, les

deux premiers tours sont bulbeux et lisses, les suivants

ornés de costules obliques qui deviennent onduleuses sur

les derniers tours et même crispées sur la région dorsale

du dernier.

Ouverture oblique piriforme. Péristome continu, un

peu détaché, peu épais, réfléchi au bord. Lamelle supé-

rieure marginale, non saillante, lamelle columellaire

assez forte, n'atteignant pas le bord, pas de lamelle

subcolumellaire. Pli palatal principal assez court, très

Immergé, difficile à apercevoir dans l'intérieur de l'ou-

verture mais que son opacité fait apparaître en dehors; le

pli parallèle est ici bien accusé et s'approche du bord de

l'ouverture ; les plis palataux secondaires sont nombreux,

un ou deux supérieurs plus grands que les autres, se

superposent sur une tache opaque recourbée, simulant

une lunelle.

Coloration brun marron plus pâle au sommet de la

spire
;
péristome blanc.

Celte espèce a quelque peu le faciès de certaines de nos

Clausilies européennes. Elle ne paraît pas rare à Gia-Phu

et à Pac-Kha. Elle se rapproche de notre Cl. Gereti, mais

est sensiblement plus large et moins fusiforme.

Clausilia dextrogyra nov. sp.

(PI. II, fig. 17-18, gross. 2 fois)

Testa dextrorsa, tenuis, elongato-fusi(ormis, apice obtuso.

Anfractus iO regulariter accreti, sat convexi, sutura cons-

picua juncti, primi S //â lœvigati, stibinflati, sequentes

oblique costulati, costulis sub suturam magis expressis, in



— 105 —

anfractibus ultimis paululum undulaiis et in dorso anfr.

ultimi validioribus.

Apertura oblique piriformis, soluta. Peristoma continuum,

ad sinulum paululum retractum, parum incrassatum atque

reflexum. Lamella supera valida et marginalis, lamella colu-

meliaris quoque valida sed duplicata et immersa ; subcolumel-

laris marginalis. Plica palatalis principalis immersa, pala-

tales secundariœ quatuor obliquœ, supera paullo majore.

Color fuscus, apertura livida, peristoma pallidius.

Altit. 15 mm., diam. 3 mm.; apertura 3 mm. alta.,

2 1/2 mm. lata.

Habitat: Pac-Kha.

Coquille dextre, assez mince, fusiforme. Spire allongée,

un peu obtuse au sommet, composée de dix tours assez

convexes, croissant régulièrement et reliés par une suture

bien marquée. Deux premiers tours ou tours embryon-

naires lisses, un peu bulleux, tours suivants ornés de cos-

tules plus marquées sous la suture ; ces costules sont

ondulées sur les derniers tours et plus fortes sur la partie

dorsale du dernier.

Ouverture oblique, piriforme, détachée. Périslome con-

tinu, un peu rétracté au niveau du sinus, peu épais et

étroitement réfléchi. Lamelle supérieure assez forte;

lamelle columellaire également forte mais immergée et

double, lamelle sous-coluraellaire forte et marginale. Pli

palatal principal immergé, assez court et surmontant

quatre plis palataux secondaires obliques dont le supé-

rieur est un peu plus long que les trois autres.

Couleur fauve, ouverture livide, péristome plus pâle.

Cette Clausilie dextrogyre se trouvait mélangée avec

plusieurs autres de même taille provenant de Pac-Kha

(O Messager).

A. B. et Ph. D.



— 106

^iUR 1a\ FICilKATIOIV DE:^ COQCII^IiES
PAR liE^ PROCÉDÉ!^ PHOTOGiRAPHIQUE!^

Par H. Fischer

Sommaire:
Pages

I. Disposition ffénérale do l'appareil 107

II. Fixation et éclairage îles objets 109
III. Réglage du grossissement.. 111

IV. Mise au point 115

V. Temps de pose 130
VI. Emploi des divers types d'objectifs 13i

VII. Essai des objectifs 141

VIII. Photographie orlliochromatif|ue 146

IX. Composilion des planches 147

La représeiitalion des coquilles (1) par les procédés

photographiques est fréciuemment employée, surtout pour

les espèces dont la coloration n'a pas une grande impor-

tance. L'exécution des négatifs d'où sont tirées les plan-

ches phototypiques ou les clichés incorporés au texte ne

présente pas de difficultés sérieuses dans les figurations

en graudeur naturelle ou peu grossies, mais il n'en est

plus de même lorsque l'amplification est un peu impor-

tante et atteint 5, 10, ±0 diamètres ou plus. Les procédés

usités pour obtenir ces forts grossissements étant généra-

lement mal connus en dehors de quelques laboratoires

spéciaux, j'ai cru utile de résumer ici ceux qui, après une

(1) Ce petit travail est spécialement consacré aux coquilles ; mais la

plupart des instructions qu'il contient s'appliquent également aux
autres objets ou préparations d'histoire naturelle à reproduire gran-
deur nature ou en grossissement.
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loDgue expérience, m'ont donné des résultats suffisam-

ment pratiques et rapides. J'espère que la lecture de ces

quelques lignes pourra éviter des tâtonnements inutiles et

par suite bien des pertes de temps aux personnes qui

débutent dans ce genre de photographie, beaucoup plus

délicat que les opérations photographiques usuelles.

I. DISPOSITION GÉNÉRALE DE l'aPPAREIL

Certains praticiens dis posent leur chambre noire lioiizon-

talement, et placent en face de l'objectif une glace verticale

sur laquelle la coquille à photographier est maintenue par

une boulette de cire ; à quelque dislance au delà de la

glace transparente, un écran de papier plus ou moins

clair forme fond ; on fait varier ensuite la dislaiice de

l'objet à l'objectif et le tirage du soufflet de la chambre

jusqu'à ce que l'image soit nette et amplifiée à la dimen-

sion voulue. Le seul avantage de la situation horizontale

de la chambre est la possibilité d'employer à la photo-

graphie des coquilles les appareils usuels, que Ion place

sur leur pied à trois branches ou sur une table ; mais ce

procédé rudimentaire exige de longs tâtonnements pour

la mise au point ; le centrage de l'objet est très délicat, car

il n'est pas facile de faire varier rapidement la position

d'une glace verticale; enfin l'objet peut facilement se dé-

tacher et se briser.

Au contraire, l'emploi des appareils verticaux évite tous

ces ennuis. L'installation eu est facilement réalisée : un

appareil ordinaire à soullet de dimension 13 X 18 suffira

dans la plupart des cas aux conchyliologues, pourvu que

le tirage de son soufflet atteigne au moins 45 centimètres

(comptés de la planchette porte-objeclif à la plaque

dépolie). 11 sera avantageux de pouvoir remplacer la plan-

chette porte-objectif par une autre planchette munie d'un

cône-rallonge d'environ 12 à 15 centimètres de longueur.
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et à l'extrémité duquel sera fixée une rondelle-iris pouvant

maintenir par serrage des objectifs de différentes dimen-

sions.

Cet appareil AB (fig. 1) est adapté à un chariot CD, cou-

lissant le long d'un bâti EF formé de deux montants ver-

ticaux. On doit pouvoir arrêter le chariot CD en un point

quelconque de sa course, par le

moyen de vis agissant sur des

frottoirs qui glissent dans des rai-

nures pratiquées dans les mon
tants verticaux. Ces derniers sont

rattachés à un socle horizontal G.

Un cadre H que l'on accroche à

quelque distance au-dessus du

socle soutient la glace de verre

sur laquelle on fixe la coquille.

Ce dispositif très simple per-

mettra d'obtenir rapidement et à

coup sûr les photographies des co-

quilles à tous les grossissements

désirés. Une de ses particularités

essentielles consiste dans la liaison

invariable de l'objectif et de la

plaque dépolie, pendant le dépla-

cement en bloc de lappareil néces-

sité par la mise au point: il suffira

donc de donner au soufflet le tirage

correspondant au grossissement à

obtenir, ainsi qu'il est expliqué

plus loin; un simple déplacement

vertical du chariot CD permettra

ensuite la mise au point sans

altérer le grossissement (on sait que le procédé usuel

de mise au point, qui consiste à écarter ou rapprocher le

verre dépoli de l'objectif, modifie considérablement le

Fig. 1
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grossissement et nécessiterait dans le cas actuel une série

de tâtonnements).

Comme d'autre part la chambre ne peut se mouvoir,

grâce aux coulisses verticales, que suivant un axe vertical

invariable, ou est toujours assuré que les objets à repro-

duire (coquilles groupées en une planche, gravure, etc.)

posés à plat sur le socle ou sur le cadre transparent,

restent toujours exactement perpendiculaires à Taxe

optique de l'appareil, et que l'image sera exempte de ces

déformations de perspective si difficiles à éviter avec les

appareils courants.

Enfin l'objet, soutenu par une surface horizontale, ne

risque pas de tomber et il est facile de le centrer dans la

position voulue.

La disposition verticale présente encore l'avantage de

permettre la photographie des préparations anatomiques

étalées dans une cuvette à dissection remplie d'eau ou

d'alcool.

L'appareil que je viens de décrire est le plus souvent

suffisant; si toutefois on désirait exécuter directement

de grandes planches phototypiques par photographie

simultanée de plusieurs coquilles groupées dans leurs

situations définitives, il deviendrait nécessaire d'avoir

recours à l'un des appareils de format supérieur et à

grand tirage dont il sera question plus loin. Mais je pré-

fère pour l'usage courant le modèle très maniable for-

mat 13 X 18, dont l'emploi est en outre bien plus com-

mode pour les forts grossissements.

II. FIXATION ET ÉCLAIRAGE DES OBJETS

S'il s'agit d'une seule coquille, il suffira de la fixer sur

la glace transparente avec une boulette de cire molle

préalablement pétrie, assez petite pour être cachée par la

coquille. L'axe d'enroulement des Gastéropodes devra
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être exactement parallèle ou perpendiculaire à la glace,

suivant que le spécimen est à photographier soit de face

ou de dos, soit du côté de la spire ou de la base
;
pour

les Pélécypodes, le plan de séparation des deux valves

sera orienté horizontalement ou verticalement suivant

les cas. Si l'on doit photographier simultanément plu-

sieurs coquilles, il est important de faire coïncider leurs

plans moyens de mise au point (voir p. 120 la définition

de ces plans) : il faudra donc déterminer pour chaque

coquille la hauteur convenable de la petite colonne de

cire qui la supporte, de manière à disposer dans un

même plan perpendiculaire à l'axe optique de l'appareil

les détails équidistants entre les points visibles les plus

éloignés et les plus rapprochés de l'objectif: cette règle

conduira en général à adopter une plus grande hauteur

de cire pour les petites coquilles que pour les grosses.

Si la coquille est particulièrement fragile, il sera pru-

dent de piquer la surface de la cire molle avec une pointe

ou de la taillader avec un canif, il suffira alors de la plus

légère pression pour maintenir l'objet, surtout si l'on

donne à la cire une lorme approchant de la surface à

fixer. Lorsque les coquilles sont tellement délicates qu'on

ne peut les transporter qu'au pinceau, il faut renoncer à

les fixer par pression sur de la cire : on peut alors les

poser sur du sable très fin, ou encore dans une petite

cavité creusée dans la cire ; l'application sur un corps

visqueux tel que la vaseline, le collage sur verre à la

gomme arabique ou sur gélatine, peuvent aussi convenir

suivant les cas; l'objet ne pouvant plus être déplacé, on

orientera la lame de verre qui le supporte en la fixant

sur de la cire molle.

Les préparations anatomiques dans l'eau ou dans

l'alcool seront épinglées dans une cuvette à fond de liège,

remplie de liquide jusqu'au bord et placée dans une

autre cuvette plus grande; immédiatement avant la pose
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on iijoutera uu excès le liquide qui débordera dans la

cuvette extérieure en entraînant les impuretés qui peu-

vent troubler la surface.

L'éclairage des objets à photographier a une très

grande importance. On convient généralement d'adopter

une direction des rayons lumineux venant de gauche et

d'en haut; il sera bon d'observer autant que possible

cette règle, tout en faisant varier dans certaines limi-

tes l'éclairage théorique afin de mettre en relief les

détails caractéristiques de l'objet. Afin d'atténuer les

ombres trop noires, on ménagera un peu de lumière à

contre jour, soit en utilisant une fenêtre latérale de la

pièce, soit encore en disposant derrière l'objet uu écran

de papier blanc qu'on placera plus ou moins près, ou

qu'on ne laissera que pendant une fraction du temps de

pose. Il sera souvent préférable de remplacer un grand

écran unique, par plusieurs petits morceaux de papier

blanc dressés auprès des coquilles pour lesquelles un

éclairage à contre jour est indiqué.

Bien souvent les dessins colorés des coquilles sont plus

ou moins effacés : on les ravivera par un léger graissage

à la vaseline; les reflets vitreux seront atténués par la

vaseline ou par le contact d'un peu de cire molle ; mais

c'est surtout par l'emploi des plaques isochromatiques,

indiqué plus loin, que les reflets gênants et en général

les contrastes de lumière ou de coloration trop accentués

seront utilement corrigés.

m. RÉGLAGE DU GROSSISSEMENT

La question des objectifs sera traitée à la fin de cette

note : il suffit pour le moment de rappeler qu'un objectif

est constitué, dans le cas le plus simple, par deux len-

tilles d'indices de réfraction différents, collées ensemble,

et fixées dans une monture munie de diaphragmes à van-
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nés, ou bien de diaphragmes rotatifs, ou bien encore d'un

diaphragme iris. On appelle distance focale F d'un objectil

la distance qui sépare ce dernier du verre dépoli lorsque

la mise au point est efiectuée sur des objets très éloignés,

tels que les détails d'un paysage.

Lorsque nous photographions une coquille située à une

distance P en avant de l'objectif, l'image vient se former

sur le verre dépoli à une distance P' en arrière de l'objec-

tif ; cette longueur P' est ce que nous appelons le tirage

de la chambre noire. Ces quantités sont liées à la distance

focale F par la formule bien connue

P + ^—

F

Comme d'autre part le grossissement G, c'est-à-dire le

rapport de grandeur de l'image à l'objet, est égal au

P'
rapport -— , cette formule peut également s'écrire :

P' = F(G + 1)

Pour grossir une coquille 6 fois, par exemple, il faudra

donc que le tirage de la chambre noire soit égal à 7 fois

la distance focale. La formule est également vraie pour

les grossissements qui ne sont pas des nombres entiers :

pour une amplification de 5 fois 1/2, le tirage devra être

égal à 6 fois 1/2 la distance focale. Nous pouvons ainsi

déterminer le choix d'un objectif utilisable avec un

tirage maximum déterminé. Cherchons par exemple un

objectif pouvant grossir 10 fois, employé avec une cham-

bre noire dont le tirage ne dépasse pas 70 centimètres
;

70cm
sa distance focale devra être au maximum

,

.

, soit
11

63 milimètres.

Pour opérer rapidement à des grossissements variés, il

est nécessaire de déterminer une fois pour toutes les

longueurs de chambre noire qui correspondent aux

différents grossissements. On pourrait à cet effet, cal-

I
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culer le tirage par la formule P' = F(G + 1) ; mais la

distance de l'objectif à la glace dépolie est difficile à

mesurer ; en outre, la dislance focale F est rarement

indiquée iivec exactitude par les opticiens. 11 est préfé-

rable d'employer le procédé suivant, qui donne d'excel-

lents résultats :

Photographions une règle divisée eu centimètres,

après mise au point d'une manière précise (indiquée

au paragraphe suivant) et avec un tirage quelconque,

mais faible, de la chambre. Repérons très exactement

sur le chariot CD (fig. 1) la position du cadre dépoli.

Celle position correspond à un tirage P, que nous ne

mesurons pas, car il est inutile de le connaître. Après

développement de l'image mesurons sur le cliché l'écar-

tement des traits de la règle divisée et calculons ainsi

le grossissement G, qui sera un nombre quelconque,

non entier. Répétons la même expérience avec un tirage

quelconque, mais long : nous aurons un nouveau gros-

sissement Ga, et un nouveau repère, que nous marque-

rons encore sur le chariot CD, correspondant à un

tirage P,. La mesure de la distance des deux repères

nous donnera la valeur de la différence P, — P,.

Les formules,

P, =F(G, +1) P, = F(G, + 1)

donnent par soustraction :

1^ — P

G, — G,

11 est donc facile de calculer la distance focale de

l'objectif employé. Revenons à la formule P^ = F(G, + 1) ;

prenons le nombre entier G' immédiatement supérieur

au nombre fractionnaire G, : à ce grossissement G' cor-

respond un tirage P' et nous avons P' = F(G' -\- 1) et, par

soustraction: P' — P, = F(G' — G,). Cette valeur de

P, — P' est la quantité dont il faut augmenter le tirage

qui correspondait à la i^^ photographie, pour obtenir le

3



— 114 —

grossissement G', lequel est un nombre entier. Les gros-

sissements exprimés par les nombres entiers qui suivent

immédiatement G' seront obtenus en augmentant le tirage

de la longueur de la distance focale F, chaque fois que le

grossissement augmente d'une unité, et les grossissements

exprimés par un nombre entier plus une fraction s'ob-

tiendront comme il est expliqué ci-dessus.

E.Kemple numérique: une première pliotograpliie d'une règle divisée

accuse un grossissement do 1,0; deux repères, marqués arlùlraire-

ment l'un sur le porte objectif, l'autre sur le cadre porle-chassis,

étaient écartés, à ce grossissement, de 55 millimètres. Ine deuxième
photographie donne un grossissement de 5,4 avec un écarlement des

repères de 742 millimètres.

L'application des précédentes formules donne :

742 - 55
F = z= 181 millimètres

5,4 — 1,6

et P' — P, = 181 millimôlri's X (2 — 1,6) = 72 millimèlr.-,».

La distance des repères sera donc :

Pour le grossissement 2, de 55 mm. + 72 mm. = 127 mm.
Pour le grossissement 3, de 127 mm. + 181 mm. ^ 3JS mm.
Pour le grossissement 4, de 308 mm. -f- 181 mm. = 4S9 mm. etc.

Un autre procédé moins précis, mais qui ne demande

presque aucun calcul, consiste à obtenir par tâtonnement

deux grossissements en nombres entiers, aussi diffé-

rents que le permet l'appareil, 2 et 7 par exemple dans

le cas que je viens de citer, et à noter les distances des

repères 127 millimètres et 1032 millimètres observées

pour ces deux grossissements. La différence de ces

distances : 905, divisée par la différence des grossisse-

ments : 0, donnera la dislance focale et la graduation de

l'appareil pour les grossissements intermédiaires s'achè-

vera comme ci-dessus.

Par l'un ou l'autre de ces procédés, on dressera, pour

chaque objectif employé, une table qui fera connaître

l'allongement de la chambre correspondant à cliaque

grossissement. Les réductions seront calculées de même,

par la formule P = F(G -{- 1) où G sera remplacé par le

chifïre de la réduction : 3/i-, 2/3, 1/2 etc.
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Le tableau suivant donne les dislances de l'objeclif au

vene dépoli, pour un objectif de 10 ceiilimètres de dis-

tance focale.

1/2 iocm.

Réductions: ^2/3 16cm., 66

'3/4 17 cm., 5

Grandeur nature 1 20 cm.

11/2 25 cm.

2 30

3 40

4 50

Grossissements : „ " ' '

b 70

7 80

8 90

9 100

10 110

Oïl comprend combien un tableau de ce genre facili-

tera l'obtention d'une photographie à un grossissement

déterminé. Le tableau coriespondant à un objectif de

foyer quelconque s'obtiendra en multipliant les dis-

tances de la colonne de droite par le chiffre exprimant

en décimètres la distance focale et l'objectif employé.

IV. INlISli: AU roiNT

La longueur de la cliambre étant réglée d'après le gros-

sissement à obtenir, il faut mettre l'image au point. Pour

cela on munira l'objectif d'un large diaphragme afin

d'avoir de la lumière et l'on élèvera ou abaissera soit le

chariot, soit l'objet à photographier (suivant le modèle de

l'appareil), jusqu'à ce que l'image soit à peu piùs nette

sur hî verre dépoli : mais ce n'est là qu'une mise au point

approximative, qui doit être précisée. Deux cas sont à

considérer :
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1° L'objet à photographier est une surface plane, sans relief

sensible, et disposée perpendiculairement à l'axe optique.

On peut à la rigueur mettre au point un objet de celte

nature, faiblement grossi, avec un verre finement dépoli
;

mais dès que le grossissement devient un peu fort, ce

procédé trop primitif cesse d'être praticable, le grain du

verre dépoli rendant indistincte l'image déjà très peu

lumineuse. On obtient d'assez bons résultats en rempla-

çant la glace dépolie par une glace transparente, sur

laquelle on a tracé des traits au diamant, du côté qui

regarde l'objectif : on applique sur cette glace une loupe

montée du modèle employé couramment en photogra-

phie, réglée pour l'œil de l'opérateur de manière à dis-

tinguer nettement les traits du diamant. La mise au point

sera bonne lorsque ceux-ci paraîtront coïncider avec

l'image de l'objet. Ce procédé, excellent pour les gros-

sissements faibles et moyens, laisse encore à désirer pour

les forts grossissements, car il est difficile de maintenir la

glace dans un état suffisant de propreté pour obtenir une

image bien claire. Il est donc préférable de n'interposer

sur le trajet des rayons aucune matière transparente :

après divers essais je me suis arrêté au procédé sui-

vant :

Le cadre mobile où est enchâssé le verre dépoli est

enlevé et remplacé par une planchette de bois un peu

moins longue que la largeur du cadre de sorte qu'elle

puisse coulisser très librement dans le corps postérieur

de la chambre. Cette planchette a une épaisseur calculée

de telle manière que sa face supérieure (l'appareil est

supposé vertical) occupe exactement la place où se trou-

vait la face dépolie du verre dépoli. Sa forme est celle

d'un rectangle étroit, dont la largeur ne dépasse pas 5 à

6 centimètres. L'axe en est évidé par une fente longitudi-

nale presque aussi longue que la planchette et ayant

1 centimètre environ de largeur; les bords de cette fente
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sont taillés en biseau, l'arête du biseau étant sur la face

supérieure. La loupe montée est posée sur la planchette

et réglée de manière à voir nettement l'arête du biseau.

Eu déplaçant la loupe sur la planchette et eu coulissant

cette dernière dans le logement du châssis dépoli, il sera

possible d'observer successivement tous les points de

l'image ; la mise au point sera trouvée lorsque l'image de

l'objet à photographier coïncidera avec celle de l'arête du

biseau. Il faut avoir soin, pendant cette observation, de

pincer l'œil bien en face la loupe, le moindre déplacement

latéral faisant disparaître l'image. C'est un petit incon-

vénient auquel on s'habitue bien vite et qui est largement

compensé par la précision obtenue dans la mise au point:

la combinaison optique de l'objectif et de la loupe montée

constitue en effet un véritable microscope qui montre

les moindres détails avec une netteté parfaite. Il est essen-

tiel que cette mise au point soit faite avec un diaphragme

relativement large ; cela permet de bien préciser la bonne

position, car un déplacement très faible de part et d'autre

rendra immédiatement l'image floue; au contraire, avec

un diaphragme fin, la modification de l'image causée par

un déplacement semblable serait beaucoup plus faible : il

en résulterait une grande incertitude sur la détermina-

tion du maximum de netteté. Ce n'est qu'après avoir mis

au point avec un diaphragme large qu'on pourra lui subs-

tituer un diaphragme plus fin dans les cas où cette subs-

titution sera indiquée pour l'obtention du négatif (voir

plus loin).

Le déplacement relatif de l'objet et de l'appareil, ayant

pour but la mise au point, est facile à obtenir avec les

grossissements faibles
;
pour les grossissements forts, de

5 à 10 fois par exemple, il est presque nécessaire de poser

l'objet sur un porte-loupe, mobile à l'aide d'un pignon à

crémaillère que l'on déplacera très doucement.

On peut aussi disposer la chambre de manière qu'elle
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puisse subir des déplacements lents à l'aide dune vis

manœuvrée à la main.

Choir du diaphragme; diffraction. — Le choix du dia-

phragme a une grande influence sur la netteté de l'image.

Si l'objet plan à photographier a de petites dimensions,

et si son image n'occupe par suite que la région centrale

de l'appareil, c'est un des grands diaphragmes qui don-

nera les épreuves photographiques les plus finement

détaillées; pour certains objectifs, le maximum de netteté

est même obtenu avec le diaphragme le plus large ;

d'autres instruments ne donneront à toute ouverture que

des images imparfaites et fourniront la meilleure image

avec le deuxième ou le troisième diapbragme : l'expé-

rience renseignera à ce sujet. En tout cas, lorsqu'on

emploiera des diaphragmes de plus en plus petits, on

constatera que les fins détails de Timage deviennent de

moins en moins distincts. Celte diminution de la net-

teté est due au phénomène physique connu sous le

nom de diffraction : on sait que l'image d'un point,

fournie par une lentille, n'est pas un point, mais bien un

cercle dont le diamètre est d'autant plus grand que le

diamètre de diaphragme est plus petit. (Ce cercle est

en outre entouré d'anneaux concentriques d'intensité

décroissante). La diffraction est déjà sensible à l'examen

à la loupe des clichés obtenus avec un diaphragme égal

à la soixantième partie du tirage de la chambre (1) ; elle

en altère fortement la netteté quand ce rapport descend à

1
r^ , et rend les clichés inacceptables pour la valeur

(1) La valeur de la difîractiou ne dépend nullement de la dislance

focale de l'objectif : si l'on exécute deux clichés d'une môme coquille

reproduite au même grossissement avec deux objectifs de foyers très

inégaux, l'altération de netteté due à la diffraction est exactement la

môme sur les deux clichés, h condition bien entendu que les deux

objectifs soient munis de diaphragmes proportionnels à leur distance

focale (ou à leurs tirages, ce qui revient au même).
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1—~ du même rapport. Oa a doue intérêt, quand il n'y a
500

pas de contre-indication, à photographier avec un dia-

phragme relativement grand.

Ce flou de diffraction est pratiquement négligé dans le

cas des opérations photographiques ordinaires (vues,

portraits, etc.) à cause de la brièveté du tirage de la

chambre; mais dans le cas qui nous occupe, ce phéno-

mène doit être d'autant moins ignoré qu'il rend très

difficile et parfois impraticable, comme nous allons le

voir, la photographie, à de forts grossissements, d'objets

présentants des reliefs.

Si l'image de l'objet supposé toujours plan et perpen-

diculaire à l'axe optique occupe une étendue importante

de la glace dépolie, il est souvent nécessaire de diminuer

le diamètie du diaphragme, après mise au point précise

effectuée au centre de l'image : beaucoup d'objectifs sont

en efïet affectés d'un défaut appelé la courbure du champ,

qui altère progressivement la netteté sur les bords de

l'image. On examinera donc toute l'étendue du champ, et

on diminuera le diaphragme jusqu'à ce que la netteté soit

partout suffisante. Même avec les meilleurs objectifs dits

anastigmatiques, dont le champ, exempt de courbure, est

net jusqu'aux bords de la plaque, il pourra être utile de

diminuer un peu le diaphragme pour compenser les

défauts fréquents de parallélisme des deux corps de la

chambre.

2° L'objet à photographier présente des parties en relief. —
Lorsque l'objet à photographier présente des reliefs sen-

sibles, le cliché obtenu avec un diaphragme relativement

large, n'est pas net dans tous ses détails ; certaines parties

présentent ce que j'appellerai le flou de relief, qu'il faut

préciser et bien distinguer du flou de diffraction. Suppo-

sons, pour fixer les idées, que l'objet (fig. 2), placé sous

l'objectif 0, présente une forme générale sphérique.
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quantité e, viendra former son image en B, à une distance

E au-delà du verre dépoli. Les formules citées plus haut

permettent de calculer E dont la valeur est, avec une

approximation snfTisante (1):

E = eG'.

L'écart longitudinal des images de deux points A et B de

l'image croît donc à peu près comme le carré du grossisse-

ment, c'est-à-dire beaucoup plus vite que le dernier (2).

Déterminons d'autre part le degré de flou de l'image du

point h : alors que le point a vient former son image en A,

sur la plaque sensible, les rayons émis par le point b,

après avoir traversé le diaphragme de diamètre 8 et

l'objectif, convergent vers le point B : ils rencontrent donc

la plaque sensible suivant un cercle de diamètre m, qui

sera l'image floue du point b. Le diamètre de ce cercle de

flou est donné d'une manière suffisamment approchée par

la formule (3) :

eG'
F(G + 1)

(1) La valeur exacte est donnée par la formule E =z . En
F — eG

général eG est négligeable devant F.

(2) L'Image grossie d'une petite sphère placée suivant l'axe optique

est toujours un ellipsoïde de révolution, allongé suivant l'axe optique.

Son grand axe est égal, d'une manière approximative, au produit du
diamètre de la sphère par le carré du grossissement, tandis que son
petit axe est égal au produit du diamètre de la sphère par le grossis-

sement.

(3) La formule exacte est : to zr: eG' ; elle est valable
F(G -f- 1) — eG

pour les valeurs négatives de e, c'est-à-dire que pour les points situés

à une distance e mesurée au-dessous des détails mis au point, on

aurait : oj = eG^
F(G -f 1) -f eG

Le calcul prouve qu'on ne peut guère espérer réduire le flou par l'em-
ploi d'objectifs à long foyer: on trouve en effet qu'à un grossissement de
10 fois, pour des points situés à 1 millimètre au-dessus des détails mis

1

au point avec un diaphagme réglé à du tirage, la valeur de w est
500

mm. 20y lorsque l'objectif a 20 millimètres de distance focale. Si
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Or le rapport ^:—^ —
,
qui est le rapport du diamètre S

v[ij + 1)

du diaphragme au tirage F(G + 1) de la chambre noire,

ne peut guère descendre, à cause de la diffraction,

au-dessous du chiffre --^ et doit être toujours supérieur

1
à "^T^Ti • 011 S6ra donc conduit, dans ces cas difficiles, à

oOO

prendre une valeur à peu près constante pour ce rapport,

et le chiffre minimum auquel on pourra réduire le dia-

mètre dn cercle w sera par conséquent proportionnel au

carré du grossissement. En d'autres termes, la difficulté

d'obtenir des images nettes croîtra comme le carré du

grossissement.

On voit qu'il est possible de mesurer le flou de relief

d'un point de l'image, en le traduisant par la valeur numé-

rique du diamètre m du cercle de flou. L'expérience

montre que si ce diamètre ne dépasse pas un dixième de

millimètre, le négatif (supposé non entaché de diffraction)

présente en ce point une netteté très satisfaisante, et qu'on

peut encore accepter à la rigueur un cercle de flou de

deux dixièmes de millimètres.

Cette formule permet de calculer le diamètre S du dia-

phragme fournissant la netteté désirée, étant donné le

foyer de l'objectif, le grossissement et la demi-épaisseur

visuelle de l'objet :

. ..F(G + 1)

" = ~7g^
Il suffira de remplacer w par le chiffre choisi, soit

mm. 1, soit mm. 2. Les tableaux suivants (fig. 4, 5, 6)

l'on porte la distance focale à 120 millimètres, la valeur de w est

mm. 2ÛI, et elle ne descend jamais au-dessous do mm. 200 quelque
longueur que l'on donne au foyer. Le gain de netteté est donc insigni-

fiant avec les objectifs à long foyer. 11 en est de même pour le gros-

sissement de 20 diamètres.

Nous voyons que la formule simplifiée citée ci-dessus est amplement
suffisante dans la pratique.
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Diamètre du diaphragme, en millièmes de la distance focale
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donnent les valeurs numériques des diaphragmes (expri-

mées en millièmes de la distance focale) qui correspon-

dent au cercle de flou de mm. 1. Voici l'usage de ces

tableaux : supposons une coquille d'une épaisseur visuelle

(définie plus haut), de 10 millimètres, à grossir 2 fois.

Nous mettons au point suivant le plan moyen défini plus

haut, de sorte que nous n'aurons plus à tenir compte que

la demi-épaisseur visuelle, soit 5 millimètres. Cherchons

sur le tableau (fig. 4) cette valeur de 5 millimètres sur

l'axe horizontal, suivons la perpendiculaire qui corres-

pond à ce chiffre, jusqu'à sa rencontre avec la courbe

marquée du cliiiïre 2 (grossissement 2 fois). Suivons alors

la ligne horizontale qui part de ce point de rencontre vers

la gauche : nous aboutissons au chiffre 15, qui signifie

qu9 le diaphragme égal aux quinze millièmes de la dis-

tance focale (soit un diaphragme de 3 millimètres pour

un objectif de 20 centimètres de distance focale), donnera

la netlelé demandée. On remarquera que les courbes des

grossissements comprennent une partie pleine et une

partie pointillée. La partie pleine correspond aux dia-

1

phragmes supérieurs au ^^ du tirage, et pour lesquels
ouU

la diffraction n'apporte pas encore de troubles très graves

à la netteté de l'image (1) ; la partie pointillée est relative

(1) Lu pratique m'a montré que le flou de difîraclion obtenu avec lo

1

rapport est sensiblement équivalent au flou do relief do mm. 2
360

défini plus haut ; la netteté est donc médiocre avec le diaphragme
correspondant à la terminaison de la courbe pleine; elle s'améliore

graduellement pour les points de la courbe situés à gauche et

1

devient très bonne pour le rapport , qui donne un flou équivalent
200

à mm. 1. On sera donc certain de réduire la dilïraction à une quan-
tité pratiquement négligeable en doublant le diamètre du diaphragme
indiqué par lextrémilé droite de la courbe pleine, ce qui fournira le

1

rapport . Dans la partie pointilléd de la courbe, le flou de dillrac-
180
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11
aux diaphragmes compris entre 777777 et ^777- de tirage, et

oOO 500

dont l'emploi est à éviter saut cas spéciaux, à cause de

l'importance croissante de la diffraction. Les courbes n'ont

pas été continuées pour les diaphragmes plus réduits, qui

donneraient des images inacceptables.

Lorsque la verticale passant par le chiffre de la demi-

épaisseur visuelle coupe la courbe du grossissement dans

sa partie pointillée, il est presque toujours préférable

d'augmenter le diamètre du diaphragme ainsi obtenu :

si la netteté des points extrêmes risque d'être légèrement

diminuée, on a du moins l'avantage de remédier sensi-

blement à la diffraction qui brouille toute la surface du

cliché : la partie la plus importante de l'image, compre-

nant les détails voisins du plan moyen, sera meilleure.

Exemple : supposons un objet à grossir 6 fois, ayant une demi-
épaisseur do 1 mm. 2 ; la portion de la courbe de 6 diamètres (fig. 5),

située au-dessus de 1 mm. 2, est pointillée ; et le diamètre du dia-

phrjigme correspondant est de 16 millièmes. On remarque que la

partie pleine de la courbe s'arrête sur l'horizontale qui correspond au
chillre 19; il sera donc prudent de ne pas descendre au-dessous de

19 millièmes pour le diamètre du diaphragme, à cause de la ditlrac-

tion, ni d'aller au-delà de 32 millièmes (double du chiflre obtenu 16),

afin de ne pas dépasser mm. 2 pour la valeur numérique du flou de
relief (1).

Lorsqu'on e.-t ainsi réduit à évoluer entre l'écueil du

flou de diffraction et celui du flou de relief, il faut en

tion croît rapidement et atteint la valeur de mm. 3 à mm. 4 pour
1

le rapport . Il est bon de noter, pour apprécier exactement la
oOG

oettelé d'un point particulier du cliché, que le flou produit par la

diffraction s'ajoute au flou produit par le relief.

(1) Les mômes tableaux, dressés pour un flou de mm. 1. serviront

aussi pour un flou de mm. 2 : il suffira de se guider sur la verticale

passant par le chillre correspondant à la moilié de la demi-épaisseur

visuelle : celte dernière étant égale à 1 mm. 2, par exemple la

verticale du chiffre moitié moindre. G, coupe la courbe de 6 diamètres
à un point correspondant à 32 millièmes : ce diaphragme donnera le

flou de relief de mm. 2 pour les points extrêmes.



— VIS —

conclure qu'on a atteint la limite extrême du grossisse-

ment compatible avec les saillies de l'objet photogra-

phié.

Le tableau de la fig. 6 montre l'impossibilité d'obtenir

directement (1) une bonne image, à un fort grossissement,

d'un objet présentant des reliefs accentués : on voit qu'à

30 diamètres, le point où la courbe pleine s'arrête, corres-

pond à une demi-épaisseur visuelle de mm. 04, valeur

inférieure à un vingtième de millimètres, et qu'on peut

porter au maximum àO mm. 08 pour un flou deOmin.2.

Une coquille turbinée, à section arrondie, ayant sensible-

ment une épaisseur visuelle égale à la moitié de son

épaisseur réelle, ne peut donc êlre grossie 30 fois que si

son épaisseur totale ne dépasse pas mm. 3.

On peut, à l'aide de ces tableaux, déterminer à l'avance

le grossissement maximum qu'il est possible d'obtenir

avec une coquille d'épaisseur visuelle déterminée, 4 milli-

mètres par exemple: la demi épaisseur 2 millimètres est

compatible avec un flou de relief de mm. 1, au grossisse-

ment 4, et avec un flou voisin de mm. 2 au grossisse-

ment 6. On pourra donc grossir celte coquille 4 fois avec

une bonne netteté, ou au maximum 6 fois avec une netteté

moindre. La détermination du grossissement favorable

est d'ailleurs souvent impraticable par l'examen optique,

l'image aux forts grossissements et avec un fin dia-

phragme devenant tellement sombre qu'on n'en peut

plus discerner les détails. Les tableaux peuvent donc

éviter des tâtonnements inutiles, en permettant de rejeter

à l'avance des essais à des grossissements trop forts pour

certains reliefs, et qui ne peuvent aboutir qu'à des

insuccès.

(1) On pourrait Ihéoriquement grossir faiblement l'objet sur une
piaquo sensible à émulsion extrênaement fine, et amplifier ensuite le

cliché; mais la réalisation pratique de ce procédé ne paraît pas avoir

été obtenue.
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A de faibles grossissements, on arrive à photographier

avec netteté des reliefs assez considérables : le premier

tableau montre qu'on peut reproduire en grandeur natu-

relli% avec un flou de relief de mm. 1 (diffraction non

comprise), des saillies de 36 millimètres de part et d'autre

du plan de mise au point, c'est-à-dire 72 millimètres

au total. L'épaisseur visuelle peut même être portée à

140 millimètres, avec un flou de mm. 2 ; mais les

reliefs plus forts ne peuvent donner que des images très

vagues.

Cette impuissance de la photographie à reproduire

nettement un objet à fortes saillies, en grandeur natu-

relle, même avec des objectifs à très long foyer, est un fait

assez curieux et souvent ignoré.

Pour en finir avec la photographie des reliefs, disons un

mot d'une qualité un peu mystérieuse que bien des opéra-

teurs attribuent à certains objectifs, sous le nom deprofon-

dcur de foyer : les lentilles possédant celte qualité donne-

raient plus facilement que les autres, la netteté simul-

tanée des différents plans. La pratique et les explications

que je viens de donner prouvent qu'il s'agit d'une qualité

purement illusoire. Tous les objectifs, quels qu'ils soient,

ont (le la profondeur de foyer aux faibles grossissements

et quand on opère avec un diaphragme suffisamment fin
;

aucun n'en possède à de forts grossissements, surtout si le

constructeur n'a pas livré avec l'objectif une série assez

complète de petits diaphragmes. La profondeur de foyer

ne dépend nullement de la courbure ni de la nature des

verres, mais seulement du rapport numérique des dia-

I phragmes à la distance focale et du grossissement

employé.
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V. TEMPS DE POSE

La durée du temps de pose, dans les conditions moyen-

nes de lumière et avec les plaques photographiques cou-

rantes, est exprimée par la formule :

T = 64) [5]' <« + '>'

Cette formule donne le temps de pose T en minute^
;

F est la distace focale de l'objectif, mesurée en centimètres,

D le diamètre du diaphragme employé, mesuré en centi-

mètres, G le grossissement (1). Le temps de pose ainsi

calculé convient pour une coquille d'une coloration assez

pâle, placée tout près d'une fenêtre (mais non exposée au

soleil), par une journée d'hiver de clarté moyenne. S'il

s'agit d'un objet blanc, la pose pourra être diminuée de

moitié ; une coquille fortement colorée demandera au

contraire une pose double ou tripie. Des tables que l'on

trouve dans tous les traités de photographie font connaître

les variations de l'intensité lumineuse du ciel aux diffé-

rentes époques de l'année.

Les diaphragmes des objectifs ont fréquemment des

diamètres décroissants proportionnels au nombres 100,

70, 50, 35, 2b, etc., chacun d'eux étant obtenu en milti-

1

pliant le précédent par la fraction —=r. C'est la série nor-

male des diaphragmes, dont les temps de pose, qui vont

1 rF(G + i)T
(1) La formule ci-dessus peut s'écrire : T ^

6000 L D J
On remarque que l'expression entre crochets est le rapport de

la longueur du tirage au diamètre du diaphragme. S'il s'agit il'olijets

à fort relief, obligeant à diaphragmer à la limite de diffraction, par

i

exemple à du tirage, le temps de pose sera donc toujours le

360

même, indépendant du grossissement et de l'objectif employé. Ce

résultat curieux et en apparence paradoxal est pleinement confirmé

par la pratique.
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toujours eu doublant, sont proportionnels aux nombres

I, 2, 4, 8, 16, 32, 64, etc., souvent gravés sur les dia-

phragmes ou sur la bague-iris. 11 suffît alors de calculer

la pose pour le grand diaphragme et de la multiplier par

le numéro de celui qu'on emploie. Au lieu de dresser un

tableau des temps de pose correspondant aux différents

grossissements, il est beaucoup plus pratique de les

représenter par une courbe calculée pour le diaphragme

dont l'emploi est le plus fréquent. En dressant une courbe

pour chacun des objectifs que l'on possède, on s'évitera

des essais préliminaires, et les insuccès dus à des temps

de pose défectueux deviendront très rares.

Exemple numérique: calcul du temps de pose convenant à un gros-

sissemont de 16 fois, avec un ol)jeclif de microscope de 38 mm. de
distance focale, muni d'un diaphragme de 2 mm. a de diamètre.

j r- OQ -] I

T = X X [16 + if
6000 L ^>5 J

Le calcul donne pour résultat 11 minutes environ.

Les tableaux des figures 7 et 8 donnent les temps de

pose en minutes pour un objectif diaphragmé aux 20 mil-

1
lièmes de la distance focale, soit —- d'ouverture numé-

50

rique (I), employé à des grossissements de 1 à 8 fois.

Le tableau de la fig. 9 donne les temps de pose en

minutes (colonne verticale de gauche) pour un objectif

diaphragmé aux 100 millièmes de la distance focale (soit

au dixième), employé à des grossissements de 7 à 30 dia-

mètres.

Pour se servir de ces tableaux, lire sur l'axe horizoatal

le chiffre (6 par exemple) du grossissement, suivre à partir

(1) On appelle ouverture numérique d'un diaphragme le rapport de
son diamètre à la distance focale et on l'exprime souvent par la frac-

f f r
lion correspondante de la distance focale :—,—,—. etc. On appelle

10 20 50

ouverture numérique d'un objectif l'ouverture numérique de son plus

large diaphragme.
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de ce chiffre la verticale jusqu'au croisement avec la

courbe, suivre alors la ligne horizontale vers la gauche

jusqu'à la rencontre de l'axe vertical où on lit le temps

de pose en minutes (20 minutes 1/2)-

I

10 •¥

9:^::

8 -

7:;;;

G
---

5 : = = :

4 ::::
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pose pour un des grossissements et de marquer le résultat

au point correspondant sur l'axe vertical de gauche. Il

sera facile ensuite, par une simple proportion de rem-

placer la graduation en minutes par une nouvelle gra-

duation également en minutes, mais où les chilïrcs auront

& :::

Grossisscmcuts

Fig. 9

l'espacement nécessaire pour s'accorder avec le résultat

calculé. C'est ce qui a été fait dans le tableau de la fig. 9,

sur la colonne de droite, dressée pour un diaphragme

1

d'ouverture numérique 7^^.
20

Lorsqu'après développement, le temps de pose est
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reconnu insufllsant, il faut l'augmenter d'au moins 50 0/0.

Une pose de 20 secondes devra être portée à 30 secondes

et une pose de 10 minutes à 15 minutes; de plus faibles

augmentations ne donnaient que peu de différences avec

le premier résultat défectueux.

VI. EMPLOI DES DIVERS TYPES d'oBJECTIFS

1° Objectifs photographiques. — Les objectifs photogra-

phiques dits « simples », comportent deux lentilles, d'in-

dices différents et collées ensemble, l'une plan concave,

l'autre bi-convexe ; ils sont fort peu coûteux, donnent

d'excellents résultats et suffisent à la plupart des besoins

des conchyliologues.

Ils présentent, il est vrai le défaut bien connu decouy})ure

du champ : c'est à-dire que l'image qu'ils donnent d'un

objet plan perpendiculaire à l'axe optique, n'est pas con-

tenu dans un plan, mais forme une surface courbe ayant

sa concavité dirigée vers l'objectif. Si la mise au point est

faite au centre du verre dépoli, la netteté sera moindre

sur les bords ; inversement, si l'on met au point à quel-

que distance du centre du verre dépoli (ce procédé n'est

pas à conseiller, car en même temps ([ue l'image est

courbe, elle est moins nette sur les bords qu'au centre),

le centre deviendra moins net. Les diaphragmes, d'ailleurs

obligatoires dès que la coquille a un peu de relief, remé-

dient très facilement à ce défaut qui ne présente donc

aucun inconvénient dans la plupart des cas.

Ces objectifs ont l'avantage de fournir une image bril-

lante, les réflexions intérieures étant réduites au mini-

mum, et leur bas prix permet d'en avoir plusieurs, de

distances focales différentes, répondant aux différents

besoins ; enfin leur fabrication est très régulière, leur

combinaison optique étant toujours la même et facile à

réaliser, on a donc beaucoup de chances de tomber sur un
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instrument de bonne qualité, qu'on pourra d'ailleurs sou-

mettre à la vérification indiquée plus loin.

On construit aussi des objectifs simples dits anastig-

matiques, à trois lentilles collées d'indices différents, dont

le prix est encore très abordable. Leur champ a sensible-

ment moins de courbure ; l'image est plus nette sur les

bords à égalité de diaphragme : ils sont donc légèrement

préférables aux précédents, dont ils ont tous les avantages,

notamment l'image brillante. Toutefois, comme ils peu-

vent être construits suivant plusieurs combinaisons opti-

ques, leur valeur est inégale et il est essentiel de s'adresser

à un très bon opticien.

Les objectifs doubles symétriques, dits reclilignes, à

deux groupes symétriques de lentilles de deux indices

différents, n'ont pas d'intérêt spécial pour ce genre

de photographie : leur champ est un peu moins courbe

que celui des objectifs simples, mais les réflexions que

les rayons peuvent subir entre les deux groupes de len-

tilles rendent parfois limagcmoins brillante. Ils présen-

tent en outre de grandes inégalités suivant les cons-

tructeurs. Certains font un bon usage, mais d'autres

ont le défaut de correction chimique indiqué plus loin
;

les objectifs grands angulaires de ce type, à surfaces

très courbes, sont rarement utilisables.

Les objectifs doubles anastigmatiques, très coûteux,

comportent des lentilles de trois indices différents

réparties en deux groupes. Ils donnent de reniarquables

résultats pour la photographie usuelle. Leur qualité

essentielle réside dans l'étendue de leur champ qui est

bien plan; l'image qu ils fournissent est nette jusqu'au

bord de la plaque, même avec un large diaphragme, aussi

sont-ils avantageux lorsqu'il s'agit de photographier

simultanément de nombreuses coquilles disposées sui-

vant une planche de grande dimension. On peut donc en

recommander l'emploi dans ce cas particulier lorsqu'on
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possède un de ces objectifs; mais la différence avec le

résultat obtenu par des objectifs simples ou simples anas-

tigmatiques convenablement choisis pour ce genre de

travail est si peu visible, et l'écart de prix est au contraire

si considérable qu'il n'est guère utile d'acquérir spécia-

lement UQ objectif double anastigmatique ; un instru-

ment de ce genre devrait être à long foyer (60 à 80 centi-

mètres), comme nous l'expliquons plus loin et ne coûte

rait pas moins de 700 à 800 francs, tandis qu'un objectif

simple de même distance focale vaut 10 à 45 fois moins

cher. Cette obligation d'employer de longs foyers pour

les grandes planches fait que le défaut de la courbure du

champ est dans ces conditions très peu sensible pour les

objectifs simples, et ils conservent toujours leur qualité

de présenter une image brillante. Dans la pratique cou-

rante je donne peut être même la préférence aux objectifs

simples ou simples anastigmatiques, sur les objectifs

doubles anastigmatiques de môme distance focale : les

premiers sont plus aisés à mettre au point, leur image

étant généralement plus nette avec les grands diaphrag-

mes : leur poids moindre, la facilité de leur entretien, en

rendent l'emploi plus commode.

Les objectifs à portrait, construits suivant la vieille for-

mule de Petzval, ne sont pas spécialement recommanda-

bles ; ils font cependant un bon usage en les munissant

d'un jeu convenable de diaphragmes; on peut, en outre,

dévisser le groupe postérieur des lentilles et ne se servir

que du groupe antérieur qui est constitué par un objectif

simple à foyer beaucoup plus long que l'ensemble et

donnant de bons résultats.

Il est essentiel de posséder plusieurs objectifs de dis-

tances focales différentes, qu'il sera bon de sounicttre

aux épreuves mentionnées plus loin. J'indique ci-;iprès

une série très complète, répondant à presque tous les cas,

et dans laquelle le lecteur pourra faire un choi.x plus
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restreint, suivant ses desiderata; il est entendu que les

chiflres n'y sont précisés qu'à litre de renseignements,

et que ces distances focales peuvent ôlre larg-ement

modifiées.

Les très grandes plaucties, de 2.j à 30 centimètres de

hauteur, composées de coquilles groupées pour être pho-

tographiées directement en grandeur naturelle, donnent

facilement des déformations de perspective si l'on n'em-

ploie pas des objectifs à très long foyer. Avec une dis-

tance focale de 1 mètre, l'objectif est à 2 mètres des

objets ; la perspective sera donc très correcte ; mais l'em-

ploi d'un appareil de ce genre de format 24 X 30 ou

30 X 40, nécessairement horizontal, mesurant 4 mètres

de longueur de l'objet à la plaque sensible, et muni d'un

soufflet de 2 mètres, présente des dilTicultés pratiques.

Un objectif de 34 centimètres, pouvant s'installer sur

un appareil vertical de format 18 X 24 me donne des

résultats satifaisants, pour de grandes planches en gran-

deur naturelle; il est bon de ne pas orienter exactement

les coquilles suivant des lignes verticales, mais de pen-

cher un peu vers l'objectif celles qui sont sur les bords

afin (le corriger en partie les effets de perspective qui sont

ceux d'un objet vu à 1 m. 08 de distance. La plaque dépo-

lie se trouve à une hauteur de 2 m. 2.') au-dessus du sol,

ce qui ne permet pas encore une mise au point commode;

mais le même appareil, pourvu d'un tirage de 1 m. 40

(y compris un cône-rallonge) est d'emploi très pratique,

surtout avec un objectif d'environ 35 centimètres de

foyer, qui donne en grandeur nature des planches d'un

format réduit, comme celles du Journal de Conchyliologie,

qu'on peut mettre au point avec facilité à 1 m. 50

au-dessus du sol ; le même objectif donne de très bons

grossissements de 2 et 3 fois, eu augmentant le tirage.

L'emploi de cet objectif à foyer relativement long est

particulièrement avantageux pour ces grossissements
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faibles, qui sont les plus courauls : il permet facilemeut

de pliotographier simultanément plusieurs coquilles, ce

qui est plus délicat, à cause des défauts de perspective,

avec les instruments à plus court foyer dont il va être

question.

Pour les grossissements supérieurs à 3 fois, j'emploie

avec le même appareil des distances focales de 18 centi-

mètres (de 3à 6 fois), de 12 centimètres (de 6 à 10 fois) et

de 7 centimètres (de 10 à 15 fois).

Mais dès que le grossissement atteint 5 ou 6 diamètres,

l'appareil réduit, format 13 X 18 et tirage de 4o à

50 centimètres, décrit au début de cette note, est d'un

emploi beaucoup plus commode. Cet appareil est en outre

l'instrument photographique courant, qui peut sufTire

pour les divers grossissements à la plupart des conchylio-

logues : la grandeur nature sera obtenue sur ce format

réduit, dans de très bonnes conditions de perspective,

avec un objectif de 27 à 30 centimètres de foyer, utilisant

toute la longueur du soufflet et du cône-rallonge; les

3 objectifs de 18, 12 et 7 centimètres donnent des grossis-

sements maximums respectifs de 2, 4 et 8 fois.

Pour les grossissements plus élevés, nécessitant l'em-

ploi des objectifs de microscope dont il va être question,

cet appareil à faible tirage possède sur les appareils à

long tirage des avantages marqués : il y a en effet de

sérieux inconvénients à grossir par un allongement

démesuré du soufflet ; l'image semble perdre de ses

qualités quand elle est projetée trop loin des objectifs,

qui sont construits pour des rayons plus rapidement

convergents ; l'appareil, plus volumineux, est plus sensi-

ble aux vibrations accidentelles pouvant déplacer l'image

pendant la pose ; enfin la mise au point, qui demande des

mouvements d'autant plus précis que le grossissement est

plus fort, est plus difficile à réaliser, soit qu'on déplace

à l'aide de pignons dentés la chambre que ses dimensions
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rendent relativement lourde, soit que l'on fasse mouvoir

la coquille, ce qui ne peut pas se réaliser sans des dispo-

sitions mécaniques assez compliquées (1), l'objet étant

hors dft portée de la main ; la même difTiculté se présente

pour obtenir les faibles déplacements que nécessite son

centrage à un fort grossissement.

11 est donc préférable d'employer un tirage modéré, et

de réduire la distance focale de l'objectif suivant les

besoins du grossissement ; la coquille sera fixée à un

porte-loupe muni d'un pignon à crémaillère que l'on

déplacera doucement à la main pour la mise au point ; ce

centrage se fera facilement à la main, tout en laissant

l'œil au-dessus de la loupe de mise au point.

2° Objectila de microscope. — Au dessous de 6 à 7 centi-

mètres de distance focale, on ne trouve plus que diffici-

lement des objectifs photographi-

ques pouvant convenir à la photo-

graphie grossie des coquilles ; mais

les objectifs de microscope, tels

qu'on les construit maintenant

dans les maisons sérieuses, don-

nent de très bous résultats à la

condition de les diaphragmer. A
cet effet j'ai fait construire (fig. 10)

une bague (A) dans une fenle de

laquelle peuvent s'insérer les dia-

phragmes (D). Celte bague porte

le pas de vis dit « universel » adopté actuellement par

tous les constructeurs de microscopes, et peut ainsi

recevoir tous les objectifs; l'autre côté de la bague est

vissé à un cône métallique (C) que l'on fixe à la plan-

clielle de l'objectif, ou que l'on pince dans la rondelle-

Fig. 10

(1) La mise au point à distance, ( st cependant d'un usage très

commode et peut être recommandée si les pièces nécessaires à la

transmission du mouvement sont très bien construites.
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iris fin cône rallonge. Ce cône supplémentaire est néces-

saire, et il doit être assez long pour que l'appareil ne

porte pas d'ombre sur la préparation.

Il existe un grand choix d'objectifs de microscope; on

en construit même de spéciaux pour la microphotographie
;

deux d'entre eux, de 70 millimètres et de 50 millimètres

de distance focale environ, m'ont fait un bon usage;

j'emploie aussi d'autres objectifs de microscope, non

construits spécialement pour la photographie, mais qui

donnent d'aussi bons résultats. Il est nécessaire bien

entendu de les essayer à l'avance et de mesurer exacte-

ment leur distance focale, souvent notablement différente

du chiffre fourni par le constructeur.

Avec l'appareil 13 X 18 ainsi équipé, j'obtiens les gros-

sissements :

Jusqu'à 15 fois, avec un objectif de 38 mm. de foyer

_ ^20 — — 27 —
— 25 — — 23 —
— 35 — — 17 _

Les grossissements supérieurs, de 35 à 100 fois, rare-

ment employés pour certains détails de sculpture, ne peu-

vent être obtenus qu'au grand appareil, par un long

tirage de chambre, car les objectifs de microscope ayant

un foyer inférieur à 17 mm. sont à deux groupes de len-

tilles, par conséquent assez allongés, et portent ombre sur

la préparation; mais je suis persuadé que les construc-

teurs pourraient réaliser pour ce but spécial des olijec-

tifs à un seul groupe de lentilles de faible diamètre, à

grande distance frontale, et à foyer moindre, dont l'emploi

serait encore possible avec un faible tirage.

3° Photographie microscopique. — Les couchyliologues

peuvent avoir quelquefois à photographier des prépara-

tions microscopiques très grossies : dents de la radule,

préparations histologiques, etc. Je renvoie le lecteur aux

traités spéciaux de microphotographie où le matériel et
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la technique sont décrits en détail : qu'il nie suffise

d'indiquer ici que le petit appareil vertical décrit plus

haut convient parfaitement à ce genre de photographie;

il suffira de relier le tube du microscope à la planchette

de l'appareil par un manchon de toile. On projettera

l'image sur le verre dépoli (ou mieux sur le biseau de

mise au point qui en tient lieu) par l'intermédiaire d'un

oculaire spécial ; on pourra aussi projeter directement

par l'objectif, après avoir enlevé l'oculaire qu'on rempla-

cera par un fourreau garni intérieurement de velours et

destiné à éliminer les reflets qui pourraient se produire

dans le tube de microscope (1). Ce dispositif très simple

a presque tous les avantages des appareils microphoto-

graphiques les plus compliqués. 11 est évident qu'on

devra régler exactement les condensateurs de lumière

disposés sous la platine du microscope.

VII. — ESSAI DES OBJECTIFS

1° Essai optique. — Quel que soit le genre d'objectif

choisi, il est important d'en étudier les qualités pour la

photographie des coquilles. Il n'est nullement nécessaire

qu'il ait une grande ouverture numérique (voir plus haut,

p. 131, la définition de l'ouverture numérique d'un objectif),

f
un objectif dit « lent », d ouverture -—- ou même moins

(1) Lorsqu'on dispose d'une rondelle-iris fixée à la planchette porle-

objeclif, il est beaucoup plus pratique de supprimer le manchon de

toile reliant le tube du microscope h la planchette : pour empocher la

lumière de filtrer, il suffira de découper une rondelle de papier ou
de carton noir, percée au centre d'un trou de même diamètre que
l'oculaire; celle rondelle sera enfilée sur l'oculaire, ou bien on la collera

au haut du fourreau garni de velours qu'on entre à la place de l'ocu-

laire lorsqu'on projette l'image directement. Après avoir placé le

microscope sous l'appareil, il sufilt de descendre c« dernier de
manière que la rondelle-iris arrive un peu au-dessous de la rondelle

de carton, et de refermer l'iris en laissant un peu de jeu autour du
tube, pour la mise au point.
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conviendra parfaitement pour les faibles grossissements.

Il suffit que l'instrument donne avec un diaphragme

f f
moyeu, compris entre— et— par exemple, une image

très nette sous la loupe de mise au point, aux divers

grossissements auxquels il doit être employé. Si la

netteté n'était obtenue qu'avec uu diaphragme beaucoup

plus fin, l'objectif serait à rejeter absolument car il ne

fournirait qu'une mise au point trop imprécise pour

obtenir la netteté dans les reliefs ; mais il est inutile que

la netteté soit réalisée avec le plus large diaphragme :

cette règle conduirait à se priver d'excellents instruments.

Les objectifs pour forts grossissements et notamment

les objectifs de microscope ont une ouverture numérique
/• f

beaucoup plus grande : —, ~, ou plus ; la mise au point
o o

doit donc être faite avec des diaphragmes plus larges

f f
que -~ ou —77 : ces dernières ouvertures donneraient déjà

une diffraction gênante accompagnée d'une éuorme perte

de lumière : le plus souvent d'ailleurs, ces instruments

permetleut la mise au point à grande ouverture et ils

doivent être rejetés sans hésitation si le second dia-

phrsgne ne donne pas une image très fine (comme pour

les précédents le défaut de netteté à toute ouverture est

sans importance).

Si l'objectif remplit les précédentes conditions, il sera

bon d'en mesurer la distance focale comme il a été expli-

qué plus haut, et s'il s'agit d'un objectif photographique,

de compléter la série des diaphragmes, souvent insufTi-

sante. Si l'instrument possède des diaphragmes rotatifs

ou un diaphragme iris, il faudra s'assurer que les plus

petites ouvertures sont suffisamment fines, car leur

modification après coup n'est pas facile.
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2" Essai du foi/er chimique. — Uu bon objectif doil réa-

liser la superposition de l'image optique perceptible à l'œil

et de l'image pbotographique, en |)artie formée de rayons

ultraviolets invisibles, qui agissent aclivenient sur la

plaque sensible ; en d'autres termes, le foyer optique et

le foyer chimique doivent coïncider. L'essai peut être fait

comme suit : plaçons sur le socle de l'appareil vertical

uu objet plan quelconque, par exemple une gravure fine,

disposée suivant un plan incliné à 45" sur la verticale;

traçons sur cette gravure une ligne droite horizontale et

mettons au point sur cette ligne au grossissement voulu,

3 fois par exemple, vérifions avec le plus grand soin que

la ligne est vue très nettement sous la loupe et bien en

coïncidence avec les bords du biseau ; vérifions eu outre

que les régions floues situées de part et d'autre de la

ligne nette sont également floues à des distances égales

de la ligne. Cette mise au point doit être faite avec un

assez grand diaphragme. Exposons ensuite une plaque

sensible sans changer le diaphragme et développons.

Si après développement la ligne est bien nette et si les

parties floues se comportent symétriquement de part

et d'autres comme à l'examen optique, l'objectif est bon

et m)us serons assurés que tous les détails vus nettement

à la mise au point seront bien reproduits sur la plaque

(cet essai exige naturellement une vérification prélimi-

naire de la coïncidence de la plaque sensible el des

biseaux qui servent à mettre au point). Si au contraire le

maximum de netteté du cliché n'est pas sur l'image de la

ligne tracée, mais à quelque distance d'un côté ou de

l'autre, la netteté des détails mis au point laissera tou-

jours à désirer, tandis que d'autres détails de l'image,^

situés plus loin ou plus près de l'objectif suivant les cas,

viendront nets sur la plaque sensible. Cette vérification

étant très délicate, il sera bon d'exécuter 2 ou 3 essais

successifs en recommençant chaque fois le réglage de la
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mise au point. Si les clichés concordent pour montrer le

maximum de netteté sur la ligne, l'objectif fera un

bon usage, même si la distribution des parties floues

accuse une légère dissymétrie ; mais l'instrument est

défectueux si la ligne tracée présente la moindre altéra-

tion de netteté ; on dit alors, assez improprement, que

TobjectiE a un foyer chimique.

3° Correction du foyer chimique. — Le défaut du foyer

chimique est moins grave que le défaut de netteté aux

diaphragmes moyens dont il a été parlé un peu plus haut:

il peut être corrigé totalement par une modification, après

mise au point, de la dislance de l'objet à l'appareil. Cette

rectification est facile, mais elle est ennuyeuse par sa

ré|)étition obligatoire à chaque opération, c'est pourquoi

je déconseille d'acquérir un objectif affecté de ce défaut;

ce n'est pas une raison pour ne pas utiliser un instrument

que l'on possède et qui est reconnu bon aux autres points

de vue : grâce à cette correction, il peut fournir d'excel-

lents clichés.

Il tant à l'avance déterminer la valeur et le sens de la

modification à faire après mise au point. Mesurons, sur

le cliché que l'on a fait de la gravure à 40°, la distance

des points les plus nets à l'image de la ligne sur laquelle

nous avons rais au point : nous trouvons, je sui)pose,

6 millimètres, et l'observation de l'image nous indique

que les points dont l'image photographique est le plus

nette sont sur la gravure au-dessous de la ligne tracée. En

tenant compte du grossissement 3 fois, nous trouvons

que les points venus nettement se projettent à 2 milli-

mètres de distance horizontale de la ligne: à cause de

l'inclinaison de 45°, la dislance verticale a donc la même
valeur ; il eu résulte que les points venus le plus nette-

ment sont à 2 millimètres au-dessous de la ligne mise au

point. Il suffira donc, après mise au point, d'augmenter

de 2 millimètres la dislance de l'objet à la chambre noire.
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Appelons x cette correction, F' la distance focale corres-

pondant aux foyers chimiques, F la dislance focale

correspondant aux rayons optiques : ces valeurs sont

liées au grossissement G par la formule approchée (1) :

Connaissant la valeur de x pour le grossissement 3,

nous calculerons facilement la différence F' — F, et la for-

mule servira ensuite à calculer x pour les autres grossis-

sements. Le calcul appliqué au cas actuel donne les

corrections de 4 mm. 5 pour la grandeur nature, 2 mm. 8

pour le grossissement 2 fois et 2 millimètres pour le

grossissement 3 fois.

On peut aussi corriger le foyer chimique par modifi-

cation du tirage de la chambre, d'après la formule

approchée :

// = (F'-F)(G-M)^
avant mise au point, on altère le tirage de la chambre de

la quantité y (dans le cas actuel, on le diminuera de

4 mm. 5 pour la grandeur nature, de 10 millimètres pour

le grossissement 2 fois et de 18 millimètres pour le gros-

sissement 3) ; après mise au point, on déplace le corps

postérieur de la chambre seul (sans toucher au corps

porte objectif) pour le ramener au tirage normal, corres-

pondant au grossissement désiré.

Les objectifs simples, bien construits, à deux lentilles

collées et les objectifs anastigmatiques simples ou dou

blés sont généralement exempts de foyer chimique; les

objectifs doubles symétriques dits rectilignes, les objec-

tifs doubles à portrait peuvent présenter ce défaut qui se

manifeste fré(iuemment dans les combinaisons le plus

(1) La valeur exacte csl donnée par la formule
(G + 1)5F

x=(F' - F)
G(FG 4- F— F')
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souvent médiocres que l'on obtient en dévissant un

groupe de lentilles d'un objectif composé. Certaines de

ces combinaisons peuvent être cependant utilement

essayées ; la lentille antérieure des gros objectifs à por-

trait est même un objectif simple donnant de bons résul-

tats.

11 faut se défier de certains objectifs simples à une seule

lentille et des objectifs simples à 2 lentilles mais insuf-

fisamment travaillées: ces deux genres d'instruments,

auxquels il faut ajouter des objectifs doubles ayant l'appa-

rence des reclilignes symétriques, mais constitués par

deux lentilles d'un seul indice de réfraction, garnissent

fréquemment les appareils photographiques de très bas

prix, et leur emploi ne donnerait que des déboires.

Les objectifs de microscope tels que les fournissent

actuellement les bons constructeurs n'ont généralement

pas de foyer chimique appréciable dans la pratique,

mais il n'en est pas de même de certains objectifs de

fabrication ancienne qui peuvent présenter des défauts

variés.

VIII. PHOTOGRAPmE ORTHOCHROMATIQUE

Lorsqu'on photographie un objet coloré, il arrive assez

souvent que la valeur des tons, sur l'épreuve photogra-

phique, ne correspond pas à leur valeur réelle : il y a

même inversion dans certains cas. Cela tient à l'action

particulièrement énergique, sur la plaque sensible, des

rayons bleus, violets et ultra-violets, tandis que les rayons

verls, jaunes et rouges ne l'impressionnent que faible-

ment. Dans les cas où les plaques ordinaires ne donnent

que des résultats faussés, on emploiera avec avantage les

plaques dites isochromatiques ou orthochromatiques, dont

l'émulsion contient des substances qui transforment les

radiations vertes, jaunes et rouges, de manière à les
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rendre capables d'agir sur les sels d'argent. L'utilisation

de ces plaques sans autre précaution ne donne encore que

des résultats imparfaits ; il faut en même temps diminuer

fortement l'intensité de rayons bleus, violets et ultra-

violets, au moyen d'un écran transparent jaune que les

constructeurs fournissent spécialement et que l'on place

devant ou derrière l'objectif. Le temps de pose doit être

augmenté dans une assez forte proportion, variable sui-

vant \i\ teinte de l'écran, et qui peut atteindre ou dépasser

le décuple de la pose normale. Les écrans fournis pour la

pliolograpbie en couleur, conviennent généralement bien

pour les plaquBS isochromatiques. Ces dernières, sensibles

à toutes les radiations du spectre, ne doivent être mani-

pulées qu'à l'obscurité complète, et développées de

même ; on peut cependant examiner l'image à une faible

lumière rouge, lorsqu'on suppose, par le temps écoulé,

que le développement est presque terminé. L'usage de

ces plaques est délicat, mais les valeurs relatives sont

fidèlement rendues et les reflets si gênants sur les coquil-

les luisantes, sont sensiblement atténués.

IX. COMPOSITION DES PLANCHES

Les planches représentant des coquilles différentes, à

un grossissement uniforme, peuvent être obtenues d'après

un seul négatif, qui est directement utilisé dans les mani-

pulations spéciales de la phototypie ou de la photogravure.

Lorsque la planche comporte des grossissements diffé-

rents ou si une même coquille doit être représentée de

plusieurs côtés, il n'est plus possible de se contenter

d'un seul négatif. Deux procédés principaux sont alors

employés :

1° Les clichés photographiques multiples sont trans-

formés en pellicules qui sont découpées et assemblées

pour constituer le négatif.
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2" Les clichés photographiques sont tirés sur papier ; les

épreuves sont assemblées et collées soit sur carton, soit

sur verre, et retouchées au pinceau, au crayon et au grat-

toir (les épreuves sur papier au gélatioo-bromure d'argent

sont particulièrement commodes pour cet usage, car elles

supportent très facilement la retouche : on peut les tirer

un peu agrandies afin de faciliter le travail). La planche

ainsi composée est donnée au spécialiste qui en tire le

cliché négatif traité dans les opérations subséquentes. Ce

deuxième procédé a l'inconvénient d'enlever un peu de

brillant aux épreuves ; il a par contre, le grand avantage

de permettre une plus grande égalité de valeur des objets

représentés, et se prête à une retouche aus>i complète

qu'on le désire. C'est le seul pratiquement applicable aux

très petites coquilles ayant un aspect vitreux et pour les-

quelles les difficultés provenant de la difïraclion et du

relief sont aggravées par leur demi-transparence, les

détails de la surface étant noyés dans l'image trouble des

détails de la profondeur. La retouche devient même par-

fois tellement importante qu'il est préférable, dans certains

de ces cas ingrats, d'abandonner la reproduction photo-

graphique et d'avoir recours au dessin lithographique.

La photographie est notoirement impuissante pour l'ob-

tention des planches coloriées à la main, car il est extrê-

mement difficile d'avoir des noirs assez doux pour ne pas

empâter la couleur. La lithographie reprend alors tous

ses droits, mais peut-être grandement secondée par la

photographie: les planches coloriées récemment publiées

dans ce recueil ont été composées d'après des épreuves

photographiques retournées, qui allègent la tâche du des-

sinateur et augmentant l'exactilude de son travail. Les

procédés décrits dans cette note sont en effet d'une

exécution assez rapide pour permettre facilement l'ob-

tention des nombreux clichés nécessaires.

H. F.
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BIBLlOCKAPHli:

nie \aja<leii ilor n:ieli!<»teii Uni^^ebuug; Rog^ons-

l>urff!i<, von >«. Cle«win (1).

Dans le cours actuel du Danube, les Naïades ne se renconlr<nt

que dans les barrages qui ont élé créés pour réi^ulariser le lit

du (leuve : M, Clessin a fait des récoltes dans plusieurs localités

des environs de Ratisbonne, soit dans le Danube lui même,

soit dans ses adluents, Rcj^^en et Naab. 11 étudie les relations

existant entre les coquilles et leurs lieux d'origine, et montre

quelles sont les variations observées suivant les diverses loca-

lités pour les espèces suivantes: Anodonta mutabilis Clés, et

ses variétés cellensis Schroter, piscinalis Nils., analina L.,

rostrala Kob., pondcrosa Pfr., rotundato-ovata n. vai*. ; A. com-

plnndta Zglr.; Unio pictorum L. ; U. limosits Hetz. ; U. balavus

Lk. et sa variété crassxs Retz. ; Dreissena pohjmoipha v. Ben. Les

IMio ont une tendance à la variation beaucoup plus faible que

les Anodonta, parmi lesquels elle est surlout développée chez

VA. niutabiUs.

Ce travail est suivi de remarques sur la formation de la co-

quille chez les Naïades et sur les modifications qu'elle peut offrir

suivant la nature des eaux.

M. Clessin termine en signalant que ÏÀnodonta complanata

Zglr., qui se trouve indifféremment dans les eaux riches ou

pauvres en calcaire, présente 3 formes distinctes : var. noima-

i/s, var. senilis, var. oblonga.

Ed. L.

(1) Extrait de Berichle des Naiurwissenschalll. Vereins zu Regens-

burg, Jahigang 190o-1906, Heft XI, Ratisbonne, 1908.
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1%'ote isiii' «itielqiieM Unionidés (lIollii*>»fiue!« l*ëlé-

cypoclci») «le la I^Iorniandie, par Ij. Ciioi'inaiii (1).

L'étude de la collection A. Locard, actuellement au Muséum
d'histoire naturelle de Paris, a permis à M. Germain de tixer la

valeur d'un certain nombre de types de Naïades, qu'il examine

successivement dans ce travail.

I. Sur quelques formes normandes de l'L'nio tumidus Phi-

lippson. — A VUnio tumidus, espèce très polymorphe, doivent

être rapportées, comme synonymes, nombre de fausses espèces,

telles que, par exemple : ulpecaniis Bgt., cutinuius Loc, Heckinni

Colb., Giberti Loc, pictus Beck, lacnjmifonuls Loc, etc.; on

peut y rattacher aussi : d'une part, comme forma abbreciata

VU. tumididus Loc. et forma perbrecis, VU. conus Spengler ; d'au-

tre part, comme forma elongata VU. bardas Bgt. (= aldemaricus

Loc. = rolliomagensis Loc), passant directement (la taille mise

à part) à VU. maximus Môrch qui, tout naturellement, conduit

à VU. rostratiis Lmk. (=^ proechistus Bgt.).

IL Sur un groupe d'Anodontes de la Dasse-Seine. — Plusieurs

Anodonta nommés par Locard : Perrieri, labelliformis, orica-

lensis, rothomagensis, pentagona, nitefacta, Nicolloni, ainsi que

les A. elachista Bgt., mea Bgt., circidus Bgt., anatinella Bgt.,

ArnouldiBgl., sedentaria J. Mab., tricassina PiWoi, rotala Ser-

vain, etc., appartiennent à une seule et même espèce ; VA. macu-

lata Sheppart.

III. Sur les espèces du genre Pseudanodonta habitant la Nor-

mandie. — Parmi les nombreux Pseudanodonta signalés en Nor-

mandie le Ps. Brebissoni Loc. est une forme insuffisamment ca-

ractérisée, le Ps. Kleltii Rossm., qui vit au Danemark et en

Russie, est très douteux en France, et plusieurs autres, les

Ps. nantelica Bgt., rothomagensis Loc, Dumasi Loc, berrya-

censis Dumas, imperialis Servain, elongata Holandre, Rayi

J. Mal)., Normandi Dupiiy, seplenlrionalis Loc, Servaini Bgt.,

aploa Bgt., se rapportent à une seule espèce : le Pseudanodonta

elongata Holandre. Ed. L.

(1) Extrait du Bullelin de la Société des Amis des Sciences Natu-
relles de Rouen, £' semestre de 1907, pp. 137-173, pi. III-VI, 17 figures

dans le texte, 1908.

I
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Elude Miir leis» ll<»llii«i>(|uow '«"cneilliM par M. 11.

€-a<loau <lo Korvillc, |>cn«laiil xntn voyag:o en
Klirouiuii-ie (Tunisie), par I^. Ciei'iuain (1).

M. Gadeau de Kerville a rapporté de son voyage en Kliroumi-

rie (1906), une intéressante collection de Mollusques, parmi

lesquels plusieurs sont nouveaux : Agriolimax (Malacolimax)

Kervillei n. «p., Aïn-Draham, avec var. fulca et var. picturata

m. vari*. ; Hijalinia (Pseudopolita n. subs.) eurabdota Bgt.

var. Gadeuui n. var., Djebel-Gloui) ; Hélix (Archelix) constan-

tinœ Forb. var. coalita n. vai*., Aïn-Cherchera ; Buliminus

(Maslus) pupa L. var. pallida n. var., Tabarka.

De plus, l'explorateur ayant eu soin de recueillir d'abon-

dantes séries d'échantillons delà même espèce, M. Germain a pu

montrer <\ue beaucoup de formes, élevées à tort au rang spéci-

fique, devaient être rattachées à d'autres déjà connues: toutes

ces espèces litigieuses, et, en particulier, un certain nombre de

types de Locard et de Bourguignat sont ligures dans plusieurs

excellentes planches en photocollographie qui accompagnent ce

travail et dont deux sont consacrées à l'anatomie de ['AfivioU-

max Kercillei et de l'Hélix constantinae.

Ed. L.

Roclierolies «îiiir la faune nialaeoIo;;ique «le

l'Afrique é«iuatoriale, par L<. <;ei'niain (2).

Ce mémoire considérable, que M. Louis Germain a présenté

comme thèse de doctorat ès-sciences, se compose de deux par-

ties.

La première est consacrée à des recherches anatomiques et

morphologiques sur quelques types de la famille des Mutelidx.

L'auteur fait connaître dabord l'anatomie du genre Chelido-

nopais Ancey; de ses observations, qui ont porté sur deux es-

pèces, C. arietina Rochbr. et C. Roubandi Germ., il résulte que

(1) Extrait du Voyage zoologiqiie tn Khroumirie {Tunisie), par

B. Gudeau de KervîUe, pp. 129-297, pi. XXII-XXX, Paris, J. B. Baillère

et Fils, 1908.

(2) Extrait des Archice.< de Zoologie Expérimentale et Générale,
5'sér., t. I, p. 1 à 19o, pi. I et II (carte), 1909.
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ces animaux possèdent une organisation qui, tout en montrant

de grands rapports avec celle des UnionicLv, offre cependant cer-

taines différences caractéristiques des Mutelidœ; ceux-ci consti-

tuent, en effet, une famille naturelle distincte, surtoui en raison

de la présence d'une longue suture palléale, qui conduit à la for-

mation de trois orifices du manteau, un antérieur pédieux, et

deux postérieurs, anal et branchial, avec existence de véritables

siphons parfaitement individualisés.

M. Germain étudie ensuite la morphologie générale de la

coquille et l'évolution de la charnière chez les différents Mute-

lidx de la faune africaine.

On peut considérer le genre Mutela Scopoli, à charnière lili-

forme simple et non dentée, conme le type le plus ancien de la

famille, tous les autres en étant dérivés suivant deux rameaux

qui ont évolué parallèlement.

1° Il y a des formes dont la charnière s'est de plus en plus

différenciée, d'une manière continue, pour arriver, par l'adjonc-

tion de tout un système de denticulations, à celle si com-

pliquée qu'on observe dans le genre Pliodon Conrad, où on

doit faire rentrer, d'ailleurs, comme sous-genre les Iridina

Lamarck (= Cameronia Bourguignat).

2° Dans tous les autres genres de la famille des Matelklœ, la

charnière est restée simple, mais le test a subi de nombreuses

modifications.

Le genre Mntelina Bourguignat est réuni au genre Mutela par

toute une série do formes chez lesquelles la coquille devient

mince, fragile, transparente, et prend, en outre, un aspect

siliquiforme nettement accentué.

Aux Mutelina il faut rattacher les Chelidonopsis Ancey ; il

en est de même des Pseudospatha Simpson (= Burtonia Bour-

guignat), qui sont dérivés des Mntelina et ont acquis, par leur

habitat dans le Tanganyika, des caractères particuliers.

D'autre part, une série d'espèces appartenant au sous genre

Leptospallia Rochebrune et Germain (^ Mitriodon Rochebrune),

permet, par une gradation insensible entre les Mulelina Bgt.,

et les Spatha Lea, d'assister à un épaississetnent progressif

des valves, qui deviennent de plus en plus lourdes et pesantes,

et d'arriver au groupe du Spatha nibens Caill.



153

Quant aux Moncelia Bourguignat et aux Aspatharia Bgt., ce

sont deux sections du genre Spatha, qui ne difTèrent des

Leptospatha que par la sculpture très prononcée de leurs valves.

Enfin les deux genres Brazzea Bourguignat et Arthropleron

Rocliebrune doivent se classer au voisinage des Leptospatha

dont ils ont pu dériver.

La deuxième partie de ce mémoire est un essai de coordina-

tion embrassant toute la faune malacologique de l'Afrique

tropicale.

Après avoir fait l'historiciue des explorations malacologiques

dans cette région et donné un nperçu sur son hydrographie,

M. Germain établit très complètement, avec cartes à l'appui,

montrant l'aire de dispersion des principaux genres, quelle

est la distribution géographique des Mollusques terrestres dans

cette province zoologique africaine équatoriale, qui, au Nord,

se délimite de la province paléarctique, vers l'Ouest, par le

18" de latitude Nord et, vers l'Est, par le 15°, tandis qu'au Sud

elle est séparée de la province australo-africaine, vers le 19" de

latitude Sud, par l'aire désertique du Kalahari et le bassin du

Zambèse.

Les Limacidee manquent dans l'Afrique tropicale et sont

remplacés par les L'rocyclidœ et les VeroniceUidae. Les Succinea

et les Vitrina sont rares, ces derniers sont partiellement rem-

placés par les Helicarion. Les Ennœidie et les Streptaxidœ sont

abondants partout. Parmi les Helixarionidai, les Thapsia et les

Trochonanina sont répandus dans toute la province équato-

riale, tandis que les Sitala, les Ledoulxia et les IHoyelia sont

localisés dans l'Est Africain. On trouve dans l'Ile de San-Thomé

deux Nanina: N. hepalizon Gld. et iV. Welicilschi Mor., formant

un groupe particulier que M. Germain propose de distinguer

sous le nom de Thomeonanina mov. rci». Les A chat inidœ jouent

un rôle prépondérant dans la faune africaine : la sous-famille

des Achatininœ est absolument spéciale à l'Afrique tropicale,

mais, tandis que les genres Achatina et Limicolaria ont une

distribution embrassant toutes les contrées équatoriales, les

Bnrtoa se trouvent surtout dans l'Est, les Perideriopsù sont

localisés dans le bassin du Congo avec extension vers le Chari,

les Callistojdepa, Pseudachatina et Pseudotroch^is n'ont été
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signalés que dans l'Ouest, enfin les Columna sont spéciaux à

l'Ile du Prince; la sous famille des Stenogyrinœ renferme des

genres dont l'aréa s'étend en dehors de l'Afrique, mais qui pos-

sèdent sur ce continent de très nombreux représentants appar-

tenant aux Homorus, Subulina, Opeas, Pseudopeas, Curvella,

Pseudoglessula et Cerns ; les Bocageia sont localisés dans les

lies du golfe de Guinée et celles de l'Océan Indien (Comores).

Les Operculés terrestres (Cyclo>^lomidcV) ne se rencontrent

que dans les régions de l'Est, entre l'Océan Indien et les

grands lacs. Les Pupidœ (Buliminus, Hachis) sont localisés

dans ces mêmes régions, mais avec une extension plus marquée

vers le Nord. Enfin, tandis que la famille des Helicidœ est dans

les autres parties du globe (sauf l'Amérique du Sud) la base de

la faune malacologique terrestre, on peut dire que l'Afrique

équatoriale est caractérisée par l'absence des Hélix.

Quant aux Mollusques fluvio-lacustres, ils présentent dans

leur ensemble une homogénéité tout à fait remarquable, surtout

accentuée chez les Pélécypodes. Les Pulmonés (Pliysa, Pliij-

sopsis, Limnxa, Planorbis, Segmentina) sont répandus partout.

Les Ampidlariidre, les Melaniidse, les Dythinia et les Cleopatra

se rencontrent dans toute la province tropicale. Les Vimparidae

sont abondants et ont une répartition générale, le genre Neo-

thauma étant cependant localisé jusqu'ici dans les lacs Mweru
et Tanganyika. Un certain nombre de Prosobranches, dits halo-

limniques ou thalassoides, présentant un faciès marin dû à un

phénomène de convergence, Spekia, Tanganyikia, CliyLra,

Paramelania, etc., sont localisés dans le lac Tanganyika. Les

Unionidx sont représentés par un petit nombre de sous-genres:

Unio s. str., Grandidieria, Nodulavia, et par le genre Pseudavi-

cula. Certains Cyrenldse (Sphœrium, Eupera, Corbicula) ont

une répartition très générale, tandis que d'autres {Galatea, Fis-

cheria) sont localisés dans les régions de lOuest. Les /Etheria

sont abondants dans tous les lacs et cours d'eau. Entin, la

famille des Mutelidse est celle qui caractérise le mieux la faune

des Pélécypodes fluviatiles d'Afrique : les genres principaux

(Mutela, Spa(ha) sont répandus partout, d'autres sont localisés

soit dans le Tanganyika (Brazzea, Pseudospatha), soit dans les

régions de l'Ouest (Clielidonopsis, Arthropteron, Plindon).
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M. Germain examine ensuite les relations de la faune mala-

cologique de l'Afrique équatoriale avec celle des autres régions

du globe.

D'un côté, elle présente des rapports avec la faune de l'Inde

et des contrées voisines : d'une manière générale, en ce qui

concerne les Mollusques terrestres et fluviatiles, la faune de

l'Inde présente des affinités plus grandes d'une part avec la

faune des îles Mascareignes qu'avec celle de Madagascar,

d'autre part avec la faune de Madagascar qu'avec celle de

l'Afrique.

D'un autre côté, des aHlnités plus étroites rapprochent la

faune nialacologi(iue de l'Afrique équatoriale et celle de l'Amé-

rique tropicale, c'est-à-dire de la vaste région arrosée par l'Orc-

noque et par l'Amazone et ses aiïluents. C'est ce qu'on constate

dans la faune fluvio-lacustre, notamment pour la famille des

Mutelidx, où par exemple le genre Mycetopoda représente au

Brésil les Mulela et Mutelina africains, tandis que le genre

Spatha d'Afrique a pour analogues dans l'Amérique du Sud les

genres Glabaris et Leila ; il y a d'ailleurs une remarquable con-

•cordance générale entre la faune du bassin du Congo d'une part

et celle du bassin de l'Amazone d'autre part. Dans la faune ter-

restre quelques traits généraux sonlcommuns aux deux régions

considérées, par exemple la très grande rareté des HcUcidx et

des Operculés terrestres, ainsi que la présence de séries compa-

rables chez les Streptaxidx et les Ennseidœ.

Pour expliquer de telles concordances, il faut supposer, à des

périodes géologiques antérieures, l'existence de masses conti-

nentales différentes de ce que nous observons aujourd'hui.

A une époque très reculée, un vaste continent englobait l'Aus-

tralie, l'Inde, Madagascar, l'Afrique australe et une partie de

l'Amérique du Sud. Ce continent se divisa de très bonne heure:

le creusement du canal de Mozambique, qui existait dès le

commencement du Jurassique, isola d'abord le continent Aus-

tralo-Indo-Malgache, dont le morcellement s'opéra peu à peu.

D'un autre côté, la séparation de l'Afrique équatoriale et de

l'Amérique du Sud ne s'est faite qu'au Crétacé supérieur par

l'elTondrement du continent Africano-Hrésilien qui, à travers

l'Atlantique, réunissait ces deux régions. Plus au nord, il faut
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admettre l'existence, aux époques miocène ou pliocène, d'une

aire continentale qui réunissait les archipels de l'Atlantique

(Açores, Madère, Canaries et îles du Cap Vert), d'une part à

l'Afiique septentrionale (Mauritanie et Maroc), d'autre part à la

péninsule Ibérique. Ces connexions probables qui ont relié,

dans les temps géologiques, l'Afrique au reste du monde, per-

mettent d'indiquer le sens probable de migrations très an-

ciennes, qui expliquent la répartition actuelle de certaines

grandes familles de Mollusques, comme les Achaiinidœ, les

Ennseidee ou les Mulelidce.

Puis, lorsque l'Afrique devint un continent individualisé, sur

sa faune autochtone se sont superposés, à des dates différentes,

des apports plus ou moins considérables de Mollusques étran-

gers, venus des régions voisines par des migrations récentes

successives, que M. Germain met en évidence dans une carte

d'ensemble. Ces nouveaux éléments sont presque entièrement

originaires soit du système paléarctique, soit de la province

Indo-Malgache: tandis qu'à l'ouest, mais surtout à l'est, une

série de migrations peuplent d'espèces européennes, s^'riennes

et arabique.-j, une partie du domaine tropical, d'autres éléments,

plus anciennement émigrés des régions Indo-Malgaches, ont

essain)é le long des côtes de 1 Océan indien, atteignant le Choa

au nord, la colonie du Cap au sud.

Inversement, quelques Mollusques africains équatoriaux se

sont dispersés vers le système paléarctique, vers l'Asie Mineure ;

un certaiu nombre ont gagné Madagascar, ce qui conduit à

admettre une communication temporaire mio-pliocène entre cette

île et le continent; il y a eu aussi des migrations d'espèces flu-

viales vers l'Afrique australe, dont la faune terrestre est, au con-

traire, absolument spéciale.

Enfin une série de migrations qui se sont produites à l'inté-

rieur même du vaste domaine équatorial, lui ont donné, au

point de vue des Mollusques fluviatiles surtout, le remarquable

caractère d'homogénéité faunique qu'il présente.

On voit, par ce résumé quelle importance offre le Mémoire de

M. Germain et on doit le féliciter de nous avoir donné, pour la

faune malacologique africaine, une mise au point aussi complète

de l'état actuel de nos connaissances, que, d'ailleurs, ses tra-
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vaux personnels antérieurs ont contribué à augmenter dans de

larges proportions.

Ed. L.

Rcelioi'olieiii sur les Mollus<|ue!«» «l'Ahyssiiiic (Maté-

riaux de la collection Maurice de Rothschild), par II. Xeiivillc

et K. Anlliony (1).

Dans ce mémoire qui constitue une intéressante coutribulion

à l'étude de la faune malacologique de l'Abyssinie et du pays

Somali-Dankali, MM. Neuville et Anthony ont été amenés à se

convaincre du peu de valeur de bon nombre des coupures spéci-

fiques si multipliées par divers auteurs, notamment par Bour-

guignat: certains exemplaires de Planovbis Rûppelli Dkr. pour-

raient être attribués au PI. adoicensis Bgt., et il y a aussi des

formes de passage avec le PL Bridouxi Bgl. ; au Physopsis afri-

cana Krs., on doit réunir le Ph. eximia Bgt. et peut-être les

Ph. ovoidea Bgt. et abyssinica Mart. ; VIndora sericina Jick. ne

peut èlre séparé de 17. conioria Mich.; le Succinea adotcensis Bgl.

ne se dislingue pas spécifiquement du S. striata Krs., auquel

le 5. liinkola Mor. se rattache comme variété; les Limicolarla

Heuglini Mart. et Chefneuxi Bgt. paraissent identiques et l'on

pourrait très vraisemblablement leur réunir le L. choana Bgt.,

peut-être même les L. pyramidaUs Bgt. et glandinopsis Bgt.; le

Siibulina Mabillana Bgt. ne peut être séparé qu'avec grand doute

du 5. Minizinr/eri Jick.; l'Unio Jickeli Bgt. ne se distingue

même pas comme variété de VU. Dembeœ Rossm.

Ce travail est accompagné de planches et de figures dans

le texte, où les auteurs ont donné de très exactes représenta-

lions photographiques de nombreuses formes, parmi lesquelles

plusieurs nouvelles : Limicolaria flamniea Miill. var. gloho.<a

Germain, L. Chefneuxi Bgt. var. flammifera N. et A., nu. van*.,

Slenogyra Rothschildi, Clausiiia Rotschildi, Uulimus Rothschildi,

Nanina Rothschildi, Ennea Turentwi, un. w|»|>.

Ed. L.

(1) Extrait des Annales des Sciences SalurcUes. Zoologie, 9' s6r.,

t. Vill. pp. -241 340, pi. lli-V (carie), 1908.
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]\ote.«> sur les Cyclostonies ilii IVord-Ouest «le

l'Afrique, par P. Pallary (1).

Ces noies sont le complément d'une étude publiée eu 1898

dans la Feuille des Jeunes Naturalistes (n" 338).

1° M. Pallary rappelle qu'il a indiqué, en 1904, la présence,

au Maroc, d'une variété de Ci/cios^oma elegans, qu'il a dénommée

tingitana (Journ. 'de Concliyl., Vol. LU, p. 33, pi. III, fig. o),

et il signale la rencontre à Sfax et à Djerba de quelques

exemplaires de C. elegans, sans pouvoir se prononcer sur leur

véritable provenance;

2° Le groupe du Cijcl. sulcatum Drap, est représenté en Algérie

par les C. multisulcatum, Pot. et Mich., C. polysulcatum P. et M.

(= C. ischuraulaxum Fagot), C. reticulatum Ziegl. forme alge-

riana Monterosato
;

3° M. Pallary précise l'habitat de son Cycl. mauretanicum

(Feuille Jeun. Natur., 1898, n° 338, p. 3);

4° Micliaud(Cat. des Moll. test, envoyés d'Alger par M. Rozet,

p. 11, lig. 23) a décrit et représenté sous le nom de Cgcl. fer-

ntg^ineMm une coquille qui, bien distincte de la véritable espèce

des Baléares, est une variété de coloration, var. fasciata Gas-

sies, du Cycl. mamillare Lk.;

5° Le Cycl. scrobiculatuni Mouss. présente, outre la coloration

blanchâtre du type et celle « violàtre très pâle » signalée par

Mabille, une variété fusca ;

6° M. Pallary fait connaître et figure une forme nouvelle, le

Cyclostoma (Leonia) Jolyi n. .sp., provenant de la frontière

orientale du Maroc.
Ed. L.

Die xoolog;isclie Reise «les naturwisseiiscliaft-

liclten Vereiues an «1er Universitat Wieu nacli

Daliiialien ini April lOOO. — B. Spezieller Teil. Bear-

beitung des gesammelten Materiales. — 2. llolluslcen, von

D' U. Klurany (2).

(1) Extrait de la Feuille des Jeunes ISalura listes, IV' sér., 39' année,

pp. 41-4i, 1908.

(2) Extrait des Milteilungen der I\'aùurwissenschaftlichen Vereines
an der Universitdt Wien, VI Jahrg., n" 4-5, pp. 37-43, 1908.
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Ce travail renferme : 1" la liste des Mollusques terrestres et

d'eau douce recueillis dans un voyage fait en Dalmatie au prin-

temps de 1906, et 2° la liste des Mollusques qui ont été ren-

contrés sur l'Ile de Meleda.

Dans une grotte de cette lie, le D' F. Werner a trouvé un

très intéressant Mollusque qui constitue, dans la famille des

Zonitidag, un genre nouveau, intermédiaire entre Zonites Monlf.

et Cryalallus Lowe : Medelella (nov. gen.) Wenieri n. sii.

Ed. L.

Deul!«clic «iicl|iolai*-Exi>e<lition 190l-l»03. —
Oie antai'Kliwohoii uu«l i^uliaiitarlctiMclion C'IiiSo-

iien, von •!. Tliîole (1).

M. Tliiele, dans ce mémoire, étudie non seulement les quatre

espèces de Chitons recueillies par l'Expédition Sud-Polaire

Allemande : Lepidopleurus kerguelensis Haddon, Heiniartlnuni

setulosum Dali, Notochiton mirandus Thiele, Callochiton (Ico-

plax) f/aussi n. »i»., mais il a, de plus, jugé utile de faire

porter son travail sur l'ensemble de toutes les formes de

Placophores connues de la région antarctique et subautarcti-

que : il a pu ajouter ainsi pour quelques-unes d'entre elles

d'importants compléments aux descriptions données jusqu'ici.

Ed. L.

(1) Extrait de Deutsche Siidpolar Expédition 'fUOl-1903, Bd. X,
Zoologie, II, pp. 8-23, pi. I, Berlin, 1908.
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«EVUE
HES PlIBIilCATlOUS PÉKIOUlQU£l§i

The «iournal ofC'oiieliolosj. Editer : J. R. LeB. Toniliu.

Vol. XII, n° 10, April 1909.

Contents : W. D. Roebuck. Proposée! Rapid Completion of llie

Vice-Coniital Census of British Land and Freshwater Mollusca.

— J. GosMO Melvill. Obituary Notice : R. D. Darbishire. —
J. D. Dean. Hélix cantiana Mtg. at ïooting Comnion, Surrey. —
J. R. Le B. ToMLiN. Some new Herefordshire Records. —
J. W. Jackson. Holocene Mollusca near Great Mitton, Wcst

Yorskhire. — J. W. Jackson. On a Fossil Dart and Epiphragni of

Hélix pomatia found in the Loess Deposit of the Rhine Valley. —
A. Mayfield. New Records of Vertigo fort East Norfolk. —
Agnes F. Kenyon. On the Détérioration of Shells in Cabinets.

— C. E. Wright. Hélix nemoralift calen by Rabbits (with Noie

by L. Vj. Adams). — J. W. HonsLEv. Banding of Hélix nemoralif;.

— A. Mayfield. The Non-Marine Mollusca of Suffolk. —
C. E. WiuGiiT. Vertigo anlin'iliijo Drap, in Northants. — Chas.

Oldham. Liniax ienelliisin Biickingshanishire and Herifordshirc.

— Ch. Upton. MoUuskan Records froni Gloucestershire. —
Chas. Oldham. Limax teneUns in Worcestersiiire.
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Tlii' ^'auliliiM, a monllily dcvoted lo tlie inferests of Coii-

chologists. Editors: Il A Pilsbry and C. W. Johnson.

Vol. XXII, n" 11, Mardi 1909.

Contents: H. W. Winkley. l'isiihum in Massachusetts. —
H. A. Pilsbry ftnd Geo. H. Clapp. Notes on Shells c llcrtod at

Balsas, Giierrero, Mexico, by Mr. Walter I-]. Kocli, in dec. 1908

[Holoapira Bartschi n. sj».] (PI. VIII, fig. 5-6). — Wm. II. Dall.

A NewSpecies of Ph'iladomya [P. pncifica n. sj»., N. W. Pacific].

— H. H. Smith. The Showaltcr Collection. — L. E. Daniels.

Records of Minnesota Moilusks. — H U. Preston. Two New
Varielies of Cyprœa from N. E Queensland [C. .ranlhodon Gr.

Yar nirnicolor n. vai"., C. miliaris Gmel. var. nirea n. %ai'.].

— Notes: L. A. Keene, Pearl-hunting in the Fox River, Illi-

nois; — Bryam Walker, Plaiiorbis bicnrin'itus. — Obitiinry :

David W. Ferauson ; D' Lorenzo G. Yates.

Vol. XXII, n» 12, April 1909

Contents : Wm. H. Dall. Sonie Noies on Cupnca of the

Pacific Coast [C. cnviellœ n. nom. = C. Soiverbiji Kiener, 1845,

non Anton, 1839, nec Gray, 1832]. — W. Sterki. liijUUirin hilu

mellata Sterki and Clapp n. sp. [Arizona]. — Maxwell Smith.

A Sicilian Collection. — C. W. Gripp. Dredging off San Die.'o,

California. — H. A Pilsbry. New Moilusks collected by Mi-. A.

A. Hinkley in San Luis Polosi, Mexico {Cœlaccnliiini H'ntldfiji.

C. ixchnostele nn. !iipi>.]. — Fr. C. Baker. A New Specirs of

Lymnœa [I.. Hendersoni n. sp., Colorado]. — V. Sterki. Sphx-

rium Pilsbryartum n. sp., pleistocene, Utah]. — Notes: W.m. H.

Dall, Note on Pholadomjia pacificd Dall; — 0. 0. Nvlander,

Shells of Aroostook County, Maine.

IVaclii'ielilwblatt (1er «Icutsclion llalaeoxoolov^iiii-

clien CàewellKcbaft. Rediglert von D' W. Robell.

41 1er Jahrgang, n" 1, .lanuar 1909.

Caes. R. Boettger. Ein Beitrag zur Erforschung der curo-

pàischen Heliciden. — 0. Roettgeu. Nachtrag zu d Die fo-silen

6
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MoUusken der Hydrobien Schichlen von Budenlieini bei Mainzu.

— JoH. Thiele. Einige Beinerkungen ûber deutsche Sûsswasser-

niollusken und ihre Namen (PI. I). — R. Hilbert. Die Mollus-

kenfauna des Nordsanilàndlschen Kùstengebiets in Lebensgenos-

senscliaften. — D. Knipprath. Hélix persovata und W. obvia

Hart. im Taunus.

Beili'ag:e xur KeiintiiifiiN cler mitteleuropaiscben
.\aja(leen, als Beilage zum Sachrichts-Blatt der Deulsch. Mala-

cozool. Gesel'schiift. — N" i, Januar 1909. — W. Kobelt. Zur

Elbeforschung. — W. Kobelt. Klassische Fundorte. — Fr. Haas.

Ueber i'nio aiiricubirius Spengler. — Fr. Haas. Neue und

wenig bekannlf Lokalformen unserer Najadeen (Forlsetzung)

[L'rtio p:ie 'idocrassus n. sp., Oberrliein].

Le Directeur-Gérant : H. Fischer.

Chàleauroux. — Iinpi-imerk Langiois
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FKNDANT L'AGE DU RENNE

Edouard PIETTE

Ua fort volutuf iai de 11-2 fuiçipn, mec lis figures (lunsi le texte, 1 portrait

hors texte el lOO pluitrlies hors texte en amlenr dessinées pur M. J. Pm.loy

Édité chez MASSON et G", 120, boulevard St-Germain, Paris

Prix : 100 francs

Le nom d'Edouard Pietle est universellement connu par les fouilles métho-

diques que ce regretté préhistorien a entreprises, de 187'. à 1897, dans les

grottes préhistoriques les plus importantss des Pyrénées. Les objets d'art et

les instruments récollés au prix de ces longues recherches el données par lui

au Musée de Saint-Germain, forment une collection d'une valeur scientique

inestimable ; elle st-ra publiée dans une série de volumes dont l'Art pendant

làge du Renne est en quelque sorte la préface.

L'introduction de c< l ouvrage est imprimée telle que Pietle l'a écrite:

l'auteur y expose ses idées sur la classilication des assises préhistoriques,

ainsi que l'histoire et la critique des principales découvertes dues a ses prédé-

cesseurs ; on y trouve de nombreux aprçus fort intéressants sur les condi-

tions cliinalériques, la faune, l'existence des hommes en ces temps lointains.

La mort a empêché E. Pielte de rédiger la partie qu'il comptait consacrer à la

description générale des grottes pyrénéennes et à 1 histoire de l'Art. C'est

pour suppléer à cette lacune que ses exécuteurs testamentaires ont donné un

court historique de ses fouilles et ont fait réimprimer deux articles sur l'Art

oubliés précédemment par lui dans l'Anthropologie. Ce texte est complété par

des explications détaillées des planches, où Pietle a fait connaître les condi-

tions d'âge et de gisement de chaque objet.

L'histoire de l'art préhistorique est des plus captivantes : l'auteur a pu

reconstituer avec certitude l'évolution de la sculpture et de la gravure pen-

dant la longue durée de l'âge de la pierre ; il a montré que la sculpture, plus

conforme à la nature, s'est épanouie jusqu'à un étal surprenant de perfection

dés le temps les plus reculés de l'humanité; le bas-relief, plus conventionnel

est venu ensuite, et le dessin, terme extrême de l'abaissement graduel des

relief*, est enfin le dernier en date. Cet art, dont nous suivons, grâce à Pietle

toute la liliation, a produit de réels chefs-d'œuvre dont la belle expression fait

songer â l'époque grecque. Plus tard, dans les temps néolithiques, l'art à son

déclin no s'est plus manifesté que par des œuvres enfantines.

Edouard Pielte a fait figurer dans les belles planches en couleur dues â

M. .1. Pilloy les pièces artistiques les plus remarquables de . a collection, ainsi

que des objets d'autres provenances. A côté des sculptures en ivoire ou en

bois de renne, des bas-reliefs, des gravures sur os, des dessins sur pierre

représeniant des animaux, parfois des figures humaines, on y trouve des

représentations d'un art symbolique ornemental, ainsi que des outils ornés
de motifs gravés.

h'Art pendant l'âge du Renne est l'œuvre la plus impbrlante qui ait paru
depuis de Ioniques années dans le domaine de rethnographid préhistorique;
elle éclaire d'un jour tout nouveau l'hisloirc primitive de l'Art dont elle nous
montre la première éclosion sur notre vieux sol national.
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Par A. Bavay el Ph. Dautzenberg

(5« Suite) (1)

SiRKPTAXis Messageri Bavay et Dautzenberg

(PI. IV, fig. 912, et var minor fig. 13)

1909. Slreiduxis Mesmigeri Ba vay et Dautzenberg, Journ.deConch.,

LVI, p. 229.

Coquille de taille médiocre, ombiliquée; 6 tours de

spire réunis par une suture assez profonde, le dernier

tour se porie en avant, d'abord descendant puis remontant

vers l'ouverture ; il est obtusément caréné autour de

l'ombilic et creusé de trois fossettes derrière le labre.

La surface est lisse partout sauf dans l'ombilic où se

voient des stries capillaires fines et obliques. Ouverture

trapczijorme, oblique, grimaçante, péristome épaissi,

étalé puis réfléchi, s'amincissant au niveau du sinus qu'il

forme à la partie supérieure de l'ouverture, il est angu-

leux au dessous de ce sinus et porte ensuite deu.\ dents

(1) Cf. tournai de Conchyliologie, vol. XLVII. p. 28 et p. 275. IS99.

— vol.XLVIIl. p. 108 et p. 435.1900.
— vol. LI, p. 201, 1903.

— vol. LVII, p. 81, 1909.
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éfoiguées du bord et dont la supérieure est la plus petite;

le bord droit porte aussi une dent un peu enfoncée dans

l'ouverture, le bord basai est bidenté, la dent la plus

externe étant la plus forte
;
pli pariétal supérieur contour-

naut le sinus; pli pariétal moyeu fort, flexueux s'eufon-

çaut assez profondément dans l'ouverture.

Coloration ambrée très pâle.

Habitat : Phong-Tho (C Messager).

Celte espèce ou, du moins, sa variété minor, ressemble

assez à 5. cristatellus MôUeiidorR; elle s'en dislingue tou-

tefois par la forme trapézoïde et non trigone de l'ouver-

ture, la forme des dents est un peu différente et notre

espèce est dépourvue de toute sti iation sur la partie supé-

rieure des tours.

Streptaxis daedalels Bava y et Dautzenberg

(PI. IV, tig. 1 4)

1909. Slreptaxis dmdaleui BAVAvel DAUTZKNBERG,Journ deConch.,

LVI, p. 230.

Coquille de taille médiocre, peu profondément perforée.

6 tours de spire séparés par une suture bien marquée, les

deux premiers ou tours embryonnaires lisses, les suivants

marqués dt; costules bien nettes qui disparaissent à peu

près sur la partie basale antérieure du dernier tour. Ce

dernier tour se dévie en avant; se relève ensuite fort peu

et très doucement vers l'ouverture ; il est marqué de trois

fossettes derrière le labre. Ouverture trigone, à angle

externe arrondi, péristome presque continu, épaissi,

réfléchi, vers le haut il recule un peu pour former un

sinus arrondi ; le labre épais est tridenté: une dent supé-

rieure i)elile est placée sous l'angle inférieur du sinus, une

dent moyenne plus forte, éloignée du labre est presque

bifide, enfin une dent inférieure placée dans l'angle
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externe de l'uuverlure est très enfoncée et aussi presque

bifide ; le bor.l basai est muni d'une unique grosse dent;

ut» pli pariétal supérieur épais et élevé, cuiiliiiuant le

péristoine. entoure le sinus, puis s'abaissant un peu,

pénètre tiès profondément dans l'intérieur de l'ouverture

pour y former une boucle el revenir ensuite vers l'exté-

rieur finir sous le gros pli qui borde le sinus. Ombilic en

forme de coma, percé peu profondément et fortement

strié.

Couleur blanc sale.

La variété major plus grande que le type a des costules

relativement moins marquées.

Habitat : Pac-Kha (G^ Messager).

Celle espèce a beaucoup d'analogie avec S. oppidulum,

elle s'en distingue par la forme du très long jdi pariétal

qui est continu et nt)n partage, en tieux systèmes, l'un

interne l'autre externe, p;ir la dent unique et simple du

bord basai el \<\ |)résence d'une dent immergée dans le

fond de l'angle externe de l'ouveiture.

Strëptaxis oppiJULUM Bavay et Dautzenberg

(PI. IV, fig 5-8).

1909. <lreplaxis oppidulum Bavay el Dautzenberg, Journ.deConch.,

LVI, p. 231.

Coquille petite, modérément oblique, perforée; 6 tours

de spire réunis par une suture nette, obliquement cos-

tules, les costules disparaissent sur la base du dernier

tour ; dernier tour dévié en avant, remontant ensuite vers

l'ouverture, et creusé d'une fossette derrière le labre

Ouverture grimaçante, trigono. Péristome continu épaissi

et très réfléchi, labre pourvu au sommet d'un sinus qui

est un peu réfléchi en arrière ; au-dessous du sinus, il

porte deux dents, la supérieure, faible, est submarginale.
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la suivante, plus épaisse, est souvent dédoublée, I6 bord

basai est bidenté au milieu, ces dents sont médiocres et

rapprochées
;

pli pariétal supérieur continu avec le

péristorae, bordant le sinus, puis venant former un arc

épaissi et élevé sur le devant de l'ouverture, de là il des-

cend ensuite en s'effaçant et vient rejoindre le bord basai.

En regardant obliquement dans l'ouverture, on aperçoit

un deuxième pli pariétal interne, élevé et souvent réuni

au premier. L'ombilic bien visible, médiocrement ouvert,

strié, est presque régulièrement infundibuliforme.

Coloration d'un blanc sale.

Habitat : Pac Kha (C Messager)

Cette espèce, se rapproche beaucoup de S. dsedaleus

avec lequel elle vit; elle s'en distingue cependant fort

bien par son bord basai bidenté et par la conformation

du pli pariétal.

Helicahion Messageri Bavay et Dautzenberg

(PI. IV, fig. 1416)

190!). Helicarion Messageri BAVAYetDAUTZENBEKG, Journ.de Conch.,

LVI, p. 231.

Coquille très mince, luisante, subtranslucide et imper-

forée. Spire petite, à peu près plane, composée de 3 tours

légèrement convexes, croissant très rapidement, séparés

par une suture subcanaliculéè, ornés de plis d'accroisse-

ment irréguliers et de quelques sillons spiraux, à peine

visibles. Lorsqu'on examine le test sous le microscope,

on voit qu'il est très finement granuleux. Dernier tour

très grand, descendant faiblement à l'extrémité. Oiivér-

ture transversalement ovale, très ample. Péristome simple.

Cohinielle arquée, non épaissie, entourée d'une zone apla-

tie, en forme de croissant et lindité'e par une crête faible.

Coloration brune, un peu plus claire sur la base.
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Habitat : Nat Son (C^ Messager).

Cette espèce diffère de VH. frarjUe Môllendorff (Crijpto-

soma), publié en 1901 (Nachricbtsblatt, p. 67), par sa

forme plus aplatie et son ouverture plus transversale,

moins arrondie. L7/. Rondonyi H. Fischer est plus petit

et possède une sculpture transversale bien marquée.

Quant à VH. dux Heude, décrit insuffisamment et d'après

un exemplaire unique, en mauvais étnt, il nous est impos

sible de Tapprécier exéictement.

SiFALA EL\Tioi\ Bavay et Dautzenberg

{PI. IV, fig. 17-19)

1909. Sitata elatior BavaycI Dautze.nberg, Journ.deConch.,

LVI, p. 232.

Coquille petite, imperforée, assez opaque, spire régu-

lièrement conique, un peu obtuse au sommet, formée de

6 1/2 tours bien convexes, croissant très lentement, ornés

de lignes d'accroissement nombreuses et assez bien mar-

quées, qui sont croisées par des filets spiraux très fins. Ces

filets déjà marqués sur le premier tour embryonnaire,

sont d'autant mieux accusés qu'on les observe sur des

tours plus rapprochés de la base de la coquille, sans

cependant qu'elles augmentent en nombre. La base légè-

rement convexe est dépourvue de filets et munie seu

lement de lignes d'accroissement rayonnantes. Ouverture

obliquement quadrangulaire, plus large que haute, péris-

tome simple, peu épaissi, sauf du côté columellaire où il

s'épaissit davantage et se réfléchit au niveau de l'ombilic

qu'il recouvre entièrement.

Couleur d'un blanc sale. Les échantillons observés sont

tous privés de leuranimal et décolorés.

Habitat: Phu-Quoc-Oai (M. Démange).
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Le S. elatior est assez voisin dn Sitala elata Giide

(= Sitala circumcincta Reinhardt, var. elata Gude), espèce

assez variable, et d'après une simple description ou même
d'après l'examen de figures Doires on pourrait les con-

fondre. La nôtre est d'une forme plus Detlemenl et plus

étroitement conique, son test est plus épais, non trans-

parent et sa sculpture est beaucoup plus marquée.

Il a été recueilli par MM. Démange et Dupurt, une

dizaine d'exemplaires de celte curieuse espèce parmi les

débris coquilliers fort menus entraînés par les pluies

dans les fentes du rocher calcaire de Phu-Quoc-Oai, îlot

isolé au milieu des rizières dans le delta du fleuve Rouge,

non loin d'Hanoï,

Macrocyclis (?) coNTEMPTA Bavay et Dautzenberg

(PI. IV, fig. 26-28)

1909. Macrocyclis (?) contempla Bavay el Dautzenbkrg, Journ. de

Conch., LVI, p. 232.

Coquille mince, subpellucide, suborbiculaire-déprimée,

assez luisante, largement et profondément ombiliquée.

Spire convexe, peu élevée, composée de 5 tours légè-

rement convexes, croissant régulièrement et ornés de plis

d'accroissement arqués et irréguliers. Dernier tour ar-

rondi, descendant graduellement vers l'extrémité, con-

vexe à la base. Ouverture subrhomboïdale. Péristome non

dilaté; columelle légèrement épaissie; labre simple,

sinueux.

Coloration d'un jaune corné uniforme.

Habitat : toute la région de Lao-Kay (C^ Messager).

C'est avec hésitation que nous avons classé cette espèce

parmi les Macrocyclis, à cause de son labre sinueux ;

il faudrait en connaître l'animal pour se prononcer avec

certitude sur la place qu'elle doit occuper.

I
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Trochomorpha Paviei L. Morlet

1906. Trochomorpha Paviei L. ^(o^let, Dautzenberg et H. Fischer,

Liste Moll. rec. par Mansuy, m .lourn.

de Conch., LUI. p. 352.

Habitat: Triiih Tuong; toute la rive gauche du fleuve

Rouge ; Muong Bo ; Ban Lao ; Muong Hiim [O Messager).

Trogho.morfha SAiGONENSis Crosse

1867. Hélix Sdigonensis Chossk, Descr. esp. nouv. Cocliinchine,

ta JouPD. de Conch., XV, p. 208, pi. VI,

fig. 3.

1868. — — Cr., L. Pfeiffer, Mon. Heiic, V, p. 188.

1876. — — — L. Pfk.iffer, Mon. Hellc, VII, p. 208.

1887. Heiix {Trochomoriiha) Tuyon, Man. of Conch., III, p. 84,

pi 17, fig. 13-14.

1889. Trochomorpha — — L. Morlet, Catal. coq. rec. par Pavie,

in Journ. de Conch.. XXXVII, p. 124.

1904. — — — H. Fischer et Dautzenberg, Catal. Indo-

chine, Mission Pavie, p. 9.

Habitat : Trinh-Tuong [O- Messager).

Trochomorpha latior Bavay et Dautzenberg

(Pi. IV, (ig. 20 22)

1909. Trochomorpha lalior BAVAYet Dautzenberg, Journ. de Conch.,

LVI, p. 233.

Coquille Irochiforme, très aplatie, assez solide et lui-

sante, largement et profondément ombiliquée. Spire

conoïde-déprimée, à sommet légèrement obtus, com-

posée de 7 tours un peu convexes, séparés par une suture

linéaire, ornés de costules rayonnantes fines, irrégu-

lières et de stries décurrentes très fines et nombreuses,

visibles seulement sous la loupe et disparaissant vers

l'extrémité du dernier tour. Dernier tour pourvu d'une

carène très aiguë, à base convexe et légèrement con-
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cave au dessus de la carène à proximité de l'ouver-

ture. Ouverture subquadrangulaire. Coluinelle légère-

ment arquée, un peu épaissie. Labre simple, fortement

anguleux à lendroit où aboutit la carène.

Coloration d'un fauve corné foucé. Columelle et carène

rougeâtres.

Habitat: Muong-Bo ; Muoug-Hum ; Nat-Son; Phong-

Tbo(Ci Messager).

Cette espèce se rapproche beaucoup du Tr. Paviei L.

Morlet ; elle a la spire presqu'aussi déprimée ; mais sa

base est sensiblement plus convexe, son ombilic est un

peu moins ouvert, son test vst plus opaque et d'une

teinte plus foncée- Elle atteint aussi une taille plus

forte.

Troghomorpha albofilosa Bavay et Daulzenberg

{PI. IV. fig. 23-25)

1909. Trochomorpha albofilosa Bavât et Dautzenberg, Jourc. de

Concb., LVI, p. 233.

Coquille trochiforme, assez déprimée, plutôt solide^

presque mate au dessus, plus luisante au-dessous,

pourvue d'un ombilic médiocre, mais profond. Spire

conoïde, à sommet légèrement obtus, composée de

6 tours à peine convexes, séparés par une suture linéaire

et ornés de costules rayonnantes nombreuses, extrême-

ment fines et de stries décurrentes très délicates, visibles

seulement à l'aide d'une loupe. Dernier tour non descen-

dant
;
pourvu d'une carène aiguë, à base médiocrement

convexe. Ouverture subqundrangulaire. Columelle arquée,

à peine épaissie. Labre simple, anguleux à l'endroit où

aboutit la carène.

Coloration cornée au dessus, sensiblement plus foncée

au-dessous. Suture et carène bordées d'un filet blanc
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très étroit, accompagné, au-dessus, d'un filet bruii égale-

ment étroit. Columelle blanchâtre.

Habitat: Muong-Bo, Muong-Hum, Gia-Phu (C^ Mes-

sager).

Cette espèce se distingue du Tr. latior par sa taille

plus faible, sa forme moins déprimée, sa base moins

convexe, son ombilic plus étroit, sa sculpture rayonnante

plus fine, sa surface supérieure moins luisante, ainsi que

par la présence d'un filet blanc accompagnant la suture

et la carène.

Hélix (Camaena) conthactiva J. Mabille

(PI. V, fig. 1-3)

1889. Belix contractica J. Mabille, Moll. Tonk. Diagj., p. 6.

Habitat.- Muoiig-Bo, Binh Lu (Ci Messager).

Nous sommes heureux de pouvoir représenter ici, grâce

à l'obligeance de M. le Prof"" Joubin, l'exemplaire de la

collection du Muséum étiqueté de la main de Mabille

comme étant le type de cette espèce qui n'a pas encore été

figurée. Ses dimensions exactes sont: haut. 26, diam.

maj. 44, min. 39 mm. La hauteur indiquée par Mabille:

22 mm. provient sans doute de ce que la coquille avait été

mal placée lorsqu'il l'a mesurée. On peut distinguer les

variétés suivantes :

Var. ntnjor nov. var.

Haut. 37, diam. max. 60, min. 49 mm.
Habitat : Muong-Kong (C^ Messager), un exemplaire

unique, défraîchi.

Var. ininor nov. var.

Haut. 20, diam. max. 29, min. 25 mm.
Les spécimens de celte variété que nous avons examinés
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ne diffèrent pas seulement du type par leur petite taille*,

ils sont aussi beaucoup plus étroitement ombiliqués et

leur coloration consiste, sur le dernier tour, en quatre

bandes décurrentes Drunes : la supérieure, étroite, règne

un peu au-dessous de la suture, les doux suivantes, dont 1
l'inférieure entoure la périphérie, sont larges, rappro-

chées et ont même une tendance à confluer, la quatrième,

également large, est assez écartée des précédentes et se

prolonge dans l'ouverture immédiatement au-dessous du

point d'insertion du labre Nous nous serions décidés à

considérer celte forme comme spécifiquement distincte,

si parmi les spécimens récoltés par M. le C^ Messager il

ne s'en trouvait qui la relient au type.

Var. elata nov. var.

Haut. 28, diam. max. 34, min. 28 mm.
Plus élevée en proportion que le type, cette variété a un

aspect trochoïde.

Monstr. «lextropstini nov.

Forme dextre qui, à cause de sou extrême rareté, sem-

ble devoir être considérée comme une monstruosité. Si

toutefois des récoltes ultérieures faisaient connaître

qu'elle est relativement abondante, nous nous trouverions

ici en présence d'un nouvel exemple d'espèces à enroule-

ment indifférent, dextre ou senestre. Les deux spéci-

mens qui nous ont été communiqués par M. le C^ Messager

et dont un seul est adulte, sont intermédiaires, sous le

rapport de la taille et de la forme entre les variétés minor

et elata

UHélix serapkinica Heude (Mém. Empire Chinois, 1,

4e cahier, 1890, p. 141, pi. XXXVIII, fig. U, H) nous

semble bien voisin de VH. contractiva ; mais nous n'avons

pu comparer les deux formes, en nature. Si, toutefois, il
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y avait lieu de les réunir, c'est le nom de Mabille qui de-

vrait subsister, comme étant le plus ancien.

Hélix (Camaena) choboknsis J. Mabille

1889. Hélix chi)boensis J. Mabille, Moll. Tonk. Diagn., p. 7.

1889. — inesilla J. Mabille, Moll. Tonk. Diagn.. p. 7.

1889. — bàlhniophorella .1. Mabille, Moll. Tonk. Diagn., p. 9.

1889. — amictella J. Mabille, Moll. Tonk. Diagn., i'. iO.

1889. — veina J. Mabille, Moll. Tonk. Diagn., p. 10.

1891 ? — longsonensis L. Morlet, Diagn. moll nov., in Journ.

de Conch., XXXIX, p. 26.

1891 ? — (Hadra) — L. Morlet, Contrib. Faune Malac. Indo-

Chine, in Journ. de Conch., XXXIX,

p. :>48, pi. V, fig. 3, 3».

1900. — (Camaena) lavizznrii Bavay et Dautzenberg, Descr. coq.

Indo-Chine, in .Journ. de Conch., XLVIII,

p. .33, pi. IX, ng. 13.
1905. Camaena Maiisuyi Dautzenberg et H. Fi.scher, Liste Moll.

rec. par Mansuy, in Journ. de Conch.,

LUI p. 357, pi. IX, fig. 13 et pi. VIII.

lig. 7 (variété).

M, le Profr Joubin, ayant bien voulu nous permettre

d'examiner les types des cinq espèces de Mabille, citées

en tête de notre synonymie, nous avons constaté qu'ils ne

peuvent raisonnablement être séparés les uns des autres.

Ils ne diffèrent, en efïet, que par le test un peu plus ou

un peu moins épais, la spire un peu plus ou un peu

moins baute, la carène du dernier tour un peu plus

ou un peu moins saillante, l'ombilic un peu plus ou

un peu moins ouvert, enfin, par l'absence ou la présence

de linéoles décurrentes, mais l'enroulement des tours et

la sculpture sont identiques et une réunion de toutes ces

formes nous paraît s'imposer. Il y a lieu, dès lors,

d'adopter le nom de clioboensis qui figure le premier dans

le travail de Mabille. On pourra conserver le nom bathmo-

phorclla pour désigner une variété un peu plus baute et

plus globuleuse et celui mm//a pour désigner la variété

aplatie et plus carénée à la périphérie. Notre H. Lavez-
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zarii nous paraît aujourd'hui ne devoir être regardé que

comme une forme de grande taille et à test relative-

ment mince de choboensis, var, batkmophorella, l'épaissis-

sement du péristome étant fort variable, comme nous

avons pu l'observer chez des spécimens recueillis à Pac-

Kha et à Gho-Ra, par M. le C^ Messager. L'H. Mansuyi

Dautz. et H. Fischer tombe également en synonymie de

choboensis, le Mansuyi typique étant conforme à ÏH. batk-

mophorella et sa variété depressa D. et H. F. à VH. inesilla.

Enfin, il y aura sans doute lieu, lorsqu'on possédera des

matériaux plus nombreux, de rattacher ausssi à la pré-

sente espèce, comme variété extrême, VH. longsonensis

L. Morlet qui se rapproche de VH. inesilla mais est encore

plus déprimé. Sa surface est toutefois un peu plus lui-

sante et sa sculpture plus délicate, composée de stries

plus ou moins interrompues, mais moins nettement cha-

grinée que celle de VH. choboensis.

En résumé, il s'agit d'une espèce dont les variations

offrent une grande analogie avec celles de V Hélix illustris

Pfeiffer, dont la forme typique globuleuse, déprimée,

passe graduellement à la forme aplatie et carénée que

M. E. A. Smith a distinguée sous le nom H. vanbuensis.

Habitat : Mont Bavi et environs de Cho-Bo, Tonkin

(Balansa) ; Bac Kan, That-Khé, région de Lao-Kay, massif

montagneux de Muong-Bo, Binh-Lu et Gia-Phu (C^ Mes-

sager) ; Ha-Giang (Mansuy).

Hélix (Camaena) Gabriellae Dautz. et d'Ham.

1887. Hélix Gabriellœ Dautzenberg et d'Hamonville, Descr.

esp. nouv. Tonkin, in Jjurn. de Gonch.,

XXXV, p. 216, pi. VIII, flg. 2,2.

1887. — jaculata J. Mabille, Moll. Tonk. Diagn., p. 5.

1887. — — J. Mabille, Sur quelq. Moll. du Tonkin,

in, Bull. Soc. Mal. France, p. 86, pi. I,

flg. 8, 9.
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1887. — balhmnphora J. Mabu le, Sur quelq. Moll. du Tonkin,

in Bull. Soc. Mal. France, p. 83, pi. II,

lig. (i, 7 (oiala).

18^8. — clopica J. Mabille, De quelque* coq. nouv , m
Bull. Soc. Phllom. Paris, p 3 (du t.

à p.).

1888. //'^d/u (^afrne//« D. etd H.^Ancey, Moll. du Haul TouUiii, «//Le

Naturaliste, p. 71, fî^r. 1.

1890. He'ix {Cama'iia) Gabriellœ D. et d'H., Pilsbry, Mhd. <>f Conch.,

VI. p 205, pi. 42, fig. 26, 27.

189U. — {Luhadru] balhymophord tAab. Pilsbry, Man. of Conch.,

VI, p. 120, pi. 15, fig 72, 73.

1890. — — j'iculata Mab., Pilsbry, Man. of Conch., VI,

p. 120, pi. 42, fig. 20, 21.

1894. — (Cameena} Gabriellse D. et d'H., Pilsbry, Man. of Conch.,

IX, p. 104.

1894. — — jaculiiln Mab., Pilsbry. Man. of Conch., IX,

p. 104.

1905. — — G(//»/ ie//a?D. eld'H, DAUTZENBERii et H. Fischer-

Liste Moll rec. par Blaire, (>> .lourn. de

Conoh., LUI, p. 89, et var. subhaina-

iienyis Pilsbry.

1908. Cdniœiia Gubriellss D.flii H., Dautzknbekg et H. Fischer, Liste

Moll. rec. par Man>uy, II, in Journ. de

Conch., LVI, p. 172, et var. plutylœnia,

pi. IV, fig. 4.

L'exHinen des types de Mabille conservés au Muséum
confirme pleiiieinenl l'identité des H. Gabriellœ et bathmo-

phora déjà indiquée par M. Pilsbry et par nous-mêmes,

bien que la figuration originale de Mabille fût bien défec-

tueuse. Nous avons pu constater également que VH. jacu-

lata Mab., a été établi sur un spécimen de la même
espèce assez globuleux, de petite taille et qui est inter-

médiaire, sous le rapport de la coloration entre la var.

subhaindnnmix Pilsbry et VH. clopica Mabille, qui n'est

également qu'un H. Gabriellœ orné d'une linéole brune

unique sur la base du dernier tour.

On pourra distinguer les variétés suivantes :
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Var. elopîca J. Mabille.

= oiigotœnia Môllendorîî mss. Semblable au lype ; mais

avec une ou plusieurs liiiéoles concentriques brunes sur

la base du dernier tour.

Var. platyfaeiiîa (Molienclorff mss.). Dautz. et H. Fischer

Semblable au type ; mais ayant la bande brune de la

périphérie du dernier tour beaucoup plus large.

Var. dliMîflîata Môlleadorfï mss.

Chez celle variété, recueillie au Tonkin par M. Friihs-

torfer, les premiers tours et la moitié supérieure du der-

nier sont d'un brun marron foncé, tandis que la base est

jaune avec des filets bruns.

Var. siibliainanensis Piisbry.

Ordinairement un peu plus globuleuse que le type, cette

variété s'en dislingue en outre par la présence, au-dessous

de la bande péripliériale, de nombreux filets décurrents

bruns très irréguliers et diversement distribués

Hélix (Camaena) Duporti Bavay et Dautzenberg

(PI. V. fig. 8, 9, et var. palUdior fîg. 10).

1909. Hélix {Cl iiisena) Pîijinrti Bavay et Dautzenberg, Jonrn. de

Conth , LVI. p 234.

Coquille solide, de forme globuleuse déprimée, très peu

luisante, pourvue d'un ombilic médiocre. Spire convexe,

à sommet obtus, composée de 5 tours convexes, croissant

assez rapidement et séparés par une suture assez accusée.

Premiers tours presque lisses, les autres présentant des

plis d'accroissement obliques, arqués, très irréguliers.

Lorsqu'on examine la surface sous la loupe, on constate
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qu'elle est entièrement couverle de granulations fines et

semées. Dernier tour non descendant, arrondi, un peu

dilaté à son extrémité. Ouverture oblique, transversale-

ment ovalaire. Golumelle faiblement arquée, calleuse dans

le haut et recouvrant en partie lombilic. Péristome dilaté,

épaissi et réfléchi, surtout du côté columellaire et du

côté basai. Lahre bien arqué.

Golor.ilion fnuve, beaucoup plus pâle sur la base du

dernier tour, ornée de linéoles brunes décurrentes très

irréguiières dont un certain nombre se soudent et forment,

immédiatement au-dessus de la périphérie, une large

zone brune. Ombilic teinté de brun dans l'intérieur. Golu-

melle brunâtre du côié interne ; bord columellaire et bord

l)asHl blancs ; labre fn-^cié de blanc et de brun.

Habitat : Phii-Ly (M. Démange).

Var. palliiBioi* nov. var.

De coloration plus pâle que le type, sans linéoles décur

rentes. Dernier tour orné, immédiatement au-dessus de

la périphérie, dune zone brune dont la nuance se dé~

grade insensiblement vers le haut du tour, qui est blanc.

Base blanche avp(! une lar-^e zone médiane f;iuve clair.

Intérieur de lOmbilic blanc. Péristome blanc, avec une

tache brunâtre correspondant ri la zone supra péri phé-

riale.

Habitat : avec le type (M. Démange).

Gette belle espèce ressemble un peu à VH. Gabriellx

Daulz. et d'Ham. var. subhainanensis Pilsbry; mais elle

est plus grande, plus aplatie, sa columelle s'élargit beau-

coup plus au sommet, elle est beaucoup plus largement

ombiliquée, enfin sa surface est finement granuleuse et

non assez grossièrement chagrinée comme celle de

VH. Gabhellœ.
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Hélix (Gamaena) Vayssikrki Bavay et Dautzeaberg-

(PI. V, fig 4, 5, yav- minor (ig. 6, et var. minima fig. 7)

1909. Hélix {Camiena) Vayssierei Bavay et Dautzenberg, Journ. de

Conch., LVI, p. 235.

Coquille subglobuleuse, déprimée, imperforée, assez

solide. Spire convexe, à souimet obtus, composée de

5 1/2 tours légèrement convexes, séparés par une suture

linéaire, ornés de plis d'accroissement faibles, un peu

arqués et très irréguliers. En examinant la surface à la

loupe, ou constate qu'elle est entièrement couverte de

granulations fines et serrées, disposées en séries obliques

un peu onduleuses. Dernier tour ne descendant pas à son

extrémité, caréné à la périphérie, un peu excavé au-dessus

de la carène et très convexe au-dessous. Ouverture ovale-

subrhomboïdale, à bords reliés par une callosité très

mince et peu apparente. Columelle étroite, à peine

arquée, émettant au sommet une petite callosité arron-

die qui recouvre entièrement la perforation ombilicale.

Bord basai bien arqué, dilaté et épaissi ; labre également

épaissi et anguleux à l'endroit où aboutit la carène.

Coloration fauve assez foncée, péiistome d'un rose

livide.

Habitat : l'ac-Kha (C^ Messager).

Var. iiiinoi* nov. var.

Haut. 18, diam. max. 28, min. 25 millim.

Habitat : Muong-Bo (C^ Messager).

Var. uiiniina nov. var.

Haut. 14, diam. max. 23, min. 19 millim.

Habitat : Pac-Kha (Ci Messager).
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Celle espèce à laquelle nous altaclions le uom de

M. Vayssière, le savaiil professeur de la Faculté de Mar-

seille, a quelque analogie avec VH. Mansuyi Dautz. et

H. Fisch. ; mais elle est plus petite, plus globuleuse, sa

microsculplure, au lieu d'èlre composée de nialléalions,

cousisle en granulations très fines; enfin, son bord colu-

mellaire est beaucoup plus étroit.

Hklix (Camakna) mirifica Bavay et Dautzenberg

(PI. VI, «g. 1-4)

1909. Uelix (Camseiiu) mirifica Bavay el Dautzenberg, Journ. de

Conch., LVl, p. 235

Coquille senestre, très étroitement perforée, de forme

globuleuse-conoïde, assez solide, peu luisante. Spire mé-

diocrement élevée, composée de 7 tours assez convexes

croissant régulièrement et séparés par une suture bien

marquée. Deux tours embryonnaires lisses, les suivants

ornés de plis d'accroissement obliques très irréguliers et

de stries décurreules extrêmement fines et nombreuses

qui ne se distinguent qu'avec l'aide de la loupe. Dernier

tour convexe à la base, légèrement contracté en arrière du

péristome, descendant brusquement à une courte distance

de l'extrémité et à peine subanguleux à la périphérie. Ou-

verture très oblique ; bords un peu convergents, reliés

par une callosité mince. Columelle très oblique, calleuse

dans le haut et réiléchie sur la perforation qu'elle masque

presque complètement. Labre arqué, faiblement dilaté et

à peine réfléchi.

Coloration jaune abondamment flammulée de vert et

ornée de deux larges zones décurrentes brun marron, ar-

ticulées de blanc jaunâtre : la supérieure règne immédia-

tement au-dessous de la suture, la seconde à la base des

tours et se prolongeant sur le dernier, au-dessous de la

périphérie, est soulignée par un filet brun foncé. Sur la

3
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base du dernier tour, on observe, en outre, un filet brun

interrompu.

Habitat : entre Lac-Kha et Xiu-Mau (C^ Messager).

Cette magnifique espèce qui paraît être extrêmement

rare, a une coloration tout à fait particulière qui la ferait

prendre à première vue pour un Amphidromus, si sa forme

surbaissée et la conformation de son périsloine ne la rat-

tachaient indubitablement aux Hclix du groupe Camsena.

Hélix (Chloritis) Marimberti Bavay et Dautzenberg

1900. Hélix (Chlorilis) Marimberti Bavay et Dautzenberr, Descr. coq.

noiiv Indo-Chinp, 2- suile, î?i. .)onrn. de

Conch., XLVllI, p. 111 et p. 441, p|. X-

Ig 4 à 6.

Var. cariiiata nov. var.

Diffère du type par son dernier tour plus caréné à la

périphérie.

Habitat : Muong Kong, Muong-Hum (C^ Messager).

Hélix (Chloritis) miara J. Mabille

1887. Hélix miara J. Mabille, Moll. Tonk. Diagn., p. 6.

1887. — — J. Mabille, Sur quelq. Moll. du Tonkln,

in Bull. Soc. Mal. Fr., p. 85, pi. I,

fig 6, 7.

1908. — — J. Mab., Dautzenberg et H. Fischer, Liste Moll.

réc. par Mansuy, II, in Journ. de CoDch.,

LVI, p. 176.

Habitat: Pac-Kha, Phong-Tho, Gia-Phu (C^ .Messager).

Var. steiioni|iliala nov. var.

(PI. VI, lig. 9)

De plus petite taille que le type et à ombilic moins ouvert.
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Habitat : Phong Tho(Ci Messager).

Hélix (Chloritis) pseudomiara Bavay et Dautzenberg
(PI. VI, fig. 5-8)

1909. Hélix {Chloritis) pseudomiara Bavay et Dautzenberg. Journ.

de Conch., LVI, p. 236.

Coquille assez solide, un peu luisante, discoïde-aplatie,

largement et profondément ombiliquée. Spire déprimée,

à peine saillante, obtuse au sommet, composée de 5 tours

croissant régulièrement et assez rapidement, convexes,

séparés par une sulure très accusée, ornés de plis et de

fines stries d'accroissement 1res nombreuses et irrégu-

lières. Toute la surface est, en outre, parsemée de cicatri-

cules poiictiformes assez espacées. Dernier tour grand,

descendant faiblement à l'extrémité, arrondi, un peu

renflé vers le liant et dilaté vers l'ouverture. Ouverture

transversalement arrondie. Bonis reliés par une callosité

très mince, à peine visible. Columelle oblique, très peu

arquée. Labre arqué. Péristome très épais, dilaté et ré-

fléchi au bord.

Coloration d'un brun marron. Péristome rosé ou blanc.

Habitat: Nat Son (le type); Binh-Lu, Muong Hum
(Cl Messager).

Var. niiiior nov. var.

Haut. 9, diam. max. 16, min. l-i mm.
Cette variété est reliée au type par des exemplaires de

taille intermédiaire.

Habitat : Phong-Tho (Ci Messager).

Cette espèce ressemble beaucoup à VH. miarai. Mabille;

mais elle en diffère essentiellement par sa sculpture.

Tandis que la surface de VH. miara est très finement gra-
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nuleuse et ne présente aucune cicatrice de poils, celle de

VH. pseudomiara est fmement plissée et striée dans le sens

de l'accroissement ; on n'y distingue aucune trace de

granulations ; mais elle est parsemée de cicatricules ponc-

tiformes.

Hélix (Chloritis) limatulata Bavay et Dautzenberg

PI. VI, fig. 10-13, et var. minur, fig. 14)

1909. Hélix {Chloritis) limatulata Bavay et Dautzenberg, Journ. de

CoDCh., LVI, p. -JSl.

Coquille assez mince, mais cependant solide, peu lui-

sante, suborbiculaire, assez aplatie, très étroitement ombi-

liquée. Spire surbaissée, obtuse au sommet, composée de

5 tours légèrement convexes, croissant assez rapidement et

séparés par une suture bien accusée. La surface est ornée

de plis d'accroissement à peine visibles et de granula-

tions piligères extrêmement fines et serrées, disposées

en quinconces. Les poils que portent ces granulations

sont courts et raides et rendent la coquille rude au lou-

cher. Dernier tour non descendant, grand, arrondi, un

peu déclive au-dessus, bien convexe au-dessous. Ouver-

ture arrondie. Columelle obliquement arquée, émettant

au sommet une petite callosité qui recouvre presque

entièrement l'ombilic. Péristome arrondi, un peu dilaté,

à peine réfléchi.

Coloration fauve rougeâtre uniforme. Péristome livide.

Habitat: Pac-Kha, Phong-Tho (C^ Messager).

Var. iniitor nov. var.

Haut. 12. diam. max. lo, min. 13 mm.
Ne diffère du type que par sa taille plus faible. Onren-

contre des intermédiaires.
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L7/. limatulata ressemble à \H. Gereti Bavay et Daulz.;

mais il est plus aplati, moins globuleux et son orneraen-

talion est fort différente : celle de VH. Gereti consiste en

granulations clairsemées portant des poils assez longs

et peu persistants, tandis que celles de notre nouvelle

espèce sont extraordinairement fines et serrées et por-

tent des poils courts très adhérents, de sorte que la sur-

face est âpre au toucher.

Hélix (Chlomitis) nasuta Bavaj^ et Dautzenberg

(PI. VI. fig. 15-17)

1909. U( lix {Ch loritis) nasuta B.WAYet Dautzenberg, Journ. deConch.,

LVI, p. 237.

Coquille assez mince, un peu luisante, aplatie au dessus,

convexe au-dessous et médiocrement orabiliquée. Spire

presque plane, composée de 4 tours légèrement convexes,

croiss int assez rapidement et séparés par une suture

bien accusée et subcanaiiculée. La surface de tons les

tours, y compris l'embryon, est couverte de granulations

fines, visibles seulement sous la loupe. Dernier tour

grand, à peine descendant, dilaté à l'extrémité, obtusé-

nient caréné au niveau de l'insertion du labre et présen-

tant, au-dessus de la carène, un sillon décurreut assez

large. Base très haute et atténuée vers l'ombilic. Ouver-

ture peu oblique, assez épaisse et dilatée dans le haut où

elle recouvre en partie l'ombilic. Bord basai dilaté et un

peu réfléchi. Labre également dilaté, arqué dans le bas,

subauguleux à l'endroit où aboutit la carène, légèrement

sinueux au dessus.

Coloration d'un jaune paille sale. Péristome blan-

châtre.

Habitat: Muong-Hum (G^ Messager).
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L'H. nasnta se rapproche de notre H. Lambineti par sa

taille, sa spire aplatie, l'expansion de son dernier tour

vers l'extrémité et la forme transversale de sou ouver-

ture ; mais il en difïère par sa carène et par le sillon

décurrent qui l'accompagne par la base de son dernier

tour beaucoup plus haute, par son ombilic beaucoup plus

étroit, par sa microsculpture granuleuse, etc.

Hélix (Ghloritis) Cordieri Bavay et Dautzenberg.

(PI. VI, fig. 18-50)

1909. flelix [ChlorilL-i] Cordieri Bavay et Dautzenberg, Journ. de

Conch., LVI, p. 238.

Coquille assez mince, un peu luisante, aplatie au dessus,

assez largement et profondément ombiliquée. Spire à

peine saillante, composée de 4 1/2 tours un peu convexes,

croissant assez rapidement et séparés par une suture

bien accusée, ornés de plis d'accroissement très faibles,

nombreux. Sculpture microscopique finement granu-

leuse. Dernier tour arrondi, descendant et légèrement

dilaté à l'extrémité, convexe à la base. Ouverture oblique,

très transversale. Périsfome étroitement dilaté ; colu-

melle courte, oblique, faiblement dilatée au sommet et

formant, à la base, un angle obtus avec le bord basai.

Coloration d'un jaune paille sale. Périslome blan-

châtre.

Habitat : Pac-Kha (C^ Messager).

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec notre H. na-

silla; mais elle est plus petite, son dernier tour est bien

plus aplati, arrondi et non caréné et son ombilic est

plus ouvert.
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Hélix (Eulota) Jourdyi L. Morlet

1905. Hélix (Enlnla) Jourdyi Dautzenbeug el H. Fischer, Journ. do

Conch., Lin, p. 362.

Cette espèce présente de nombreuses variations de

taille, de forme, de sculpture et de coloration. Le type

de L. Morlet, qui fait partie de la collection du Journal

de Conchyliologie, a 15 millimètres de hauteur sur :21 mil-

limètres de diamètre maximum, ses costules, bien déve-

loppées sur le haut du dernier tour, s'atténuent graduel-

lement sur la hase, jusqu'à l'ombilic ; sa coloration est

jaunâtre.

On pourra distinguer les variétés suivajites :

Var. niinor L. Morlet.

Hauteur lli, diam. raax. 17 millim.

Ne se distingue du type que par sa taille plus faible et

l'angle du dernier tour un peu plus prononcé. Il existe

dans la collection du Muséum un carton portant 4 exem-

plaires de cette variété provenant de Pho-Binh-Gia, à

5 kilomètres W. de Lang-Son et qui sont étiquetés de la

main de J. Mabille : Helix mancipiata J. Mabille. Nous

ne croyons pas que ce nom ait été publié.

Var. ntoitticola v. Môllendorff.

Hauteur 10, diam. max. 13 millim.

Forme naine qui ressemble beaucoup, au premier

aspect, à 1'^. similaris Fér. ; mais s'en distingue par son

ombilic moins ouvert, sa spire plus obtuse, son ouver-

ture moins oblique et surtout par ses costules : 1'^. simi

laris n'est que finement strié.

Habitat : Long Trua (E. Dorr) ; Haiphong (E. Dorr)
;

An-Chau (E. Dorr) ; Ha-Lang (Mansuy) ; région de Lao-

Kay (C^ Messager).
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Var. elata nov. var.

Hauteur 18, diam. max. 21 inillim.

Cette forme exceptionnellement haute, paraît rare :

nous n'en possédons qu'uu spécimen récolté en 1892 à

Vi-Loai par le commandant Ein. Dorr.

Var. riiiKo^sa nov. var.

Oroée de costules très saillantes qui s'atténuent peu

sur la base; son test est mince et recouvert d'un épi-

derme caduc peu luisant. Tous les exemplaires de la

récolte de M. -le C^ Messager que nous avons examinés

sont d'une coloration rougeàtre (var. rufula) et quelques-

uns présentent une bande périphériale brune (var.

rufocincta). C'est une race bien caractérisée et qui semble

localisée aux environs de Yen-Bao (C^ Messager).

Var. ex col. rsafiila nov. var.

D'une teinte brune rougeàtre.

Var. ex col. ruforîncta Dautz. et H. Fisch.

Ornée sur la périphérie du dernier tour d'une bande

brune bien limitée. Nous avons observé cette variété de

coloration chez la forme typique ainsi que chez les

variétés minor, monticola et rugosa.

Hélix (Aegista) packhaensis Bavay et Dautzenberg

(PI. Vl.fig. 21 23, var. azona fîg. 24, et \aT. rufula fig. 25)

1903 Hélix {Aegista) packhafimin Bavay et Dautzknberg, Journ. de

Concb., LVl, p 238

Coquille assez solide, subtransparente, un peu luisante,

de forme turbiné, déprimée, largement et profondément

ombiliquée. Spire surbaissée, à sommet obtus, composée

de 5 tours légèrement convexes, séparés par une sutiiré
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bieu marquée et ornés de coslules rayonnantes arquées,

nombreuses, un peu plus saillaiiles au-dessus de l'angle

du dernier tour. Ou aperçoit de plus, à l'aide de la loupe,

des stries décurrentes fines et serrées. Dernier tour sub-

anguleux à la périphérie, uu peu dilaté et descendant

brusquement à l'extrémilé. légèrement étranglé derrière

le péristome. Ouverture 1res oblique, transversalement

ovalaire. Bords rapprochés et reliés par une callosité

mince, à peine visible. Columelle et bord basai arqués et

épaissis. Labre flexueux dans le haut.

Coloration d'un jaune paille clair avec une large zone

brun foncé, nettement limitée, régnant à la base de

lavant dernier tour et immédiatement au-dessus de la

périphérie du dernier.

Habitat : Pac-Kha (le type) Cam-Duong (C^ Messager).

Var. azoïia nov. var.

D'un jaune paille clair, sans bande brune.

Var. rufula nov. var.

D'un fauve rougeâtre avec une bande phériphériale

indistincte.

Par sa forme et sa coloration, cette jolie espèce rappelle

beaucoup VHélix faustina Ziegler, des Carpathes, mais

elle en diffère par de nombreux détails et notamment par

sa sculpture.

Hélix (Plegtotropis) subinflexa J. Mabille

(PU VII, fig. 1-3, var. major fig. 4, et var. mmor fig. 5)

1889. Hélix subinflexa J. Mabille, Contrib. à la Fauno Malac

du Tonkin, p. 6.

Habitat : Phong-Tho, Pac-Kha (Ci Messager).
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Celte espèce se rapproche de ÏH. Bonnieri H. Fischer;

mais elle s'en distingue par sa spire plus iiaute, plus

conique et elle ne présente aucune trace, même chez les

exemplaires frais, des granulations épidermiques allon-

gées qui caractérisent YH. Bonnieri.

L'H. chondroderma v. Môllendorff est également moins

trochoïde et est couvert de granulations plus petites et

arrondies.

Nous avons pu identifier les spécimens recueillis par

M. Messager au type de Mabille qui nous a été obligeam-

ment communiqué par M. le Profr Joubin. Les dimen-

sions de ce type sont : haut. 7, diam. maj, 9, min. 8 mm.
•Parmi les spécimens que nous avons sous les yeux on

pourra séparer :

Var. majoi* nov. var.

Haut. 9, diam. max. 13, min. 11 mm.

Habitat : Phong Tho (Ci Messager).

Var. niiiior nov. var.

Haut. 5, diam. max. 7, min. 6 mm.

Habitat: Long-Ping, près de Pac-Kha ; Phong-Tho,

Muong-Hum (C' Messager).

Helix (Plectotropis) psEUnoTROGHULA Bavay et

Dautzenberg

(PI. VII, fig. fi 8)

1909. Relix [Plectotropis) p.-eudotrochula, Bavay el Dautzenberg,

Journ. de Conch., LVI, p. 239.

Coquille assez mince, peu luisaute, conoïde-déprimée,

largement et profondément ombiliquée. Spire peu élevée,

un peu obtuse au sommet, composée de o 1/2 tours légè-

rement convexes, croissant régulièrement, séparés par
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une suture bien visible et ornés de plis d'accroissement

fins et irréguliers. Dernier tour à peine desceudant à

l'extrémité et pourvu d'une carène périphériale aiguë. Sa

base est bien convexe et lorsqu'on l'examine sous une

forte loupe, on y découvre des stries concentriques très

fines, nombreuses et légèrement onduleuses. Ouverture

subrhomboïdale, à bords reliés par une callosité très

mince. Golumelle peu épaissie, légèrement dilatée au

sommet; bord basai arqué, très étroitement réfléchi.

Labre à peine bordé, anguleux à l'endroit où aboutit la

carène.

Coloration d'un fauve corné ; péristome blanchâtre.

Habitat : Muong Kong, Muong-Hum, PacKha, Phong-

Tho, Trinh-Tuong (C^ Messager).

Cette espèce a une certaine ressemblance avec \'H. tro-

chula A. Adams, du Japon; mais elle est plus petite,

plus mince, plus aplatie, sa carène ne présente aucune

trace de poils et son péristome est beaucoup moins épaissi

et moins dilaté.

Hélix (Plectotropis) gitaena (1) Bavay et Dautzenberg
(PI. VII, fig. 9-11)

1909. Eelix {Plectutropis) gitsena Bavay et Dautzenbehg, Joupd. de

Conch., LVI, p. 240.

Coquille assez solide et déprimée, largement et profon-

dément ombiliquée Spire peu élevée, obtuse au sommet,
composée de 6 tours légèrement convexes, croissant

régulièrement et séparés par une suture bien accusée :

les deux premiers lisses, les autres ornés de plis d'ac-

croissement faibles, irréguliers et de stries décurrentes

microscopiques. Dernier tour descendant brièvement et

(I) cE'.Tava (voisine).
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assez brusquement à l'extrémité, obtusément angul;;ux à

la périphérie, convexe à la base. Ouverture oblique,

subcirculaire. Péristome peu épais, à bords convergents,

reliés par uue callosité mince, sinueuse vers le haut, à

peine visible. Columelle oblique, faiblement arquée, un

peu dilatée au sommet.

Coloration cornée jaunâtre claire
;

péristome blan-

châtre.

Habitat : Nat-Son (Ci Messager).

Cette espèce ressemble un peu à notre H. xydœa; mais

elle est plus solide, plus grande, moins déprimée et pos-

sède un tour de spire de plus.

Hélix (Plectotropis) xydaea (l) Bavay et Dautzeuberg

(PI. VII, Hg. 12 14)

1909. Hélix (Pleclolropis) xydssa Bavay el Dautzenberg, Journ. de

Conch., LVI, p. 240.

Coquille peu épaisse, déprimée, suborbiculaire, large-

ment et profondément onibiliquée. Spire conoïde, assez

surbaissée, obtuse au sommet, composée de 5 1/2 tours

légèrement convexes, croissant régulièrement et séparés

par une suture bien accusée. Les deux premiers tours

sont lisses, les autres ornés de plis d'accroissement fai-

bles et de squamules allongées visibles seulement sous

une forte loupe. Dernier tour descendant légèrement et

graduellement à son extrémité, caréné à la périphérie,

bien convexe à la base. Ouverture oblique, irrégulière-

ment arrondie, bords reliés par une callosité très mince,

à peine visible. Péristome très peu épaissi, étroitement

dilaté. Columelle oblique, dilatée au sommet.

Coloration cornée ;
péristome blanchâtre.

(1) xu8«toç (trivial).
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Habitat : Muong-Bo, Muong-Hum, Gia-Phu (C^ Mes-

sager).

C'est de VHclix inermis MôlIendorS, du Siara, que

\'H. xydsea se rapproche le plus par sa forme ainsi que

par sa microsculpture. Toutefois, une comparaison atten-

tive fait constater que ïincrmis a le lest plus épais, qu'il

possède 1/2 tour de plus et (jiie son ouverture est sensi-

blement plus petite.

Notre espèce diffère de VH. goniochila Môllendorfï, par

sa spire moins haute, le pourtour de sou ombilic arrondi

et non anguleux, sa carène moins développée et enfin par

sa microsculpture, la surface du goniochila étant très

finement chagrinée ; mais dépourvue de squamules.

Hélix (Pleototropis) dasytiuchaII) Bavay et Daulzenberg
(PI VII. fis. 15-18)

1909. Hélix ('Heciotropis] dnsy tricha Bavay et Dautzf.nberg, Jourii.

de CoDch., LVI, p. 241.

Coquille assez solide, suborbiculaire-déprimée, large-

ment et profondément ombiliquée. Spire conoïde, peu

élevée, obtuse au sommet, composée de 5 1/2 tours con-

vexes, croissant régulièrement, séparés par une suture

bien accusée, ridés et légèrement chagrinés obliquement

et couverts de poils courts et nombreux qui s'enlèvent

facilement. Dernier tour légèrement renflés vers le haut,

descendant un peu à l'extrémité, convexe à la base.

Ouverture oblique, à bords un peu convergents, reliés

par une callosité à peine visible. Péristome très étroi-

tement bordé. Columelle courte, oblique, peu épaissie.

Coloration d'un fauve corné uniforme ; bords du péris-

tome un peu plus clairs.

(1) BaauOp'.^ (velue).
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Habitat : Trinh-Tuong, Muoiig-Huiii (Cl. Messager.)

Cette petite espèce est remarquable par sa surface velue.

Hélix (Plectotropis) Couturieri Bavay et Dautzeaberg

(PI. VII, fig. 19-21)

1909. Hélix {Plcctotrupis) Couturieri Bavay el Dautzenberg, Journ.

de Concb.. LVI, p. 241.

Coquille assez solide, trocboïde, subglobuleuse, pourvue

d'uu ombilic médiocre et profoud. Spire conoïde, assez

haute, obtuse au sommet, composée de 5 1/2 tours un

peu convexes, croissant régulièrement et séparés par une

suture bien marquée. Surface ornée de plis d'accroisse-

ment obliques, fins et nombreux. Dernier tour arrondi,

à peine subanguleiix à la périphérie, descendant un peu

à l'extrémité, convexe à la base. Ouverture oblique,

subrhomboïdale. Bords un peu convergents, réunis par

une callosité peu apparente. Péristome un peu dilaté et

étroitement réfléchi. Columelle oblique, dilatée vers le

haut et masquant légèrement la cavité ombilicale.

Coloration d'un jaune corné clair
;
péristome blan-

châtre.

Habitat : Phong-Tho [O Messager.)

Cette espèce se Jistingue par sa forme subglobuleuse

et sa spire assez élevée. Nous prions notre savant confrère

M. Couturier, de Marseille, d'en accepter la dédicace.

Helix (Plectotropis) albocrenata Bavay et Dautzenberg

(PI. VII, fig. 22 24, et var. minor-pallida fig. 25)

1909. Helix (Plectotropis) albocrenata Bavay et Dactzicnberg, Journ.

de Conch., LVI, p. 242.

Coquille relativement solide, trochiforme, assez dépri-

mée, presqu'aussi convexe au-dessous qu'au-dessus, pour-
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vue d'un ombilic médiocre. Spire conoïde, à sommet un

peu obtus, composée de o tours légèrement convexes, ornés

de costules rayonnantes ondiileuses et plus fortes vers

la suture inférieure et vers la carène du dernier tour

oîi certaines d'entre elles confluent et déterminent une

série de petites crénelures. On aperçoit en outre sur toute

la surface des stries déciirrentes fines et nombreuses.

Dernier tour descendant assez brusquement à proximité

de l'ouverture, pourvu d'une cai'ène périphériale aiguë

et finement crénelée. Ouverture subquadrangulaire, à

bords rapprochés. Columelle arquée, assez épaisse et

réfléchie sur la cavité ombilicale ; bord basai arqué,

étroitement réfléchi ; bord supérieur à peine bordé.

Coloration d'un brun marron foncé, un peu plus clair

au sommet de la spiie et vers la cavité ombilicale. Créne-

lures de la carène blanches. Péristome blanc.

Habitat : Nal-Son, Binh-Lu (C^ Messager).

Var. iiiiiioi'-paliida nov. var.

De taille plus faible et d'une coloration jaune paille

avecle péristome blanc.

Habitat : Muong-Bo, Binh-Lu, Cam-Duong (C^ Messager).

Hélix (Plkctotropis?) Chaudroni Bavay et Dautzenberg.

(PI. VIII, fig. 1-3).

1909. Hélix (Plectoiropis'') Chaudroni Bavay et Dautzenberg, Journ.

de Concti., LVI, p. 242.

Coquille mince, subtransparente, de forme trochoïde

déprimée, médiocrement omhiliquée. Sp:re subconoïde

très peu élevée, obtuse au sommet, composée de quatre

tours presque plans, croissant rapidement, séparés par

une suture linéaire et ornés de plis d'accroissement

obliques très fins et irréguliers. On distingue en outre sur
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la surface des tours el sur la partie supérieure du dernier,

à l'aide d'un fort grossissement, des stries décurrentes

très délicates, interrompues et, sur la base du dernier tour,

de fines granulations. Dernier tour descendant faiblement

à l'extrémité, pourvu, à la périphérie, d'une carène aiguë,

un peu déprimé au-dessus de cette carène et bien con

vexe à la base. Ouverture oblique, subtrausversale; colu-

melle arquée, un peu dilatée dans le haut et recouvrant

en partie la cavité ombilicale. Labre subanguleux au

milieu. Péristome étroitement dilaté, à peine épaissi

dans le haut, un peu plus épais et légèrement réfléchi à la

base.

Coloration d'un jaune pâle avec des linéoles hydrophanes

décurrentes, blanchâtres et une large zone brun marron

régnant un peu au-dessous de la carène du dernier tour-

Péristome blanchâtre.

Habitat : Cam-Duong, Phong-Tho, Gia-Phu, (C Mes-

sager).

Cette espèce que nous dédions à M. Chaudron, paléonto-

logiste, sur la demande de M. le Colonel Messager, est

remarquable par sa forme trochoïde déprimée qui la

rapproche des Pseudiberus Ancey ; mais le peu d'épaisseur

de son test ne permet guère de la classer dans cette sec-

tion.

Hélix (Systenostoma) (1) pulverka Bavay et Dautzenberg

(PI. VIII, fig. 7-9)

1909. Hélix {Systenostoma) pulverea Bavay et Dautzenbuhg, Journ.

de Conch., LVI, p. 243.

Coquille menue, à test mince et léger, ombiliquée.

Spire conoïde composée de 4 1/2 tours convexes, étages,

(1) a-jffTcvo; (rétréci), a'oixct (bouche).
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croissant rapidement, ornés de lignes d'accroissement

très obliques et de lignes spirales très fines et visibles

seulement sous un fort grossissement ; dernier tour dévié

en dedans pour se rapprocher de l'axe de la spire. Ombilic

médiocre. Ouverture arrondie, péristome simple, fort peu

épaissi, détaché de tous côtés sauf au contact de l'avant

dernier tour, où il s'étale un peu en y adhérant, il se

réfléchit légèrement au niveau de l'ombilic.

Couleur d'un gris pâle et sale; le test est souillé par les

poussières qu'il agglutine.

Vit sur les rochers de Phu-Quoc-Oa'i (M. Démange).

On pourrait prendre cette coquille pour quelque jeune

individu d'un genre autre que celui auquel nous l'attri-

buons, mais le nombre des exemplaires récoltés, tous

semblables, et un léger épaississement du péristome uous

engagent à la considérer comme adulte et à la rapporter

à un groupe d'Hélix analogue aux Ochtephila, Geomitra et

Heterostoma de Madère.

Hélix (Systenostoma) pauperrima Bavay et DaUtzenberg
(PI. VIII, fig. 4-6)

1909. Hélix {Sy8tenoitoma)pauperrima Bavât et Dautzenberg, Journ.

de Conch., LVI, p. 243.

Coquille très petite, cono'ide, apiculée, (les tours

embryonnaires (1 1/2) formant un ensemble à peu près

cylindrique). 5 tours de spire, bien convexes, croissant

lentement, ne présentant aucune trace de sculpture, der-

nier tour descendant assez brusquement à l'extrémité et

contracté en arrière du péristome. Ouverture oblique et

irrégulièrement arrondie, déviée vers l'axe de la spire.

Péristome continu, simple, détaché, fort peu épaissi et

réfléchi.

Trouvé à Phu-Quoc-Oaï, parmi les détritus coquilliers.

3
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Cette petite espèce produit à première vue, la même
impression que la précécieule, elle appartient au même
groupe d'Hélix, caractérisé comme suit :

SYSTENOSTOMA : Taille petite ; ouverture déviée vers

l'axe par une inflexion assez subite du dernier tour.

Hklix (Môllendorffia) loxotataJ. Mabille

Var. exa^^perata nov. var.

(PI. VIII. fig. 13, 14)

1887. Hclix loxolata .1. Mabille, Moll. Tonk. Diagn., p. 5.

1887. Proalosloma loxotdtuin J. Mabille, Sur quelques Moll. du

Tonkin, m Bull. Soc. Malac. France,

p. 102, pi. I, fig. 1-3.

190't. Mbliendorflia loxolata i. Mab., H. Fischer et Dautzenberg,

Calai. Indo Chine, in Mission Pavie,

p. 404.

Diffère du type par ses tubercules piligères beaucoup

plus forts et plus espacés. Si nous n'avions eu entre les

mains des matériaux suffisants, nous nous serions cer-

tainement décidés à décrire cette forme comme spécifi-

quement distincte du loxolata ; mais en comparant le

ty|)e de Mabille, conservé au Muséum et qui est orné de

tubercules médiocres, assez nombreux et alignés en séries

obliques, arquées, avec de nombreux spécimens envoyés

de Haiplioug par le C^ Uorr, nous avons pu nous rendre

compte de la grande variabilité de sculpture chez cette

espèce. Nous possédons, en effet, des exemplaires inter-

médaires entre le type de Mabille et la var. exasperata et,

d'autre part, des individus à tubercules encore bien plus

nombreux et plus petits que ceux de ce même type.

Habitat: Nat-Son, Muong-Hum (C Messager).
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Hélix (Mollendorffia) deprkssispira Bavay et Dautzenberg

(PI. VIII, fig. 10-12)

1909. Biili.r{\!ullendorffia)def)re!(.fisinra BavaypIDvltzenrbrg, Journ.

de Coiich., LVI, p. 244.

Coquille assez solide, subdiscoïde-déprimée, largement

et profondément ombiliquée. mate à 1 exiérienr, mais

ayant le péiistoine et l'intérieur de l'ouverluie très lui-

sants. Spire plane et même un peu concave au centre,

composée de 4 1/2 tours à peine convexes, croissant régu-

lièrement et séparés par une suture bien accusée. Surface

ornée de plis d'accroissement très irréguliers et de tuber

cules inégaux et assez clairsemés. Ces tubercules se déve-

loppent davantage sur l'angle du dernier tour et ceux qui

garnissent la base de la coquille s'aliguanl en séries

obliques, deviennent graduellement plus petits et moins

saillants vers l'ombilic, Dernier tour descendant forte-

ment et brusquement à l'extrémité, puis se détachant

complètement, anguleux à la péripliérie, plan au-dessus

de cet angle, bien convexe au-dessous, présentant der-

rière le péristome trois scrobiculations : l'une columel-

laire, une autre basale et la troisième au milieu du

labre. Ces scrobiculations correspondent aux trois

plis de l'ouverture qui est irrégulièrement réniforme

et presque horizontale. Péristome cuntiuu, assez large-

ment dilaté et étroitement réfléchi au bord, sinueux du

côté coluuiellaire où il présente un pli dentiforme mar-

ginal médiocre. Un autre pli un peu plus fort et immergé

est silué sur le côté basai et un troisième pli beaucoup

plus fort que les deux autres prend naissance au milieu

du labre à une certaine distance du bord, s'élève graduel-

lement vers l'intérieur puis s'abaise en une crête assez

prolongée.

Coloration externe d'un brun rougeâtre. Intérieur et

bords de l'ouverture d'un ton lie de vin foncé.
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Habitat : Pac-Kha (C' Messager).

L'H. depressispira se distingue de 17/. loxotata Mabille,

par sa taille plus forte, son ombilic plus largement

ouvert, par sa spire plane et même légèrement concave

au centre, enfin par son péristome entièrement coloré

jusqu'aux bords.

La classification des Helicéens présente de grandes

diflficultés et un exemple de la confusion qui règne actuel-

lement dans la répartition de ces Mollusques dans des

genres spéciaux, nous est fourni par l'examen de cer-

taines espèces que M. Pilsbry avait assimilées en 1891

aux Saisuma, tandis qu'eu 1894 il a fait passer le genre

Satsuma A. Adains, 1868, en synonymie de GanescUa

Blanford, 1863, en y adjoignant Fruticotrochus Kobelt,

1879, et Trochoviorphoides Nevill, 1878. Le type de Satsuma

est \'H. japonica Pfeitïer, coquille turbinée, à test solide^

dont l'ouverture n'a aucune analogie avec celle de

VH. capilium Bensoa (type du genre Ganesella), espèce

trochiforme possédant un épiderme hydrophane tout

particulier.

UH. acris Benson, bien que se rapprochant par sa

forme Irochoïde de 1'//. capitium, ne peut cependant être

placé dans la même section à cause de la nature bien

différente de son test et de son épiderme, et nous croyons

plus rationnel d'adopter pour VH. acris le sous-genre

Trochomorphoides Nevill, dont il est d'ailleurs le type.

D'aulre part VH. straminea MôUendorff ne nous paraît

guère pouvoir être compris dans la même section que

VH. acris et nous sommes plutôt d'avis de le rattacher

aux formes chinoises pour lesquelles le B. P. Heude a

proposé en 1890 le genre Buliminopsis (type : Hélix buli-

minus Heude).
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La question se trouverait donc ainsi résolue s'il n'était

presque impossible de tracer une ligne de démarcation

entre les groupes Trochomorphoiiles et Buiiminopsis à cause

de l'existence de certaines formes intermédiaires, telles

que snbperakensis Pilsbry, qui, tout en se rapprochant

davantage de Trochomorphoides, ont cependant le dernier

tour arrondi comme les Buiiminopsis.

Dans ces circonstances il nous semble qu'il convient de

renoncer, provisoirement du moins, à attribuer une

valeur générique à des groupes ainsi peu définis et encore

insuffisamment connus au point de vue anatomique : ce

n'est que lorsque nos connaissances sous ce rapport

seront plus complètes, qu'on pourra apprécier les affini-

tés des espèces et arriver à constituer des genres vraiment

stables. En attendant, nous préférons n'admettre les

Satsuma, Ganesella, Trochomorphoides, Buiiminopsis, etc.,

que comme de simples sections du grand genre Hélix.

Nous ne croyons pas inutile de passer ici en revue les

espèces indo chinoises appartenant aux groupes en ques-

tion, bien que plusieurs d'entre elles ne soient pas repré-

sentées dans les récoltes de M. le C Messager.

Sous Genre TROCHOMORPHOIDES Ne\\\\ 1878

Hélix (Troghomorphoidks) acris Benson.

1859. Hélix acris Benson, Annals and Mag. of Nat. Ilisl.,

Sd Ser., III, p. 387.

1870. — — Bens. Banley et Theob.\ld, Conchologia Indica,

p. 25, pi. l IV, fig 6.

1906. Satttna Lantenoiai DAUTZENBERt et H. Fischer, Liste Moll.

rec. par Mansuy, in Jouro. de Conch.«

LUI, p. 360, pL IX, fig. 10, 11.

1908. — acris Bens. Dautzenbbrg et H. Fischek, Liste MolL

rec. par Mansuy, t/i Journ. de Conch.,

LVI, p. 181.

Habitat: Pac-Kha (C Messager).
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Nous avons igdiqué dernièrement les motifs qui nous

ont amenés à recunnMÎlre 1 identité des //. acris et Lanîe-

noisi.

Var. ex forma |teral4en»>iis Grosse.

1879. Hélix (GeoLiochus) l'erakensis Crosse, Moll. nouv. de Pérak, in

Journ. (ie Conch., XXVII, p. 199, pi. VIH,

fig. 4. et. p. 337.

1886. — — — L. MoRLET, Liste coij. rec. au Tonkin par

Jourdy, in Journ. de Conch., XXXIV,

p. 259.

1908. Satsmnaacrts sur. perakensis Dautzenberg cl H. Fischer, Liste

MoiL rec. par Mansuy, II, in Journ. de

Conch., LVI, p. 181.

Habitai : Pac Klia, Muong-Hum (C^ Messager ).

Se distingue du type par sa taille un peu plus faible et sa

spire un peu moins élevée.

Var. ex colore iitiitiirata nov. var.

Coloration jaune claire, avec la base du dernier tour

brune.

Habitat: Muong-Bo iO Messager).

Var. ex colore albîna nov. var.

Entièrement blanche, sans bande brune sur la péri-

phérie du dernier tour.

Habitat: l*ac-Klia (C Messager).

Hklix (TnocHOMOHPHoiDEs) FULVESCKNS l).i u tziMi berg et

H. Fischer.

1908. Snlsunui fiilrrsrrti)^ Dautzenrihc. et H. Kisciier, Liste coq.

rec. par M;iiisuy. in Journ. de Conch..

LVI, p. 179, pi. V, fig. 7 à 9.

Cette espèce se distingue principalement de VH. acris

par la convergence des bords de son ouverture.
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Hklix (Trochomorphoides) suBPERAKENsis Pilsbry

181M . Hélix {Salsii ma) perakensisCr.viiv.87tbpernkensis I'ilsrrv, Man.

of Conch., VII, p. 82, pi. 18, fig. 46, 47.

1894. _____ Pilsbry. Mnn. of Conch., IX, p. 170.

1899. — (Geolrochus) Yatheleli Bav.w et Dautzenberg, Descr. coq.

nouv. Indo-Chine, in Journ. de Conch.,

XLVIl, p. 36, pi. I, fi?. 2.

1901. Salauma pulchella Môi.LENDORFK,Nachrichtsbl.d.denlschen

Malakoz. Ges., p. 72.

Celle espèce a exactement la même coloration (|ue

VH. acrù ; mais elle s'en dislingue par ses tours bien

plus convexes, son dernier tour à peine caréné à la péri-

phérie, sa base très convexe et son ombilic plus ouvert.

Ces caractères nous parai.ssent amplement suffisants poui-

JMstilier une séparation spécifique. Les H. Vathrleii B.

el 1). el S. pulchellti Môllend. sont strictement synonymes.

Hélix (Thoghomorphoides) phonica J. Mabille.

(PI. VIII, fig. 15, 16).

1887. Hélix pliêuira J. Mabii.le, Moll. Tonk. diagn., p. 3.

1F87. Geolrochiia phonicus J. Mabille, Sur quelq. Moll. du Tonkin.

in Bull. Soc. Mal. Fr
, p. 94, [.I. 11,

fig. 8, 9 (mala).

La figure originale de celte espèce laissant beaucoup

i\ désirer, nous représentons à nouveau aujourd'hui l'un

des quatre lypes de Mabille conservés dans la collection

du Muséum. L'H. phonica se distingue de Vacris par sa

surface plus lisse, à |)eiiie chagiinée, même sous un fort

grossissement, mais [Méseiitimt quelques stries trans-

versales très fines, notamment .sur la base du dernier

tour. C'est à tort que von Môllendorff a assimilé à celte

espèce des spécimens à snrfact' neltement granuleuse

récoltés au Tonkin par ^L Fnilislor fer qui ont été distin-

gués par M. Gude sous le nom de Ganeselld procera.

Habitat: Bac-Kan (C^ Messager).
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Hélix (Trochomorphoides) eximia Môllendorff

(fig. A.)

1901. Satsuma eximia Môllendorff, Nachrichlsblatt, p. 72.

L'H. eximia Môllend. (non H. eximia Pfeifler, espèce

du Guatemala appartenant à un autre groupe) se dis-

tingue de 1'^. phonica par sa taille plus forte, sa forme

plus élargie à la base, ses tours plus nombreux (9 1/2 au

Fig. A. Hélix (Trochomorphoides) eximia Mlldfi., gross. 2 fois 1/2.

lieu de 8) et uu peu plus convexes, son labre non angu-

leux au milieu, son ombilic plus ouvert et par sa colo-

ration plus foncée. Nous en représentons ici un spécimen

recueilli dans les Monts Manson (Tonkiu) par M. Friihs-

torfer et déterminé par von Môllendorlï.

Hélix (Trochomokphoidks) proceka Gude.

1901. Hélix phonica v. Môllendorff {non J. Mabille) Na-

chrichtsbl. d. deutscben Malak. Ges.

p. 72 (obs.).

1903. Ganesella procera Gude, Pr. Mal. Soc, V, p. 266, pi. VII,

fig. n, 24.

Habitat: ïonkin, sans localité précise (M. Friihstorfer).
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Cette espèce dont nous avons reçu de M. Frûhstorfer

deux spécimens sous le nom d'Hélix phonica, ressemble

beaucoup à cette espèce de Mabille par sa forme générale.

Elle s'en distingue toutefois par sa taille un peu plus

forte, sa base plus élargie et surtout par sa surface fine-

ment, mais nettement granuleuse.

Sous -Genre BULIMINOPSIS Heude 1890

Hélix (Buliminopsis) sïraminea v. Môllendorf!

1901. Satsuma slramineu v. Mômendorff, Nachrichlsbl. d deuls-

chen Malak. Ges., p. 73.

1908. — — V. iMôll., Daut/enberg cl H. Fisghkr, Liste

coq. rec. par Mansuy, II, in Journ. de

Conch.. LVI, p. 182, pi. V, Qa. 10. il, i>.

Habitat: Than Moi, Tonkin (M. Frûhstorfer).

Hélix (Buliminopsis) siibsthaminea Bavay et Dautzenberg.

(PI. VIII, lig. 17, 18, et var. minor. fig. 19, 20 et var. lurgidula:

fig. 21, 22)

1909 Belix {Buliminopsts) substrawiriea Bavay et Dautzenberg,

Journ. de Conch., LVI, p. 244.

Coquille assez solide, très étroitement perforée, de

forme conoïde. Spire assez élevée, un peu obtuse au

sommet, composée de 9 tours à peine convexes, séparés

par une suture peu profonde et ornés de costules faibles,

obliques, légèrement arquées et très irrégulières. Dernier

lour non descendant à son extrémité, arrondi mais très

légèrement subcaréné à la périphérie. Ouverture ovalaire

plus large que haute. Columelle légèrement arquée. Péris-

tome épaissi un peu dilaté et très étroitement réfléchi.

Coloration d'un fauve pâle uniforme. Péristome blan-

châtre.
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Habitat : Pac-Klia (C^ Messager).

Cette espèce se rapproche de VH. straininea ; mais elle

est plus petite, plus solide, moins allongée ; ses tours, au

nombre de 9, au lieu de 10. sont aussi moins convexes.

Var, niinoi* nov. var.

Plus petite qu« le type : hauteur 12, diam. max. 8 mm.

Habitat : Long-Ping, P;ic Kha, Trinh-Tuong (C Mes-

sager).

Var. turgidiila nov. var.

Sensiblement moins haute en porportion que le type

(haut. 14, diam. max. 13 mm), cette variété est aussi

beaucoup plus largement ombiliquée ; mais les formes

extrêmes sont reliées entr'elles par de nombreux inter-

médiaires.

Habitat: Puc-Kha, Muoug-Hum (C Messager.)

HiiLix (BuLiMiNOPSis) PRODUCTA Daulzcnberg et H. P^ischer

1908. Salsuinu producla Dautzenberc. et H. Fischfr, Liste Moll.

rec. par Mansuy, jn Jourii. deConch.,

LVI, p. 182, pi. V, Jig. 1 à 6.

Habitat : Nam-Nhang (M. Mansuy).

Nous avons indiqué en décrivant celte espèce très

haute et carénée à la périphérie, les caractère? qui ne

permetleni pas de l'assimiler au Hraminea.

Hélix (Buliminopsis) Corti Bavay et Dautzenberg

(PL VIII, fig. 23, 24)

1899. tielix {Buliminopsis) Corti Bavay et Dautzenberg, Journ. de

Conch., LVI, p. 245.
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Coquille assez solide et luisante, conoïde-turbinée,

étroitement ombiliquée. Spire conoïde, à sommet obtus,

composée de 5 1/2 tours convexes, séparés par une sulure

assez accusée et ornés de co^tules obliques peu saillantes

et fort irrégulières. On aperçoit en outre, à l'aide d'une

forte loupe des stries décurrentes nombreuses et extrê-

mement fines. Dernier tour descendant brièvement à

proximité de l'ouverture, assez renflé, légèrement suban-

guleux à la |)éripliérie, à base bien convexe. Ouverture

très oblique, transversalement ovale, à bords rapprochés.

Columelle dilatée dans le haut et masquant en partie

l'ombilic. Péristome dilaté et un peu épaissi.

Coloration d'un jaune paille clair, ornée d'une zone

peripliériale orangée très claire et à peine visible. Péris-

tome blanc.

Habitat : Ban-Lao (C^ Messager).

Cette espèce a une certaine analogie avec celle que nous

avons décrite sous le nom de Satsuma leptopomopsia

Daulz. et H. Fischer (Journal de Conchyliologie, LVI,

1908, p. 180, pi. IV, fig. 17 à 19) : la conformation de

l'ouverture est la même, mais celle du leptoponiopais est

plus oblique et un peu plus grande. De plus, \'H. Corli

est beaucoup plus haut en proportion, il est moins lar-

gement ombiliqué, son péristome est moins dilaté et sa

coloration est différente. Notre nouvelle espèce se rappro-

che aussi de l'^. sub'itraminfa et surtout de sa variété

lurgidiila; mais ses tours sont plus (îonve.ves, son ouver-

ture est plus oblique et beaucoup plus grande, sa colu-

melle est aussi bien plus dilatée ver.s le haut.

Nous prions M. H. de Cort, ancien président de la

Société Royale Zoolo^ique et .Malacologiiiue de Belgique

d'accepter la dédicace de celle espèce.
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Hélix (Buliminopsis) chineens(s Bavay et Daulzeuberg

(PI. vin, lig. 23-26)

1909. Hélix (Buliminopsis) chineensis Bavay et Dautzenbrkg, Journ.

Conch., LVI, p. 246.

Coquille conoïde, un peu fusiforme, étroitement ombi-

liquée ; spire élevée à sommet arrondi, formée de 12 tours

croissant lentement et régulièrement, le dernier assez

grand, les 8 jiremiers plans, les suivants un peu plus con-

vexes, le dernier semiglobuleux à la base, tous ornés

seulement de lignes d'accroissement obliques, et réunis

par une suture nette, mieux marquée entre les derniers

tours. Ouverture subrhomboïdale, oblique par rapporta

l'axe de la coquille, l'angle externe en est fortement

arrondi, l'angle supérieur subaigu, l'interne est obtus et

l'inférieur arrondi. Le péristorae un peu épaissi et

réfléchi est arqué à son bord externe et inférieur, droit

dans sa partie columellaire où il s'étale à sa partie supé-

rieure aux environs de l'ombilic qu'il cache en partie,

les bords du péristome sont convergents et réunis par une

mince callosité.

Couleur blanc sale (le seul individu entier est mort et

décortiqué).

Nous avons cru devoir décrire cette espèce malgré le

médiocre état du seul individu entier en notre possession,

à cause de sa forme extraordinairement allongée parce

qu'elle complète bien l'étrange série des formes présen-

tée par le groupe des Buliminopsis indochinois.

(A sîiivre). A. B. et Ph. D.
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Rl^mi:il>.Iil.«>4 PAK M. li. ni(i:tIKT

(1S94-1905)

Par Ed . Lamy

Depuis 1894, le Muséum d'histoire naturelle de Paris a

reçu d'un distingué Voyageur Naturaliste, M. Léon Diguet,

uu grand nombre de Mollusques Californiens.

Une première liste des Coquilles trouvées par lui, en

1894-95, dans la Basse-Californie, a été publiée par

Jules Mabille (1895, Mollusques de la Basse-Californie

recueillis pur M. Diguet, Bull, de la Soc. Philomathique de

Paris, 8« sér., t. Vil, pp. 54-76).

En étudiant les Pélécypodes qui proviennent de ses

recherches de 1897-98 et de 1904-05 dans le Golfe de Cali-

fornie, j'ai dû reprendre l'examen de ceux qui étaient

nommés dans ce travail de 1895: j'ai été amené ainsi à

rectifier certaines déterminations inexactes et surtout à

apprécier la valeur de plusieurs espèces nouvelles que

Mabille (loc. cit.) et le D^ A. T. de Rochebrune (1895,

Diagnoses de Mollusques nouveaux provenant du voyage

de .M. Diguet en Basse-Californie, Bull, du Muséum d'hist.

nat. de Paris, I, pp. 239-243) avaient cru découvrir dans

les récolles de M. Diguet : ils n'en ont d'ailleurs donné

que de simples diagnoses, sans comparaison avec les

formes déjà connues de la même région, notamment avec

celles décrites par Carpenter dans ses différents mémoires,

dont les trois principaux sont : 1855-57, Catalogue of Ihe

Reigeu Collection of Mazatlan Mollusca in the British
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Muséum ; 1857, Report on the présent state of our know-
ledge with regard to Ihe Mollusca of the West Coast of

North America, British Assoc. Advanc. of Science {i856);

1864, Supplementary Report, ibid. [1863] [réimprimé in

Smithsonian Miscellaneous Collections, vol. X, 1873].

SoLEMYA (Petrasma) valvulus Garpeuter

1864. Soleinyd valvulus Carpenter, Ann. a. Ma?. Nal. Hisl., 3' s.,

XIII, p. 3i1.

1908. S. {Petrasma) — Carp., Dall, Rep. dredg. « Albalross », Moll..

Bull. Mus. Comp.Zool.Harv. Coll. ,XLIII,

p. 364.

Golfe de Californie.

Pëgtunculus multicostatus Sowerby

1832. Peclunculus rnuUicostntus Sowerby, P. Z. S. L., p. 19.'j.

1842-56. — - Sow., Hanlev, Cal. Rec. Biv. Sh., p 16o,

pi. XIX, fig. 36.

1843 — — _ BEEVE,Conch.Ic.,I,Per;i/ncM/«s, pi. V,

fig. 26.

1846. — — — Valenciennes, Voy. « Vénus », .\tlas

Zool., Mol!., pi. 20, fig. 2.

1855-57. — — — Carpenter, Cal. Mazadan, p. 144.

1895. — — — Mabille, MoII. Basse C^ilifornie, p. 71.

Basse Californie.

Pectunculus giganteus Broderip

1843. Pfclunculus giganteus Riceve, Conch. le, I, Pectunculus, pi. I,

fig. 3 a-b.

1842-56. — — Rve., Hanley, Cat. Rec. Biv. Shells, p. 164,

pi. XIX, fig. 33.

1846. — — — Valf,ncienm:s Voy. « Vénus », Allas

Zool., Moll., pi. 20, fiij. l-lo.

1857. — - — Carpenter, Rep. Moll. W. Coast N. Ame-

rica, p. 310.

1894. P. {Axinasa) - — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 147.

1895. Pectunculus — — Mabili.e, Moll. Basse Californie, p 71.

Basse CaFliioruie.
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Pëctunculus maculatus Brodei'ip

1832. Peclunculus muculatits Broderip, P. Z. S. L., p. 126

1843. — — Br., Keeve, Conch. le, I, Pc-)lunculus, pi. I,

fig. 4.

1842 oG. - — - Hanley, Cat. Rec. Biv. Shells, p 16i,

pi. XIX, tig. 34.

1837. — — — Carj'entkh, Rep. Moll. \V. Coasl N. .Ame-

rica, p. 310.

1894. P. {Axinsea) - — Stkarns, Proc. U. S. Nat. Mus., .WIl,

p. 147.

1895. l'edunculus — ~ Mabii.i.e. MoII. Basse Californie, p. 71.

Basse Californie.

Arga pagifica Sowerby

1833. Byssoarca pacifica Sowerby, P. Z. S. L., p. 17.

1844. Arca — Sow., KEF.vi.Conch. le, II, .4na, pi. XI,rig.75.

1855-57. Byssoarca — — Carpenter, Cal. Mazatlan, p. 138.

1894. Arca — — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 146.

1907. — — — Lamy, Revis. Arca, Journ. de Concb.,

LV, p. 19.

Golfe de Californie : cap Pulmo.

Arca imbrigata Bruguière

Var. iiiiitaliilis Sowerby

1792. xrca iinbricata Bruguière. Enc. Méth., Vers, I, p. 98.

1833. Byssoarca mutabilis Sowkrbv, P. Z. S. L., p. 17.

1844. Arca — Sow., Reeve, Conch. le, II, Arca, pi. XIII,

fig. 85.

1S55-57. Byssoarca — — Carpenter, Cat. Mazatlan, p 139.

1S94. _ _ _ Stfarns, Proc. U. S., Nat. Mus., XVII,

p. 147.

1907. Arca imbricata Brug. var. viutnbtlis Sow., Lamy, Rév. Arca,

J. de C, LV, p. 29.

Golfe de Californie



- 210 —

Arca (Barbatia) lurida Sowerby

1833. Byssoarca lurida Sowerby, P. Z. S. L.. p. 19.

1844. Arca — Sow., Reeve, Conch. le, II, Arca, pi. XIV,

fig. 95.

1853-57. Byssoarca vespertilio Carpenter. Cat. Mazallan, p. 140.

18">7. Arca lurida Sow., Carpenter, Rep. iMoll.. W. Coast N.

America, p. 228.

1907. A. {Barbatia) - — Lamy, Rév. Arca, J. de C, LV, p. 58.

Golfe de Californie,

Arca (Barbatia) nivea Chemnitz

1784. Arca nivea Chemnitz, Conch. Cab., Vil, p. 191. pi. 54,

fig. 538.

1844. — — Ch., Reeve. Conch. le, II. Arca, pi. XIV,

fig. 96.

1833. — Reeveana d'Orbignv, in Kamon de la Sagra, Hisl.

Cuba, Moll., II, p. 320.

1857. — — d'Orb., Carpenter, Rep. Moll. W. Coast N.

America, p. 278.

1894. Byssoarca — — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 147.

1895. Barbatia nova Marille, Moll. Basse Californie, p. 71.

1907. A. {Barbatia) nivea Ch., Lamy, Rév. Arca, J. de C , LV, p. 59.

Sous le nom de Barbatia nom, Mabille a décrit une

Arche recueillie en Basse Californie par M. Diguet, mais

qui, comme je l'ai dit antérieurement (1904, J. de C,

LU, p. 140), après avoir examiné le type, doit être iden-

tifiée à VA. nioea Ch. = Helblingi Brug.

Arca (Acar) flicata ChemniJz

1795. Arca plicata Chemnitz, Conch. Cab., XI, p. 244, pi. 204,

fig. 2008.

1830. — gradala Brooerip et Sowerby, ZooI. Journ., IV,

p. 365.

1839. — — Br. et Sow., Gray, Zool. Beechey'sVoy. MolI.,p. 152.

pi. 43, fig. 1.

1844. — — — REEVE,Conch.Ic.,II,.lrca,pl.XIV, fig.92.

1855-57. Byssoarca — — Carpentir, Cat. Mazatian, p. 141.
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1894. B. gradata Br. et Sow., Stearns, Ppoc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 147.

1907. A. (Acar) plicata Ch., Lamv, Rév. Arca, J. de C, LV, p. 81.

Golfe de Californie.

Arca (Acar) illota Sowerby

1833. Byssoarca iUota Sowerby, P. Z. S. L., p. 18.

1844. Arca — Sow.. Reeve, Conch. le. II, 4rco, pi. XII, fig. 78.

1855-57. Byssoarca — - Carpknter, Cat. Mazatlan, p. 141.

1907. 4. (Acar) — - Lamv, R(v. Arca, J. de C, LV, p. 91.

Golfe de Californie.

Arca (Fossularca) afra Gmelin

Var. solida Sowerby

1790. Arca afra Gmelin, in Linné, Syst. Nat., éd. XIII,

I. I, p. 3308.

1833. Byssoarca solida Sowerby, P. Z. S. L., p. 18.

1844. Arca — Sow., Rbeve, Conch. le, II, Arca, pL XVI,

fig. 106.

1855-57. Byssoarca — — Carpenter, Cat. Mazatlan, p. 143.

1894. — — - Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 147.

1895. Barbalia Digueti Mabille, MoII. Basse Californie, p. 72.

1907. 4. {Fossularca) afra Gm. var. solida Sow., Lamy, Rév. Arca,

J. de C, LV, p. 100.

Le Barbatia Digueti, établi par Mabille sur des spéci-

mens rapportés de Basse Californie par M. Diguet, n'est

autre, comme me l'a montré l'observation du type (1904,

J. de C, LU, p. 149), que 1*^, solida Sow.

Arca (Anadara) tuberculosa Sowerby

1833. Arca tuberculosa Sowerby, P. Z. S. L., p. 19.

1844. — — Sow., Rp.EVE.Conch. Ic.,II,/lrca, pl.III.fig. 18.

1855-57. — — — Carpenter, Cat. Mazatlan, p. 135.

1894. A. (Scapharca) - - Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 146.
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1895. A. {Anadara) luberculota So-w., Mabille, Moll. Basse Californie,

p. 71.

1907. — — — Lamy, Rév. Arca, J. de C, LV, p. 209.

Golfe de Californie.

Arca (Anadara) multicostaïa Sowerby

1833. Arca muUicoslata Sowerby, P. Z. S. L., p. 21.

1844. — — Sow., REEVE.Conch. le, II, .^rco, pi. IV, Ug. 23.

18o5-d7. — — — Carpenter, Cat. Mazatlan, p. 134,

1894. A. (ScapharCG) — — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 146.

1895. 4. {Anadara) — — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 71.

1907. — — — Lamy, Rév. Arca, J. de C, LV, p. 261.

Basse Californie.

Arca (Anadara) labiata Sowerby

1833. Arca labiata Sowerby, P. Z. S. L., p. 21.

1843. — ~ Sow., Reeve, Concli. le. II, Arca, pi. I, fig. 7.

1855-57. — — — Carpenter, Cat. Mazatlan, p. 134.

1894. A. {Scaptiarca) — — Steakns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. I'i6.

1907. A. [Anadara) Lamy, Rév. Arca. J. de C, LV, p. 274.

Golfe de Californie.

Chlamys (Lyropecten) subnodosa Sowerby

1835. Pecten subitudo^us Sowerby, P. Z. S. L., p. 109.

1842. — — Sowerby, Thés. CoDch., I, p. 65, pi. XV,

fig. 97 et 112.

1852. — — Sow., Reeve, Conch. le, VIII, Pecien, pi IV,

fig. 20.

1857. — — — Carpenter, Rep. Moll. W. Coast N. Ame-
rica, p 311.

1859. — _ _ KûsTER, in Mari. u. Chemn. Conch.

Cab., 2« éd., Pecien, p. 112, pi. 32, fig. 3.

1894, _ _ _ Stearns, Proc. U S. Nat. Mus., XVII,

p. 144.

1895. — — — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 73.

fiasse Californie.
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Chlamys (^quipecten) VENTRicosA Sowcrby

1835. Pecten tumidus Sowbrby {non Turton), P. Z. S. L., p. 101).

1842. — ventricosus Sowerby, Tlies. Conch., f, p 50, pi. XII,

tig. 18-19-26.

1846. — pomatia Valenciennes, Voy. a Vénus », Atlas

Zool., Moll., pi. 19, fig. 3.

1852. -^ ventricosus Sow., Ueeve, Conch. le, VIII, Pecte», pi. VII,

fig. 31.

1857. — — — Carpenter, Rep. Moll. W. Coast N. Ame.
rica, p. 311.

1859. — — — KûsTER. in Mart. u. Chemn., Conch.

Cab., 2' éd., Peclen, p. 100, pi. 28, fig. 1-3.

1864. — pomatia Val., Cakpenter, Suppl. Rep., p. 528.

1894. — ventricosus Sow., Stearns, Proc. U. S. Nal. Mus., XVH.
p. 144.

1895. — — — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 74.

Basse Californie.

Carpenter regarde le P. pomatia Val. comme pouvant

être le jeune du P. ventricosus.

Pecten (Janira) dentatus Sowerby

1835. Pecten dentatus Sowerby, P. Z. S. L., p. 109.

«842. — — Sowerby, Thés. Conch., I, p. 49, pi. XV,

fig. 105-106.

1846. — excavatus Valenciennes, « Voy. Vénus », Atlas

Zool., Moll., pi. 19, fig. 1.

1852. — dentatus Sow., Reeve, Conch. le, VIII, Pectew, pi. VII,

fig. 30.

1885. P. {Vola) — — Kobelt, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab.,

2" éd., Pecten, p. 155, pi. 44, fig. 1-2.

1864. Janira — — Carpenter, Suppl. Rep. Moll. W. Coast

N. America, p. 528 et 645.

1894. - - — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 144.

1895. — — — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 74.

Basse Californie.

Carpenter fait P. excavatus Val. synonyme de P. den-

tatus Sow.
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Radola tetrica Gould

1851. Lima tetrica Gould, Proc. Boston Soc. Nat. Hlst., IV,

p. 93.

1857. — — Gould, Journ. Nat. Hist. Boston Soc,

VI, p. 405, pi. XVI, fig. 6.

1863. — — Gld.. Carpenter, Suppl. Rep. Moll. W. Coast

N. America, p. 535, 583, 621.

Golfe de Californie.

D'après Carpenter, c'est à cette espèce qu'il faut rap-

porter des coquilles du Golfe de Californie nommées par

Cuniing Lima squamosa.

Spondylus americanus Lamarck

1819. Spondylus <imericanus Lamarck, Anim. s. vert.. VI, 1" p., p. 188.

1819. — avicularis Lamahck, ibid., p. 190.

1847. — americanus Lk., Sowerby, Thés. Concb., I, p. 418,

pi, LXXXVIII, flg. 42, et pi. LXXXIX,

Og. 64-65.

1856. — — — REEVE,Conch. le, IX, Spondy^tts, pi. IV,

fig. 17.

1895. - — — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 74.

Basse Californie.

Cette coquille, qui n'est pas mentionnée par Carpenter,

est, d'après Reeve, blanche avec sommet teinté de pourpre

ou d'écarlate.

Spondylus pictorum Cbemnitz

1784. Spondylus pictorum Chemnitz, Conch. Cab., VII, p. 94, pi. 69,

fig. EF.

1819. — crassisquama Lamarck, Anim. s. vert,., VI, 1" p., p. 191.

1833. — dubius Broderip, P. Z. S. L., p. 4.

1847. — pictorum Ghemn., Sowerby, Thés. Conch., I, p. 422,

pi. LXXXV,fig. 17, pi. LXXXVI, fig. 28.

pi. LXXXVIII, fig. 45.

Ijjjjg. — — — Reeve, Conch. le, IX, SpoMd2/^««.pl- VI,

fig. 24.
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1857. Spondyliis pictorumCh., Carpenter, Rep.Moll.W.Coast N. Ame-

liea, p. 233 et 234,

1895. — — — Mabille, MoU. Basse Californie, p. 74.

Golfe de Californie : île San José.

Celle espèce esl de couleur rouge ou pourpre, avec

squarames orangées.

Var. princeps Broderip

1833. Spnndylus princeps Broderip, P. Z. S. L., p. 4.

18;i6. — — Br., Reeve, Concli.lc., IX, Spo;((////MS, pl.II,

fig. 9.

18o7. — _ __ Carpenter, Kep. Moll. W. Coasl N. Ame-
rica, p. 3tâ.

189i. — _ _ Stearns, Proc. U. S. Nat. iMus.. XVII,

p. 144.

Basse Californie.

Celte forme, donl la cocjuille a une coloration rouge-

corail, est réunie par Sowerby au Sp. pictornm, tandis

(jue Reeve la inainlient comme espèce distincle.

Spondylus limbatus Sowerby

1847. Spondylus limbatus Sowerby, P. Z. S. L., p. 87.

1847. — — Sowerby, Thés. Conch. I, p. 427, pi.

LXXXVIII, fig. 51.

1836. — — Sow., Reeve, Concli. le, IX,S;)0/idj/iMS, pl.IX,

fig. 34.

1837. — — Rve., Carpenter, Moll. W. Coast N. America,

p. 290 et 312.

1864. — — — Carpentbr, Suppl. Rep., p. 557.

1893. — — — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 74.

Basse Californie.

Pour Carpenter, le Sp. limbatus de Reeve serait différent

de celui de Sowerby.
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Plicatula gibbosa Lamarck

Var. spondylopsis de Rochebrune

1801. Plicatula gibbosa Lamarck, Syst. Anim. s. vert., p. 132.

1819. — ramosa Lamarck, Hist. nal. An. s. vert., t. VI,

1" p., p. 184.

— gibbosa Lk., Sowerby, Gen. of Shell.s, Plicatula,

fig. 1-2.

1847. — ramosa Lk., Sowerby, Thés. Conch., 1, p. 435, pi. XC,
fig. 1-4.

1873. — — — Sovi^ERBY, in Reeve, Conch. le, XIX,

Plicatula, pi. Il, fig. 5 a b c.

1895. — spondylopsis de Rochebrune, Bull. Mus. hlst. nat.,

Paris, I, p. 242.

Golfe de Californie : laguoe de l'île San-José.

La forme à laquelle le D*^ de Rochebrune a donné le

nom de PL spondiflopsis, est représentée dans les collec-

tions de M. Diguet, par deux exemplaires très encroûtés

et perforés par des corps étrangers : l'un, le type, se dis-

tingue par son contour nettement transverse, puisqu'avec

une épaisseur de 30 mm. environ et un diamôlre uni-

bono ventral de 44 mm., il a une largeur de 51 mm.
;

mais c'est là un caractère individuel ; l'autre spécimen,

en effet, ayant un diamètre umbono-ventral de 45 mm.,

a seulement 35 mm. de diamètre transversal : il a donc

une forme oblongo-triangulaire et d'autre part il possède

une grande épaisseur (45 mm.)
;

par ces deux carac-

tères, il se rapproche beaucoup du [H. gibbosa == ramosa

Lk, tel que l'a décrit Lamarck et que le montrent les

fifiures 1 et 3 de Sowerby (Thés. Conch., pi. XC). Aussi

me paraît-il préférable de rattacher simplement les deux

échantillons en question au PL gibbosa comme variété

caractérisée surtout par sa coloration d'un pourpre violacé

uniforme.
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Plicatula penicillata Carpenter

i8D3-57. Plicatula peuicillata Carpbnteu, Cat. Mazallan, p. 15n.

1873. — — Ca'-p., SowRHBY, in Reeve, Conch. le, XIX,

Plicalula, pi. I, fig. 3.

1895. — ostreivaga de Rochebkune, Bull. Mus. hi.-t. nat.

Paris, I, p. 242.

Golfe de Californie : entre le cap Pulmo et le cap San

Lucas.

Après avoir examiné le type du PI. ostreioaga Roclihr.

et l'avoir comparé à la figure du PL penicillata Carp. dans

le Concliologia Iconica, je crois pouvoir identifier ces

deux espèces : notamment aux caractères de sculpture et

de couleur, qu'on trouve dans la description de Soweriiy

« minute aculeata, lineis parvis, hrevibus, castaneia notata »

répondent, dans la diagnose du D»" de Rochebrune, les

termes de « subtubulosis squamis » et de « rufo-ruhroque

passim punctato-striata «

.

OsTREA HYOTis Linné

1758. Mylilus hyotia Linné, Syst. Nat., éd. X, t. I, p. 705.

1785. Ostrea — L., Chemnitz, Conch. Cab., VIII, p. SS.pl. 75,

fig. 683.

1870. _ _ _ SowERBY, in Reeve, Conch. le, XVIII,

Ostrea, pi. IV, fig. 7.

Golfe de Californie.

Parmi les Huîtres rapportées par M. Diguet, il y en a

qui, par leur coloration extérieurement brune, intérieu-

rement blanche, maculée de brun-violacé surtout à la

périphérie, et par leur sculpture formée de plis irrégu-

liers avec fortes épines tubuleuses, sont absolument

identiques à \'0. hyotis L.
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OsTREA siNENsis Gmelin

1785. Ostrea falso sic dicta diluviana Linnsei, Chemnitz, Conch. Cab.,

VIII, p. 26, pi. 72, fig. 668.

1790. — sinensis Gmeli.n, Syst. Nat., éd. XIII, l. I, p. 3335.

1854b8. - — Gmel., Hani.ey, Conch. Miscell., Ostrea, pi. III,

fig. 9-12.

1870. — - — SowF.RBY, in Reeve, Conch. le. XVIII,

Ostrea, pi. III, fig. 5.

Golfe de Californie.

Avec les Huîtres précédentes, M. Diguet en a recueilli

d'autres dont la coquille présente la même coloralion et

les mêmes plis, mais simplement imbriqués et dépourvus

d'épines tubuleuses : elle montre donc une ressemblance

très marquée avec la figure 668, pi. 72, de Cbemnitz, sur

laquelle Gmelin a fondé son 0- sineitm^. Je ne trouve

aucun caractère distinctif entre ces spécimens non épi-

neux et cette espèce, également bien représentée par

Hanley : elle se trouve probablement répandue dans tout

l'Océan Indo-Pacifique, car j'ai observé des coquilles iden-

tiques dans les récoltes malacologiques de M. L.-G. Seurat

aux îles Tuamotu (1906, Bull. Mus. hist. nat. Paris, XII,

p. 310).

Il est d'ailleurs fort possible que l'existence ou l'absence

dépines tubuleuses ne soit pas un caractère suffisant pour

justifier une séparation spécifique et que cette forme non

épineuse soit à rattacher comme variété à \'0. hyotis: il

peut y avoir là, en effet, simplement une modification due

au milieu, pareille à celle signalée pour la var, tubifera

Sow. de V/t^theria elliptica Lk. par le D' R. Anthony (1907,

étude monogr. des /Etheriidse, Ann. Soc. R, Zool et Malac.

Belgique, LXI, p. 372).

Var. C'uuiingiana Dunker

18i6. Ostrea Cumingiana Dunker, Zeitschr. f. Malak., III, p. 48,

1846. — — Dkr., Philippi, Abbild. Conch., Il, p. 81, C/sïrea,

pl. 1, fig. 1-4.
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I8b6. 0. Cum itigiana Dkr., Carpenter, Rep. Moll. W. Coast N. Ame-
rica, p. 352.

1893. — Jacobœa de Rochebrune, Bull. Mus. hist. nal.

Paris, I, p. 241.

C'est un graud et bel exemplaire de la baie de La Paz,

très analogue aux précédents et pareillement sans épines,

mais à forme arrondie et aplatie particulièrement régu-

lière, que le D"" de Rochebrune a pris pour type de son 0.

Jacobœa, qu'il rapprochait avec raison de VO. sinensis,

mais dont la validité spécifique ne me paraît pas pouvoir

être maintenue : c'est tout au plus une variété. Cet échan-

tillon ofïre d'autre part une similitude très prononcée avec

10. Cumingiana Dkr.: comme cette dernière Huître, éga-

lement de grande taille, munie aussi de larges plis rayon

nauts, obtus, rugueux, ornés de lamelles imbriquées, et

colorée de même intérieurement d'un mélange de blanc et

de pourpre-noirâtre, a été signalée précisément de La Paz

par Carpenter, c'est ce nom que j'adopterai pour celle

variété.

OsTREA PRisMATiGA Gray

1823. Ostrca prismalica Gray, Ann. of Philos., 2' s., IX, p. 139.

1854-38. — iridcscens Gray mss. Hanley, Conch. Miscell., Oi^trea,

pi. 2, (ig. 6-7.

1842-36. — prismalica Gr., Ham.ey, C^l. Rec. Biv. SIipIIs. p. 302.

1853-57. — iridescens Gv., Carpf.nter, Cal. Mazatlan, p. 157.

1871. — prismalica Gt., Sowerby, in Reeve, Conch. le, XVIII,

Ostrea, pi. I.

1895. — Lucasiana im Rochebrune, Bull. Mus. hIst. nat.

Paris, I, p. 241.

Golfe de Californie: entre le cap Pulrao et le cap San

Lucas.

L'O. iridescens, que Hanley et Sowerby font synonyme
d'O. prismaticd, est, comme le dit Carpenter, caractérisé

par sa nacre brillante qui donne un éclat métallique à

l'intérieur de la coquille coloré de taches d'un pourpre-
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brunâtre : il existe, de chaque côté de la charnière, sur la

valve supérieure, des denticulations internes, qui pénè-

trent dans des fossettes correspondantes de l'autre valve.

D'après les renseignements que m'a fournis M. Diguet,

c'est certainement cette grande et épaisse Huître, que le

Dr de Rochebrune a appelée 0. Lucasiana.

OsTREA SPATHULATA Lamarclv

18!9. Ostrfa spalhulata Lamarck, Anim.s. vert., VI,1" p ,p.206.

18'il. — — \Ai., Delessert, Rcc. coq. Lamarck, pi. 17,

fig. l a-d.

1871. — — Lk., SowERBY, in Reeve, Conch. le, XVIII,

Ostren, pi. VIII, fig. 13.

1895. — turturina de Hochebrune, Bull. Mus. hlst. nat.

Paris, I, p. 212.

Le type de VO. turturina de Rochebrune possède un bord

ondulé pourvu de lamelles imbriquées et offrant à l'inté-

rieur une bande périphérique d'un noir violacé, en dedans

de laquelle on observe des denticulations réparties sur

toute l'étendue des bords latéraux de la valve supérieure

et correspondant à des fossettes sur la valve inférieure

(sur celle-ci il n'y a pas, en effet, contrairement à ce que

dit M. de Rochebrune, de denlicules saillants).

Or, il existe dans les collections du Muséum de Paris,

des Huîtres absolument identiques à ce type, qui rap-

portées de la Nouvelle Hollande par Quoy et Gaimard

(1829) et de Vanikoro par Hombron et Jacquinot (1841) ont

été étiquetées, très vraisemblablement par Valenciennes,

0. spathulata Lamarck. Cette dernière espèce a été com-

parée par Carpenter (Cat. Mazatlan, p 157) et par Sowerby

(loc. cit.) à 10. prismatica Gr. (= iridescens Gr.) ; mais,

d'après la description de Lamarck, il s'agit d'une forme

bien distincte à limbe violet et denticulé intérieurement :

ce sont précisément les deux caractères essentiels de VO.

turturina et d'ailleurs la comparaison du ^lype du D' de
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Rochebrune avec les excellentes figures données par De-

lessert pour celui de 10. spathulata ne laissent subsister

aucun doute sur l'identité absolue des deux espèces (I).

D'autre part, Carpenter (1855-57, Cat. Mazallan, p. 163

et p. 550 ; 1863, P. Z. S. L., p. 363) a décrit un 0. palmula,

de Mazatlan : selon lui, cette coquille est remarquable

extérieurement par les foliations palmées de son bord

ventral ondulé, elle présente intérieurement un limbe

pourpre et olivâtre, et sur la valve supérieure, en dedans

de ce limbe, il y a, dans la partie nacrée, une rangée cir-

culaire de denticules internes qui s'adaptent à des dépres

sious correspondantes sur l'autre valve. Ces caractères

permettent de supposer également une identité possible

entre cette forme et VO. turturina Rochbr. =: spathulata Lk.

OsTREA coNGHAPHiLA Carpenlcr

1855-57. Oilrea conclinphila Carpentkr, Cat. Mazatlan, p. 161.

1864. — — Carpenter, Suppl. Rep. Moll. W. Coasl

N. America, p. 592.

1871. — — Carp., Sowerby, ih Reeve, Conch. le, XVIII,

Ostrea, pi. XXVIII. fig. 69.

Golfe de Californie.

D'après Carpenter, celle espèce à laquelle je rapporte

plusieurs des Huîtres recueillies par M. Diguet, ressemble

étroitemeul, par sa coloration jaunâtre avec bandes

rayonnantes pourpres, à VO. hicolor Hanley (Concb.

Miscell., Ostrea, pi. I, fig. 2), du Sénégal (?) : elle s'en

distinguerait par l'existence de petites denticulations sur

chaque côté de la charnière et ce caractère la séparerait

aussi de VO. columlnensis Haul.

(1) La figure donnée par Sowerby est, au contraire, complètement
insutlisante, car elle ne montre aucun des deux carnctères importants.
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OsTREA ocHRACEA Sowerby

1871. Ostrea ochracea Sowerby, in Reeve, Conch. le, XVIII,

Ostrea, pi. X, fig. 19 a-b.

1895. — tulipa Lk., Mabille, MoII. Basse Californie, p. 73.

Si l'on admet que le caractère de présence ou d'absence

des denticulations latérales de la charnière ait une valeur

spécifique, certains échantillons rapportés par M. Diguet,

qui en sont dépourvus, doivent être séparés de VO. concha-

phila Carp.

Malheureusement, les auteurs indiquent plusieurs

Huîtres du Golfe de Californie, pour lesquelles aucun ren-

seignement n'est donné sur la charnière et qui, par leur

couleur jaunâtre avec rayons violacés plus ou moins

larges, sont extrêmement voisines les unes des autres.

C'est ainsi qu'à Mazatlan, outre VO. columhiensù Hanley

(P. Z. S. L., J845, p. 107 ; Sowerby, in Reeve, Conch. le,

pi. VII, fig. 10 a-b), indiqué par Carpenter (Cat. Mazatlan,

p. 161), se trouverait une autre forme, décrite par Sowerby

(loc. cit., pi. X, fig. 19 a-b) sous le nom d'O. ochracea,

qui, par les ligures qu'il en donne, paraît pouvoir se rap-

procher de l'espèce de Hanley et encore plus de 1*0. coji-

chaphila. L'O. puelchana d'Orbigny (Voy. Amer, mérid.,

MoU., p. 672, pi. 85, fig. 25-26; Sowerby, loc. cit.,

pi. XIII, fig. 4 b-c), du Pérou, est aussi très semblable.

Mabille, de son côté, signale, dans sa Liste, en même
temps que VO . columbiensis, VO. tulipa Lamarck : les spé-

cimens de M. Diguet, qui n'ont pas de denticules à la

charnière et auxquels ce dernier nom pourrait s'attribuer,

correspondent, d'autre part, très bien à V(K ochracea, tel

que l'a représenté Sowerby. C'est pourquoi j'adopte ici

cette ;ippellalion, étant donné d'ailleurs que le nom

d'O. tulipa, doit être réservé à une forme des Indes Occi-

dentales, à laquelle Sowerby (loc. cit., pi. XVIII, fig. 39)

réunit VO. œquatorialis d'Orbigny (Voy. Ainér. mérid.,

Moll., p. 672), du Brésil.
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VO. amara: cette petite forme, regardée d'abord par

Carpenter, en raison de son intérieur nacré, comme
pouvant être le jeune de VO. iridescena Gr., lui a paru

ensuite constituer une bonne espèce distincte à cause de

son bord fortement plissé. Il me semble cependant fort

possible que cet 0. amara ne soit en réalité qu'une des

nombreuses variétés d'une autre espèce californienne

très polymorphe, VO. lurida Carpenter (1865, Journ. de

Gonch., XIII, p. 137) (1), et alors c'est aussi à cette

dernière qu'il conviendrait de réunir l'O. angelica Rochbr.

OsTHEA ROSACEA Hanlcy

1786. Ostrea parasiiica sinistrorsum vergens Chemnitz, Gonch. Cab.,

IX, p. 149, pi. 116, fig. 997.

1842-56. — rosacea Hanley, Cat. Kec. Biv. Shells, p. 304,

pi. 24, fig. 48.

1871. — — SowERBY, in Reeve, Gonch. le, XVIII,

Ostrea, pi. XX, fig. 46.

Certaines Huîtres trouvées par M. Diguet dans le Golfe

de Californie me semblent inséparables spécifiquement

d'échantillons de cet 0. rosacea, que j'ai examinés dans les

récoltes faites par M. L.-G. Seurat, à Lord Hood's Island,

ou Marutea du Sud (Bull. Mus. hist. nat. Paris, XII, 1906,

p. 310), localité d'où cette espèce a été indiquée par

Sowerby.

Anomia lampe Gray

1849. Anomia lampe Gray, P. Z. S. L., p. 119.

1855-57. — — Gr., Garpenter, Cat. Mazallan, p. 167.

1859. _ _ _ Reeve, Conch. le, XI, Anomia, pi. IV,

fig. 16 a-b.

1895. — stmplex Mabille, Moll. Basse Galifornie, p. 73.

Basse Californie.

(1) Get 0. lurida Carr». a été (iguré, malheureusement d'une façon

très insuffisante, par Sowerby {in Reeve, Gonch. le, XVIIl, Ostrea,

pi. IX, fig. 15).
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Mabille a donné le nom d'i. simplex à des Anomies

dont la coquille mince et blanc jaunâtre est pourvue de

côtes squameuses: elles ne me paraissent pas pouvoir

être séparées spécifiquement de 1.4. lampe.

Placunanomia Cumingi Broderip

1832 Placunanomia Cumingi Broderip, P. Z. S. L., p. 29.

18.? — — Br., SowERBY, Gen. of Sheils, Placunano-

mia, fig. sans n'.

1857. — — — Cahpenter. Rep. Moll. VV. CoaslN. Ame-
rica, p. 312.

1859. — — — Reeve, CoDch. le, XI, Placunanomia,

pi. I, fig. 3 a-b.

1894. — — — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., X\ II,

p. 144.

Golfe de Californie.

Melina anomioides Reeve

1858. Perna anomioides Reeve, Gooch. le, XI, Periia, pi. III,

fig. H.
1891. — — Rve., Clessin, iriMart. u. Chemn.Conch. Cab.,

>' éd., Malleacea, p. 32, pi. 10, fig. 1.

Golfe de Californie : lagune de l'île San José.

Carpenter, dans son Suppleraentary Report de 1864,

p. 566, regarde comme douteuse l'indication de l'habitat

californien donnée pour cette coquille, qui lui semble être

le H. costellata Courad, des îles Sandwich; on trouve,

toutefois, cette dernière espèce indiquée de Santa-Barbara

dans son Report de 1857, p. 198.

Melina Chemnitziana d'Orbigny

1784. Concha semiaurila Chem.nitz (non Oslrea semiauriia L.),

Conch. Cab., VII, p. 250, pi. 59, fig. 580

(non 579).

1853. Perna Chemnitziana d'Orbigny, in Ramon de la Sagra, Hist.

Cuba, Moll., I. p. 346.
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18o5-57. Isognomonn Chemitzianv/m d'Orb., CARPENTER.Cat. Mazallan,

p. 150.

1855-57. Perna flexuosa Sow. mss., Carpentkr, ibld., p. 150.

1894. — Chemnitziana d'Orh., Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus.,

XVIF, p. 145.

1895. — recognita Mabille, Moll. Basse Californie, p. 72.

Golfe de Californie: baie de La Paz.

Celte espèce, qui est caractérisée surtout par sa sculp-

ture lainelleuse due aux stries d'accroissement très mar-

quées, a été fondée par d'Orbigny sur la figure 380 (pi. 59)

de Chemnitz. Certains exemplaires de M. Diguet corres-

pondent bien à cette figure, tandis que d'autres présentent

un bord postérieur extrêmement développé, ce qui leur

donne une forme allongée rappelant celle du Perna lin-

guœformis Reeve (Conch. le, pi. VI, fig. 2), des îles de la

Société : c'est sur ces spécimens, ollraut un pareil allon-

gement de la région postérieure, que Mabille a établi son

P. recognita, dont le maintien comme espèce ne me paraît

pas justifié.

PiNNA RUGosA Sowerby

183ij. Pinna rugosa Sowerby, P. Z. S. L., p. 84.

1858. — — Sow., Reeve, Conch. le, XI, Pmna, pi. XXVI,

fig. 50.

1891. — - — Clessin, ni Mart. u. Cliemn. Conch. Cab.,

2' éd., Malleacea, p. 91, pi. 39, fig. 1.

1895. — - - Mabille, Moll. Basse Californie, p. 73.

Basse Californie : échantillons plus allongés que ne le

figure Reeve.

Pinna tuberculosa Sowerby

«835. Pinna tnberculoxa Sowerby, P. Z. S. L., p. 84.

1858. — — Sow. Reeve, Conch. le, XI, Pinna, pi. XXV,
fig. 48.

1891. — — — Clessin, in Mart. u. Chemn. Conch.

Cab., 2' éd., Malleacea, p. 78, pi. 33,

fi«. 2.

1895. — — — Mabillm, Moll. Basse Californie, p. 73.
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Basse Californie: un spécimen rappelant plutôt par sa

forme le Pinna alla Sow., de la mer des Antilles (golfe

du Honduras), tel que le représente Reeve (loc. cit.),

pi. VI, fig. 11).

Pteru (Margaritifera) margaritifera Linné

Var. iiiaxatlaiiica Hanley

1758. Mytilus margariliferus Linné, Syst. Nal., éd. X, t. I, p. 701.

1842-56. Meleagrina mazatlanica Hanley, Cat.Rec. Biv. Shells, p. 388,

pi. 24, fig. 40.

1857. Avicula barbuta Reeve, GoDch. le, X, Aviculn, pi. \',

lig. 9.

1864. Meleagrina mazatlanica Hanl., Carpenter, Suppl. Rep. Moll.

W. Coast N. America, p. 564 el 576.

1895. — margaritifera L., Mabille, Moll. Basse Californie,

p. 72.

19J1. Pteria {Margaritifera) margaritifera L.yar. mazatlanica Haal.,

Jameson, Mollier-of-Pearl Oyslers, P. Z.

S. L., I, p. 377.

Golfe de Californie.

Carpenter faisait synonyme du M. mazatlanica Hanl.

non seulement 1'^. barbaîa Rve, mais aussi l'^l, fimbriata

Dunker (1842, Zeitschr. f. Malak., IX, p. 79): cette se-

conde identification n'est pas admise par M. Jameson.

Ptbria peruviana Reeve

1857. Avicula peruviana Reeve, Conch. le, X, Avicula, pi. XIV,

fig. 53.

1864. — — Rve., Carpenteii, Suppl. Rep. Moll. W. Coast

N. America, p. 107 et 153.

1894. _ _ _ Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 144.

1895. — Vivesi de Rochebrune, Bull. Mus. hisl. nat.,

Paris, I, p. 240.

En dehors du Meleagrina mazatlanica Hanl., M. Diguet

n'ayant pas rapporté du golfe de Californie d'autres Avi-

cules que des A. peruviana Rve, ce doivent être, d'après

5



—"228 —

ses renseignements, des exemplaires âgés de cette der-

nière espèce que le D^de Rocliebruiie a nommés A. Vivesi:

ils ue se distingueraient que par un développement beau-

coup plus faible des auricules. surtout de la postérieure
;

mais, sur ces spécimens très adultes, les stries d'accrois-

sement permettent de délimiter facilement les stades plus

jeunes, qui possèdent des auricules aussi allongées que

l'indique la figure de Reeve.

Mytilus multiformis Carpenter

1855-57. Mytilus multiformis Carpenter, Cat. Mazatlan, p. 118.

1856. — Adamsianus Dunker, P. Z. S. L., p. 360.

1858. — — Dkr., Reeve, Conch. le, X, Mytilus, pi. XI,

fjg. 55.

1863. — multiformis Carpenter, P. Z. S. L., p. 363.

1864. — — Carpenter, Suppl. Rep. Moll. W. Coasl

N. America, p. 541 et 620.

1864. — Adamsianus Dkr., Carpi:nter, ibid., p. 555.

1889. — — — CLEssiN.mMart. u.Chemn.Gonch.Cab.,
2« éd., Myiilidœ, p. 89.

1894. — multiformis Cdrp., Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus.,

XVII, p. 145.

1895. — cubitus Sdy Mabille, Moll. Basse CaliforDie, p. 72.

Basse Californie.

Mabille a adopté pour cette espèce le nom de M. cubitus

Say (1822, Journ. Acad. Nat. Se. Philad., II, p. 263);

mais celui-ci n'est pas mentionné par Carpenter dans ses

Reports on tbe MoHusca of the West Coast of North Ame-

rica et il est, au contraire, indiqué par M. Clessin (loc.

cit., p. 43) comme se trouvant sur la côte atlantique amé-

ricaine à Charleston (coll. Paetel). D'autre part, une des

coquilles rapportées par M. Diguet correspond très bien à

la figure du M. Adamsianus Bkr. donnée par Reeve et cette

espèce est faite par Carpenter synonyme de son M. multi-

formis, signalé par lui de Mazatlan et de La Paz : je crois

donc préférable d'adopter ce dernier nom.

11 faut remarquer, d'ailleurs, la très grande ressem-
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blance qu'offrent certains échantillons de M. Diguet avec

le M. granulatus d'Hanley, tel que cet auteur l'a représenté

(1842-56, Cat. Rec. Biv. Shells, p. 246, pi. 24, fig. 33).

MoDioLA MODioLUS Linné

1758. Mylihis modiolus

1785. - - L.,

1858. Modiola — —
1864. _ _ -

1889. -- _ _

Golfe de Californie.

Linné, Syst. Nat., éd. X, t. I. p. 706.

Chemnitz, Conch. Cab., VIII, p. 178,

pi. 85, fig. 757.

Reevk, Conch. le, X, Modiola, pi. I, fig. 2.

Carpknter, Suppl. Rep. Moll. W. Coast

N. America, p. 536, 540, 643.

Clessin, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab.,

t' éd., Myiilidfe, p. 92, pi. 5, fig. 3.

M. Clessin tient cette espèce circumboréale, qu'il dit

descendre jusqu'en Californie, pour différente du M. i)a-

puana Lmk., dont il limite l'habitat aux côtes américaines

de l'Atlantique Nord.

Modiola capax Conrad

1837. Modiola capax

1855-57. - - Cour.,

1857. _ _ _

1889. _ _ -

189i. _ _ _

1895. _ — _

Golfe de Californie.

Conrad, Jnurn. Acad. Nat. Se. Phila-

ilolphla, vol. VII, p. 242.

Cahpenter, Cat. Mazatlan, p. 121.

Reeve, Conch. le, X, Modiola, pi. III,

fig. 11.

Clessin, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab.,

2' éd., Mtjlilidx, p. 122, pi. 30, fig. 1-2.

Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 146.

Mabillk, Moll. Basse Californie, p. 73.

LiTHODOMUS PLUMULA Hauley

1844. Lithodomiu plumula Hanley, P. Z. S. L., p. 17.

1855-57. Lithophagus

1857. Lithodomus

Hanl., Carpenter, Cat. Mazatlan, p. 125.

— Rebve, Conch. le, X, Lithodomu»,

pi. IV, fig. J3.

Golfe de Californie : cap Pulmo.
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LiTHODOMUs ARiSTATus Solander.

1817. Mytilus aristatus Solander mss., DiLLWVN.Descript.Cat., I, p. 303.

1819 Modiola caudigera Lamarck, Anim.s. vert.VI, r'p.,p. 116.

1822. Lithodomus — Sowerby, Gen. of Shells, Lithodonnit,

fig. 4 {non 3).

1855 57. Lithophagtis aristatus Sol., CARPENTER,Cat. lViazallan,p. 126

1857. Liihodomua caudigerus Lk., Reeve, Conch. le, X, Lithodomus,

pi. m, fig. 16.

1864. — — — Carpenter, Suppl. Rep. Moll. W. Coasl

N. America, p. 561.

1882. Lithophaga aristatà Sol., Dunker, in Mart. u. Gbemn. Goncb.

Cab., 2' éd., Lithophaga, p. 14, pi. 6,

fig. 15.

1894. — _ - Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 146.

1895. Lithodomus — — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 72,

Golfe de Californie : cap Pulmo.

Lithodomus coarctatus Dunker

1855-57. Crenella coarclata Dunker mss., Carpenter, Cal. Mazatlan,

p. 123.

1857. Lithodomus — — REBVK,Concb.Ic.,X,Li</»odomtts,pl.III,

fig. 14.

1882. Lithophaga — — Dunkkr, in Mart. u. Cbemn. Concb.

Cab., 2' éd., Lithophaga, p. 28, pi. 5,

fig. 2-3.

Golfe de Californie.

Cardita affinis Sowerby

1832. Cardita afflni» Sowerby, P. Z. S. L., p. 195.

1843. — peclunculus Reeve (non Bruguière), Conch. le, 1,

Cardita, pi. I, fig. 4.

1843. — afiinis Brod., Rbeve, ibid., pi. I, fig. 6.

1846. — nodulosa Valencibnnes (non Lamarck), Voy.

« Vénus », Atlas Zool., Moll., pi. 22,

fig. 2.

1888. — a/yînis Yarell, Clessin, in Mart. u. Cbemn. Conch.

Cab., 2' éd., Carditacea, p. 38, pi. 12,

fig. 12.
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1894. Cardita pectuncnius Brug., Stiarns, Proc. U. S. Nal. Mus.,

XVII, p. 148.

1895. — — — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 74.

1902 C. {Carditamera) àffinia Sow., Dall, Synops. Cardilacea, Proc.

Acad. Nat. Se. Philad., p. 70(;.

Golfe de Californie : lagune de l'île San José.

Mabille a appelé cette coquille C. pectuncnius Brug.,

nom sous lequel elle a été figurée par Reeve, mais qui est

réservé par M. Dall à une espèce de la côte Est-Améri-

caine.

Ce C. afflnis Sow., qui a pour synonyme le C. nodulosa

Val., est regardé par Carpenter comme étant distinct du

C. afjims Menke qui serait au contraire la forme suivante.

Var. calllopiiica Deshayes

1847. Cardita af/inis Menke {non Sowerby, teslc Carpenter),

Zeitschr. f. Malak., 4'" Jahrg., p. 188.

1852. — californica Deshayf.s, P. Z. S. L., p. 100.

18o5-.'i7. — — Desh., Cahpenter, Cat. Mazatlan, p. 84.

1857. — a/^^«.is Mke (no?i Sow.), Carpenter. Rep. Moll. W. Coast

i\. America, pp. 232,23'», 23fi, 247.

1888 — californica Desh., Clessin, m Mart. u. Chemn. Conch.

Cab., 2« éd., Carditacen, [t. 29, pi. 7,

tig. 12.

1902. C. [Carditamera) affinis Sow. var. californica Desh., Dall,

Proc. Acad. Nat. Se. Philad., p. 706.

Golfe de Californie.

C'est cette forme qui, d'après Carpenter serait le C. affi-

nis Menke (non Sow.) =^affi7iis Gld. mss. Elle se distingue,

comme le dit Carpenter, de Va/finis typique de Sowerby,

par sa couleur d'un brun rougeàtre plus foncé, surtout

accentuée à l'intérieur des valves, par son extrémité anté-

rieure moins étroite et plus courte, par l'expansion plus

développée de son bord postérieur tronqué obliquement,

dont les côtes, notainnient la dernière, présentent de

fortes squames blanches.
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Cardita (Venericardia) megasthopha Gray

1825. Venericardia megastropha Gray, Ann. of Philos., 2' s., IX,

p. 137 (avec fig.).

1831. — flammea Michelin, Mag. de Zool., 1" ann., Moll.,

pi. 6.

1832. Cardila tutnida Brodkrip, P. Z. S. L., p. 56.

1832. — varia Broderip, ibid., p. 56.

1842-56. Venericardia megastropha Gr., Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh.,

p. 129, pi. 18, fig. 22.

1842-56. Cardita tumida Br., Hanley, ihid., p. 146, pi. 17, fig. 57.

1842-56. — varia - Hanley, ibid., p. 146.

1843. _ _ _ Reeve, Conch. le, I, Cardila, pi. V,

fig. 25 a-b.

1843. — tuinida — Rekvf, ibid., pi. V, fig. 26.

1843. — flammea Midi., Ri:eve, ibid., pi. VIII, fig. 38.

1888. — — — Cles'^in, iw Mart. u.Chemn. Conch. Cab.,

2' éd., Carditacea, p. 4, pi. 2, fig. 1-2.

1888. — tumidaBr., Clessin, ibid., p 38, pi. 13, fig. 9.

1888. — varia Gr., Clessin, ibid., p. 52.

189i. Venericardia flammea Mich., Stearns, Proc. U. S. Nal. Mus.,

XVII, p. l'.8.

1902. — crassicoslata Sow., Dall, Synops. Carditacea, Proc.

Acad. Nal. Se. Philad., p. 707.

Golfe de Californie.

M. Clessin fait remarquer avec raison que le C. tamida

Brod. et le C. varia Brod., tout au moins tels que les a

figurés Reeve, ne paraissent être que des formes jeunes

du C. flammea Mich. : de plus celui-ci est, comme le dit

Hanley (loc. cil), dans la légende de sa planche 18, syno

nyme du V. megastropha Gr.

M. Dall a cru devoir adopter pour cette espèce le nom
de V. craasicostata Sowerby (1825, Cal. Shells Tankerv.,

p. 4), mais, outre lexistence, parmi les Cardita s. str.,

d'un C. crassicosta Lamarck, une autre objection s'impose:

Hanley, dans une note de la légende de sa planche 17,

dit que le V. crassicostata Sow. n'est, d'après le type,

qu'une variété du V. Ciimeri Brod., opinion qui af,été suivie

par Carpenter (1863, Suppl. Rep., p. 524). Je crois donc

préférable de reprendre l'appellation donnée par Gray.
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Cardium (Trachycardium) consors Sowerby

1833. Cardium consors Sowerby, P. Z. S. L., p. 85.

1834. — — Sowerby, Conch.IIlustr.,C«rdmw,fig. 8.

1845. — — Sow , REEVE.Conch. le, II, Cardiujn, pi. XVIF,

fig. 86.

1857. — — — Carpenter, Rep. Moll. W. CoastN. Ame-
rica, p. 307.

1869. _ _ _ RôMER, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab.,

2" éd., Cardiacea, p. 48, pi. 10, fig. 6-7.

1894. _ _ _ Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 150.

1895. — — — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 74.

1901. C. {Trachycardium) — — Uall, Synops. 6'ardndae, Proc. U.

S. Nat. Mus., XXIII, p. 389.

Golfe de Californie.

Cardium (Ringicardium) procerum Sowerby

1833. Cardium procerum Sowerby, P. Z. S. L., p. 85.

1833. — laticostatum Sowerby, ibid., p. 8:;.

1833. — panamense Sowerby, ibid., p. 85.

1834. — — Sowerby, Conch. Illustr., Cardium,

fig. 21.

183i. — procerum Sowerby, ibid., fig. 23.

183'i. — laticostatum Sowerby, ibid., lig. 30.

1844. — procerum Sow., Reeve, Conch. le, II, Cardi»»), pi. X,

fig. 51.

1844. — panamense Sow., Rf.eve, ibid., pi. XI, fig. 56.

1846. — subelongatum Valenciennes {non Sowerby), Voy.

« Vénus )), Atlas Zool., Moll.. pi. 17,

fig. 2.

1855-57. — procerum Sow., Carpenter, Cat. Mazatlan, p. 91.

1855-57. — rotundatum Carpenter, ibid., p. 531.

1869. — procerum Sow., Rômer. in Mart. u. Cheran. Conch.

Cab., 2» éd., Cardiacea, p. 58.

1894. — — - Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 150.

1895. — panameuse — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 74.

1901. C. {Ringicardititn) procerum Sow., Dall, Synops. Cardiidae,

Proc. U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 389.

(iolie de Californie.
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Cardium (Fragum) biangulatum Sowerby

1929. Cardium biangulatum Sowerby, Zool. Journ., IV, p. 367.

1834. — — Sowerby, Conch. Illustr., Cardium,

fig. 2.

1844. — — Sow., Reeve, Conch. le, II, Cardium, pi. VI,

fig. 29.

1857. - _ - Cabpenter, Rep. MoU. W. Coast N.

America, p. 307.

1869. — _ — Rômer, m Mart. u. Chemn. Conch. Cab.,

2» éd., Cardiacea, p. 104, pi. 14, fig. 12, 13.

1901. C. {Fragum} — — Dall, Synops. Cardiidae, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXIII, p. 390.

Golfe de Californie.

Cardium (Papyridea) spinosum Meuschen

Var. aspersum Sowerby

1782. Solen bullaius Chbmnttz (non Linné), Conch. Cab., VI,

p. 65, pi. 6, fig. 49-50.

1787. Cardium tpinosum Meuschen, Mus. Geversian., p. 442.

1833. — aspersum Sowerby, P. Z. S. L., p. 85.

1834. — — Sowerby, Conch. Illuslr., Cardium,

fig. 15.

1844. — bullatum L. var. |3, Reeve, Conch. le, II, Cardium,

pi. II, sp. 8.

1857. — aspersum Sow., Carpenter, Rep. Moll. W. Coast N.

America, p. 364.

1869. — — — Rômer, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab.,

2« éd., Cardiacea, p. 76.

1894 C. (Papyridea) — — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 150.

1895. Cardium variegatum Mabille (non Sow.), Moll. Basse Cali-

fornie, p. 75.

1981. C. (Papyridea) spinosum Meusch. var. aspersum Sow., Dall,

Synops. Cardiidae, Proc. U. S. Nat. Mus.,

XXIII, p. 391.

Basse Californie.

C'est cette espèce que Mabille a désigné par erreur dans

sa Liste (p. 75) sous le nom de C. variegatum Sow., qui est

une forme des Philippines extrêmement dilîérenle.
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Cardium (Laevicardium) elatum Sowerby

1833. Cardium elatum Sowerby. P. Z. S. L., p. 84.

1834. — — SowEHBY, Conch. Illustr., Cardium,

fig. 3.

1844. — — Sow., Rbeve, CoDch. le, II, Cordmm, pi. Vin,

fig. 41.

18î6. — — — Valbnciennes, Voy. « Vénus », Atlas

Zool., Moll., pi. 17, fig. 1.

1855-57. C. {Isevicnrdium) — — CtRPiîNXER, Cat- Mazatlan, p. 91.

1869. Cardium elatum Sow., Rômer, m iMart. u. Cbemn. Coach. Cab.,

2' éd.. Cardiacea, p. 93, pi. 13, fig. 7.

1894. C. (Liocardium) — — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 151.

1895. Cardium — — Mabille, Moll. Basse Califoroie, p. 74.

1901. C . (Laevicardium) — — Dall, Synops. Cardiidae, Proc. U. S.

Nal. Mus., XXIII, p. 391.

Basse Californie.

Cardium (Laevicardium) elenense Sowerby

1840. Cardium elenense SowEitBY, P. Z. S. L., p. 109.

18. ? — — Sowerby, Conch. Illustr., Cardium,

fig. 58.

1845. — — Sow-, Reeve, Conch. le,., II, Cardium, pi. XX,
fig. 104.

1864. Leoicardivjn apicinum Carpenter, Ann. Mag. Nat. His(.,3' sér.,

XllI, p. 313.

1869. Cardium elenense Sow., Rômer, m Mari. u.Cliemn. Conch. Cab.,

2» éd., Cardiacea, p. 90.

1869. — apicinum Cftrp., Rômer, ibid., p. 90.

1894. C. (Liocardium) Strarns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 151.

1901. C . (Laevicardium) elenense Sow., Dali., Synops. Ca/dtJdafi. Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 3'.)1.

Golfe de Californie.

Chama frondosa Broderip

1835. Chama frondosa Broderip, Trans. Zool. Soc. LondoD, I,

p. 302, pi. XXXVIII, fig 1-2.

1847. — — Br., Rf.eve, Concb. le, IV, Chama, pi. I,

fig. 1 a-b.
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1855-57. Chama ^rondosa Br.,var. ?7iea;iconaCARPENTER, Cal. Mazallan

p. 87.

1889. _ _ _ Clessin, in Mart. u. Cbemo. Conch.

Cab., 2' éd., Chôma, p. 13, pi. 6, fig. 1.

1894. - _ _ Stearns. Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 130.

1895. — parasilica de Rochebhune, Bull. Mus. hist. nat.,

Paris, I, p. 243.

Golfe de Californie : lagune de liie San José.

Je ne puis trouver aucune différence entre le Ch. fron-

dosa Br. et la coquille californienne qui a servi de type au

D"" de Rochebrune pour son Ch. parasilica : en particulier,

les stries longitudinales mentionnées par cet auteur sur

les lamelles de la valve supérieure sont très nettement

visibles dans les figures de Broderip.

Chama pacifica Broderip

Var. Brodei'ipi Reeve

1835. Chama pacifica Broderip, Trans. Zool. Soc. London,

p. 303, pi. XXXIX, fig. 1.

1846. — liroderipi REEVE,Concb. le, IV,C/iamrt,pl. I.fig.â.

1889, — — Rve., Clessin. m Mart. u. Chemn. Conch. Cab.,

2' éd., Clia7iia,p. 46, pi. 18. fig. 6.

M. Diguet a recueilli, dans le golfe de Californie, une

Chame, qui, par sa coloration générale orangée avec les

squammes blanches, se montre très semblable à la variété

du Ch. pacifica Brod., à laquelle Reeve a donné le nom de

Broderipi.

Chama spinosa Broderip

Var. Tenosa Reeve

183.T. Chama spinosa Broderip, Trans. Zool. Soc. London, I,

p. 306, pi. XXXVIII. fig. 8-9.

1847. — venosa Reeve, Concb. le, IV, Chama, pi. VII,

fig. 39.

1847. — spinosa Br., Reeve, ibid., pi. VIII, fig. 44.



1857.
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1822. Chanta arcinella L., Sowerby, Gen. of Shells, Chama, fig. 2.

1846. _ _ _ Reevk, Conch. le, IV, Chama, pi. V,

fig. 26 a-b.

1889. ^^ — — Clessin, mMart. u.Chemn.Conch. Cab.,

2' éd., Chama, p. 4, pi. 2. fig. 7-8.

Cette espèce des Indes occidentales est représentée, dans

les collections de M. Diguet, par un exemplaire roulé, dont

la rencontre sur la côte Pacifique s'explique probablement

par une cause accidentelle.

DiPLODONTA ORBELLA Gould

1851. Lucina orbella Gould, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., IV,

p. 90.

1857. — — Gould, Journ. Nat. Hist. Soc. Boston,

VI. p. 395, pi. XV, fig. 3.

1862. L. (Diplodonta) — Gould, Otia Conchol., p. 212.

1864. Mysia {Sphaerella) tumida Conrad mss., Carpenteh, Suppl.

Rep. Moll., W. Coast N. Amerîca,

pp. 526, 544, 592, 643, 645.

1894. Diplodonta orbella G\d., Stearns, Proc. U.S. Nat. Mus., XVII,

p. 149.

1901. — — — Dall, Synops. Lucinacea, Proc. U. S.

Nat. Mus., vol. XXIII, p. 7B5.

Golfe de Californie: cap Pulmo et lagune de l'île San

José.

Lucina (Codakia) colpoica Dall

1855-57. Lucina {Codakia) tigerina Carpenter (non Linné), Cat.

Mazatian, p. 96.

1894. — — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII-

p. 149.

1895. Lucina — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 75.

1901. Codakia colpoica Dall, Synops. Lucinacea, Proc. U. S.

Nat. Mus., vol. XXIII, p. 801 et 821,

pi. XLI, fig. 4.

Golfe de Californie.

M. W. H. Dall a donné le nom de Codakia colpoica à la

forme appelée par Carpenter Lucina tigerina et par divers
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auteurs L. punctata, tandis que le rentable L. Hgerina

Liane (= L. exasperata Reeve) est une espèce Iiido-Paci

fique, ainsi que le L. punctata Linné.

LuciNA (Jagonia) mexicana Dali

18.Ï0. Lucina fibuta (pars) Rkeve, Conch. le, VI, Lucina. pi. Vil

fig. 33 [tantum).

1855-57. — pectinata CARPENTi:R(HO/iGmeliD, /lecC. B. .Mams)

Cat. Mazatlai), p. 98.

18(54. — helUi Cahpenteh {non Conrad), Suppl. Ilep.,

p. 042.

1901. Codakia (Jagonia) mexicana Dai.l, Synop. Lucinacea, Proc, U.

S. Nat. Mus., vol. XXIII, p. 801 et 822,

pi. XL, lig. 6.

Golfe de Californie: un seul exemplaire.

M. Dali a donné le nofti de Jagonia mexicana au Lucina

pectinata Carpenter 1857 (won Gmelin 1702, nt^c C.B. Adams,

1847) = L.fibula Reeve pars (fig. 33 lantum), 1850= L. heUa

Carpenter 1864 (non Conrad, 1837).

Lucina (Phacoides) undata Carpenter

1865. Lucina undata Carpenter {non Lamarck), P. Z. S. L.,

p. 279.

1901. Phacoides {Pleurolucina) undatus Carp., Dall, Synops. Luci-

nacea, Proc. U. S. Nat. Mus., vol. XXIII,

p. 811 et 826, pi. XXXIX, fig. 14.

Golfe de Californie : un seul spécimen.

Dosinia pondkrosa Gray

183S. Àrteniis ponderosa Gray, Analyst, VIII, p. 309.

18'«4. Cytherea {Àrteniis] gigantea Sowerby, Philippi, Abbild. Coach.,

II, p. 231, CyLherea, pl. VII, flg. 1.

1847. Venus cycloides d'Orbigny, Voy. Amer, mérid., Moll.,

p. 562.

1850. Artemiê ponderosa Or., Reeve, Conch. le, VI, Arlemis, pl. I,

fig. 4.
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1832. Àrtemis ponderosaGr., SowtRBy, Thés. Conch., Il, p. 656,

pi. CXL, fig. 2.

t8iJ3-57. Dosinia — — Carpenter, Cat. Mazallan, p. 60.

1862. — - — RôMER, Monogr. g. Dosinia, p. 12.

1894. _ _ — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 134.

1893. — — — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 75.

190 5. D. {Dosinidia) - — Dall, Synops. Veneridse, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXVI, p. 384.

Basse Californie.

Dosinia Dunkeri Philippi

1844. Cytherea Dunkeri Philippi, Âbbild. CoDcb., I, p. 170,

Cytherea, pi. II, fig. 5.

1844. — pacj/ico Troschel, Philippi (non Dillwyn),ibid., p. 170.

1845. Arteinis svniplex Hanley {non A. Adams), P. Z. S. L.,

p. 11.

1842-56. — — Hanlev, Cat. Rec. Biv. Sb., p. 357,

pi. XV, lig. 41.

1830. Àrtemis Dunkeri Phil., Reeve, Conch. le, VI, Artemis, pi. VI,

fig. 34.

1830. — simplex HaD\., Reeve, ibid., pi. X, fig. 59.

1852. - Dunkeri Phil., Sowerby, Thés. Conch., II, p. 657,

pi. CXL, fig. 5.

1852. — simplex Hanl., Sowerhy, ibid., lig. 6.

1855-57. Dosinia Dunkeri Phil., Carpenter, Cat. Mazatlan, p. 61.

1862. — — — Rômer, Monogr. g. Dosinia, p. 17, pi. III,

fig. 3.

1903. D. {Dosinidia) — — Dall, Synops. Veneridœ, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXVI, p. 384.

Golfe de Californie.

Meretrix (Tivela) byronensis Gray

1835. Cytherea radiata Sowerby (non Megerle), P. Z. S. L., p. 23.

1838. Trigona byronensis Gray, Analyst, VIII, p. 304.

1847. Venus solangensis d'Orbigny, Voy. Amér. mérid., Moll.,

p. 564.

1847. Cytherea stuUorum Philippi (non Gray), Abbild. Conch., II,

p. 180, Cytherea, pi. V, fig. 3.

1847. — corbicula Menke (non Lamarck), Zeitschr. f.

Malak., 4"' Jahrg., p. 189.
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1831. Cytherea radiata Sowkrby, Thés. Conch., H, p. 615,

pi. CXXVIII, fig. 28-31.

1835d7. Trigona — Sow., Cahpenter, Cat. Mazatlan, p. 54.

186'». Cytherea — — Reeve, Conch. le, XIV,t'j/(/terea,pl. VII,

fig. 27.

1869. Tivela — - Kômer, Monogr. g. Venus, I, p. 13,

pi. VI, fig. 1 a-b.

1894. — - — Stkarns, Proc. U. S. Nat. Mus.. XVII,

p. 154.

1895. — - — Mabille, MoII. Basse Californie, p. 76.

1903. — byronensis Gr., Dali., Synops. Veneridse, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXVI, p. 385.

Basse Californie.

Var. seinifiilva Menke

1847. Cytherea semifuloa Menke, Zellschr. f. Malak., IV, p. 190.

1869. Tivela radiata Sow . var. semifulva Mke., Rômer, Monogr. g.

Venus, I, p. 13, pi. VI, flg. i d.

1895. — semifuloa Mke., Mabille, MoU. Basse Californie, p. 76.

Basse Californie.

Comme le dit Rômer, le T. semifulva se distingue du

T. radiata Sow., seulement par sa couleur blanche, avec

épiderme vert-brunâtre.

Mehetrix (Callista) sQUALiDA Sowcrby

1835. Cytherea squalida Sowerby, P. Z. S. L., p. 23.

1838. — — Grav, Analyst, VIII, p. 306.

1838. — biradiata Gray, Zool. Beechey's Voy. MolI., p. 151,

pi. 43, fig. 5.

1847. — chionxa Menke, Zeitschr. f. Malak., 4"' Jahrg.,

p. 190.

1851. — squalida Sowerby, Thés. Conch., II, p. 629,

pi. CXXXI, fig. 87-89.

1833-57. Dione chionxa Mke., Carpenter, Cat. Mazatlan, p. 64.

1863. — squalida Sow., Reeve, Concli. le, Xl\, Dione. pi. III.

fig. 10.

1869. Calliita — — Rômer, Monogr. g. Venus, I, p. 48,

pi. XIII, llg. 2.

1894. Cytherea (Callista) chionsea Mke., Stearns, Proc. U. S. Nat.

Mus.. XVII, p. 153.



— 242 -

1895. Cytherea squalida Sow., Mabille, MoII. Basse Californie, p. 75.

1903. Macrocallisla (Chionella) — — Dall, Synops. Veneridx,

Pioc. U. S. Nat. Mus., XXVI, p. 386.

Basse Californie.

Meretrix (Callista) aurantiaga Sowerby

1829. CyLherea auraniiaca Sowerbv, Gen. of Shells, 6'î/</ie/'eo.fig.3.

1838. — aurantia Gray, Analyst, VIII, p. 305.

1841. — auraniiaca Sow., Reeve, Conch. Syst., I, p. 94, pi. 69,

fig.3.

1851. — aurantia Hanl., Sowerbv, Thés. Conch., Il, p. 628,

pi. CXXXII, fig. 97 bis.

1855 57. Dione — — Carpenter, Cat. Mazatlan, p. 63.

1863. — — Gr., Reeve, Conch. le, XIV, Dione, pi. III,

fig. 12.

1869. Callista auraniiaca Sow., Rômer, Monogr. g. Venus, p. 50,

pi. XIV, fig. 1.

1894. Cytherea {Callista) aurantia HaiDÏ., Stearns, Proc. U. S. Nat.

Mus., XVII, p. 153.

1895. Cytherea — Gr., Mabille, Moli. Basse Californie, p. 75.

1903. Macrocallisla {Chionella) auraniiaca Sow., Dall, Synops. Ve-

neridœ, Proc. U. S. Nat. Mus., XXVI,

p. 386.

Golfe de Californie.

Meretrix (Pitaria) vulnerata Broderip

1835. Cytherea vulnerata Broderip, P. Z. S. L., p. 46.

1851. — — Br., Sowerby, Thés. Conch., II, p. 632,

pi. CXXXI, fig. 95-96.

1855-57. Dione ? — — Cahpenter, Cat. Mazatlan, p. 68.

1863. — _ _ Reeve, Conch. le , XIV, Dione, pi. V,

fig. 16 a-b.

1869. Callista — — Rômer, Monogr. g. Venus, I, p. 75,

pi. XXI, fig. 3 a-b.

1869. — tricolor Pease mss., Rômer, ibid., p. 75.

1894. Cytherea (Callista) vulnerata Br., Stearns, Proc. U. S. Nat.

Mus., XVII, p. 154.

1903, Pitaria — — Dall, Synops. Yeneridx, Proc. U.

S. Nat. Mus., XXVI, p. 388.

Golfe de Californie.
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Meretrix (Pitaria) lupanaria Lesson

1830. Cytherea lupanaria Lesson, Centurie ZooI., p. 190. pi. 04.

1830. — — Lksson, Voy. « Coquille », ZooI., t. Il,

1" p.. p. 430.

1841. — semilatneUosa Gdudichaud, Delkssekt. Rec. coq. La-

marck. pi. 19, fig. 2.

1851. — lupinaria Less., Sowkhby, Thés. Concli. Il, p. 632,

pi. CXXXII, fig. 111.

1855-57. Dione lupaiiavii — Carpenter, Cal. Mazallan, p. 07.

1863. — — _ Rerve. Conch. le., XIV, Dinne, pi. VI,

fig. 20.

1864. Venus radiula Perry Carpentek, Suppl. Rep. Mo'l. W. Coasl

N. America, p. 520.

1864. Cytherea sentilaniellosa Gaud., Caupenteh, ibid., p. 520.

1869. Dione lupanaria Lcss., K«')meh, Monogr. g. Venus, I, p. 130,

pi. XXXIV, fig. 2.

1869. Cytherea — — L. Pfeikfer, in Mart. u. Chemn. Conch.

Cab.. 2* éd., Veueracea, p. 61, pi. 22,

fig. 10.

1903. Filaria — — Dall, Synops. Vencridœ, Proc. U. S.

Nat. Mu9., XXVÏ, p. 388.

Basse Californie.

Var. ex!«i|»liiata Reeve

1863. Dione exspinala Rekve, Conch. le, -XIV, D«o»f. pl. VI,

(ig. -16.

1809. — lupanaria Less. var. pxspùjafa Rve., Rômeh. Monogr. g.

Venus, I, p. 131, pl. XXXV, «g. I.

Basse Californie.

Venus multicostata Sowerby

1835. Venus multicostata Sowerry, P. Z. S. L., p. 22.

1240. — Thouarsi Vai.enciennes, Voy. « Vénus », Atlas

ZooI., Moll., pl. 16, fig. 1.

1853. — multicostata Sowerry, Thés. Conch., II, p. 706,

pl. CLII. fig. 10.

1856. — — Sow., Carpentfr, Rep. Moll. W. Coast N.

America, p. 278.

1863. — Thouarsi Val., Carpentek, Suppl. Rep., p. 528.

1863. — multicostata Sow ., Reeve, Conch. le, XIV, Ke?tw*, pl. Ml,

fig. 9.
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1894. Venus muUicostata Sow., Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 151.

1895. — — — Mabille, Moll. Basse Californie, p. 75.

1903. Cylherea — - Dall, Synops. Veneridx, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXVI, p. 390.

Basse Californie.

Carpenter et Mabille font avec raison le V. Thouarsi

Val. synonyme de V. muUicostata Sow.

Venus (Ventricola) rigida Dillwyn

1782. Venus rugosa orieaialis CwEMmrz, Concli. Cab., VI, p. 308,

pi. 29, lig. 303.

1782. — cincta Chemnitz, ibid., p. 372, pi. 36, fig. 387.

1792. — rvgosa Gmelin {non Linné 1771), Syst. Nat.,

éd. XIII, t. I, p. 3276.

1792. - cincla Gmelin, ibid., p. 3286.

1817. — rigida Soiander, Dillwyn, Descript. Cat., I, p. 164.

1853. — rvgos'i Gmel., Sowerby, Thés. Conch., II, p. 728,

pi. CLX, fig. 185186.

1863. _ — — Reeve, Conch. le, XIV, FeriMS, pi. VII,

fig. 23.

1869. — — Chemn., L. Pfeiffer, w Mart. u. Chemn. Conch.

Cab., 2' éd., Veneracea, p. 139, pi. 8,

fig. 6, et pi. 10, fig. 7.

1903. Cylherea {Ventricola) rigida Dillw., Dall, Synopsis Veneridic,

Proc. U. S. Nat. Mus., XXVI, p. 372 et

390.

M. Diguet a rapporté du golfe de Californie un exem-

plaire bien typique de cette espèce, qui, jusqu'en ces der-

nières années, n'avait été signalée par les auteurs que des

Indes Occidentales, mais qui a été indiquée, en outre,

par M. Dall précisément du golfe de Californie où elle a

été trouvée par 1' « Albatross ».

Venus (Chione) sugcincta Valenciennes

1833. Vernis snccincta Valenciennes, in Humboldt et Bonpiand,

Rec. observ. zool., vol. II, p. 219,

pi. XLVIII, fig. 1 a-h-c.

1835. - - leucodon Sowerby, P. Z. S. L., p. 43.
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1835. Venus californiensis Brouerip, ibid., p. 43.

1837. — californiana Conrad, .lourn. Acad. Nat. Se, Phllad.,

VII, p. 251. pi. 19, tig. 16 (non lii).

1853. — californiensis Br., Sowkrby. Thés. Concli., II, p. 711,

pi. CLIV. Ii|,'. 40-41.

1863. — — — Rkevi:, Conch. le, XIV, Venus, p\. XI,

ûg. 35.

1864. — succincta Val., Carpentkr, Suppi. Rep. Moll. W. Goast

N. America, pp. 521, 611, 66fi.

1864. — californiensis Br., Carpenter, ibid., p. 569.

1864. — craisa Sloat mss., Carpenter, ibid., p. 569 et 666.

1894. F. (C/iinnc) sttcft/icia Val., Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus.,

XVII, p. 152.

189.'>. Venus californiensis Br., Mabili.e, Moll. Basse Californio, p. 75.

190,"5. Chione succincta Val., Dall, Synops. Venerulx, rioc. U. S.

Nat. Mus., XXVI, p. 392.

Basse Californie.

Venus (Chione) gnidi.a. Broderip et Sowerby

1829. Venus giiidia Broderip et Sowerby, ZooI. Journ., IV,

p. 364.

1839. — — Hr.etSow., Gray, Zool. Beechey's Voy. Moll.p. 151,

pi. 41, fig. 3.

1853. — — — Sowerby, Tbes. Conch., II, p. 709,

pi. CLIV, fig. 25.

1855-57. V. {Chione] — — Carpenter, Cat. Mazatlan, p. 71

.

1863. Venus — — Reeve, Conch. le, XIV, l'e»us, pi. XI,

fig. 37.

1869. — — L. Pfeiffer, t/iMart. u. Chemn. Conch.

Cab., 2' éd., Veneracea, p. 203, pi. 33.

iig. 1-2.

1894. Chione — — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 153.

1903. — — — Dall, Synops. Veneridx, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXVI, p. 394.

Golfe de Californie.

Venus (Chione) Darwini Duiiker

1853. Venus amatltusia Sowerby (îton Phlllppi), Thés. Conch.,

11, p. 709, pi. CLIV, tig. 26-27.

18.^^.-57. V. {Chione) — Sow ., Carpenter, Cat. Ma/.allan, p. 72.
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1837. F. {Chione) Darwini Dunker, R6mer, Kritische Untersuch.

Venus, p. 25.

18G3. Venus amalhusia Phil., Reevk, Conch. le, XIV, Venus, pi. XI,

fig. 36 a-b.

I8G7. Y. (Chione) Darwini Dkr., Rômer, Malak. Blâtt., XIV, p. 51.

1869. — — — L. Pfeiffer, m Mart. u. Chemn. Conch.

Gab., 2' éd., Veneracea, p. 204, pi. 33,

fig. 3-4.

18%. — amalhusia Phil., Mabili.e, Moll. Basse Californie, p. 75-

1903. Chione Darioini Dkr., Dali., Synops. Veneridœ, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXVI, p. 394.

Basse Californie.

Venus (Anomalogardia) subrugosa Sowerby

1834. Venus subrugosa Sowerky, Gen. of Shells, Venus, lig. 2.

1K39. V. (Triquelra) triradinla Anton, Verzeichn. Conch., p. 10.

!844. V pnus subrugosa Sow., Pmi.iri'i, Abbild. Conch., I, p. 177,

Venux, pi. III, lig. 6-7.

1844. Cylherea subsulcata Menke, I'hilippi, ibid., p. 177.

1853. Venus stibrugosa Sowerby, Thés. Conch., Il, p. 721,

pi. CLV, fig. 63.

1853 57. Ànomalocardia — Sow., Carpenter, Cat. Mazallan, p. 79.

It83. Venus — — Reeve, Conch. le, XIV, Venus,

pi. XIX, fig. 86.

I89i. Anomalocardia — — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus.,

XVII, p. 151.

jÇ)03 _ — — Dall, Synops. Veneridw, Proc. U.

S. Nat. Mus., XXVI, p. 396.

Lasuue du Port d'Altata, Etat de Sinaloa.

Venus (Paphia) grata Say

1831. Venus grata Say, Americ. Conch., III, pi. iG.

ty;{5 _ tricolor Sowerby, P. Z. S. L., p. 41

.

1835. — histrionica Sowerby, ibid., p. 41.

1835. — fuscolineata Sowerby, Ibid., p. 41.

1835. — discors Sowerby, ibid., p. 42.

1846. - peciunculoides Valengiennes, Voy. « Vénus », Atlas

Zool., Moll., pi. 16, fig. 3.

1832. Tapes discors Sowerby, Thés. Conch., II, p. 698,

pi. CM, fig. 148-150.

1852. — fuscolineata Sowerby, Ibid., p. 698, pi. CLI. fig. 145.

1852. — tricolor Sowerbv, ibid., p. 699, pi. CLI, fig. 153.
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1852. Tapeg grata Say Sowehby, ibid., p. 699, pi. CLI, (ij,'. 152,

1852. Venus hi»trionica Sowerby, ibid., p. 714, pi. CLV, fig. 32.

1855 57. Tapes grata Say Carpenter, Cal. Ma/.atian, p. 77.

1837. Venus pectunculoides Val., Carpenter, Rep. Moll. W. Coast N.

America, p. 203 et p. 278.

1863. — grata Say Reeve, Conch. le, XIV, Venus, pi. III,

fig. 8 a-b.

1863. — discors Sow. Reeve, Ibid., pl. VII. Qg. 22 a-b.

1863. — muscaria Reeve (non Lamarck), ibid., pl. XV, fifï. 60.

1863. — fuscolineata Sow., Reeve, ibid., pl. XVI, tig. 69.

1863. — histrionica — Reeve, ibid.. pl. XVI, tig. 70.

1864. — pectunculoides Val., Cahpenter, Suppl. Rep., p. 328.

1869. — histrionica Sow ., L. Pkeifker, m Mart. u. Chemn. Concli»

Cab.. 2* éd., Veneracta. p 220, pl. 36,

fig. 7-9.

1869. — g-ra^a Say, L. Pfeiffeb, ibid., p.22!, pl.36, lig.lO 12.

1894. Tapes — - Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 153.

1893. -- — — Mabili.e, Moll. Basse Californie, p. 75.

1893. — mundulus Mabili.e {non Reeve), ibid.. p. 73,

1903. Paphia (Protothaca) grata Say Dall, Synops. Yeneridse, Proc.

U. S. Nat. Mus.. XXVI. p. 397.

Golfe de Californie.

Daus sa Liste des coquilles rapportées par M. Diguet,

Mabille a mentionné, comme différente du V. r/rata Say,

une forme à laquelle il a donné le nom de Tapes mundulus

Reeve, tout en la regardant, d'autre part, avec raison,

comme étant le V . pectunculoides Val. L. Pfeiffer séparait

également du V. grata cette espèce de Valenciennes, mais

la faisait identique au V. histrionica Sow^. Cette dernière

synonymie avait été antérieurement admise par Carpenter

(1856), mais, plus tard, celui-ci (1863) a changé d'avis et

a regardé ce V. pectunculoides Val. comme étant proba-

blement le V. grata et non le V. histrionica. En réalité, ces

deux dernières espèces doivent être réunies, comme l'a

fait M. Dall, et, par suite, les coquilles nommées par

Mabille T. mundulus sont inséparables spécifiquement

du V. grata.
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Petricola robusta Sowerby

1834. Petricola robusta

1851.

1854.

1855-57. —
1857.

1874.

bulbofa

robusta

— Sow
.

,

bulbosa

— robusta

Sowerby, P. Z. S. L., p. 47.

GouLD, Proc. Boston Soc. Nat. Hisl.,

IV, p. 88.

SowEHBY, Thes. Conch., II, p. 775,

pi. CLXVI, fig. 16-17.

Cari'inter, Cat. Mazallan, p. 17.

GouLD, Journ. Nat. Hist. Soc. Boston,

VI, p. 389, pi. XV, fig. 5.

Sowerby, in Reeve, Conch. le, XIX,

Petricola, pi. III. fig. 20 a-b.

Golfe de Californie : cap Pulmo.

Saxicava arctiga Linné

1767. Mijn arctica Linné, Syst. Nat., éd. XII, t. I, p. 1113.

1855-57. Sa.vicava — L., Caupentek, Cat. Mazallan, p. Ifi.

1875. — — — Sowerby, in Reeve, Conch. le, XX,
Saxicava, pi. I, fig. 1.

1887. — — — SowERBY,Thes.Conch.,V,p. 132, pl.471,

fig- 1.

Golfe de Californie.

Mactra (Mactrella) exoleta Gray

1837. Sfaclra exoleta

1851. lAitraria veiif.riroaa

1854. Mactra exoleta Gr.,

1855-57. — — —
1856. _ — _

1894. M. [Mactrella] — -

(ÎRAV, Mag. Nat. Hist., n. ser., I, p. 372.

Goui.u, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., p. 89.

Reeve, Conch. le, VIII, Mactra, pl. IV,

lig. 16.

Carpenter, Cat. Mazatlan, p. oO.

Cahpintkr, Rep. Moll. W. Coasl N. Ame-
rica, pp. 227, 232, 246, 280.

Dam,, Synops. Mactridx, Nautiius, VIII ,

p. 40.

Puerto Angel, Elat d'Oaxaca.
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LaBIOSA (RaETa) UiXDULATA Goulci

1851. Lutraria undulata Gould, Proc. Boston Soc. Nat. HIsl., IV,

p. 89.

1857. — — Gould, Journ. Nat. Hist. Soc. Boston,

VI, p. 391, pi. XV, flg. 7.

1862. — — Gould, Otia Conch., p. 211.

1864. Raeta — Gld., Carpenter, Suppl. Rep., p. 535, 614 ci

640.

1894. Labiosa — — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 157.

1894. L. (Raeta) — — Dall, Synops. Jl/ac/ridaj, NautiluB, VIII,

p. 41.

Basse Californie : une seule valve.

Carpenter, en 1856, dans son Report on the Mollusca

of W. Coast N. America, p. 227, avait regardé le Lutrarin

undulata Gld. comme étant probablement le Mactra

elegans Sow. (1), mais, en 1864, dans son Supplementary

Report, pp. o3o et 614, il a rectifié son erreur eu recon-

naissant que, taudis que ce M. elegans est un llarvella, le

/.. undulata est un Raeta représentant, sur la côte Pacifi-

que, le R. canaliculata Say de l'Atlantique.

DoNAx (Heterodonax) ovalinus Deshayes

18o4. Donax ovalina Deshayes, P. Z. S. L., p. 352.

1854. — — Desh., Reeve, Conch. le, VIII, Donax, pi. III,

fig. Il ab.

1856. _ _ _ Carpenter, Rep. Moll. W. Coast N.

Amer., p. 304.

1866. — _ _ SowERBv, Thés. Conch., III, p. 312,

pi. 283, lig. 104.

1869. D. {Heterodonax) — — Rômer, in Mart. u. Chemn. Conch.

Cab., 2' éd., Donacidx, p. 107, pi. 19,

fig. 1-6.

1881. — — — Bertin, Rév. Donacidées, Nouv. Archlv.

Mus. Paris, 2* s., IV, p. 117.

Basse Californie.

(1) Celle opinion erronée a élé encore émise par WeinkauR en 1884

(Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2' éd., Mactracea, p. 614).
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PsAMMOBiA luiGULARis Carpenter (?)

l«t)4. l'sanimobia (? Àmptiichaena) regularis Carpentkr, Ann. Ma^.

Nat. Hist., 3' sér., XIII, p. 312.

1880. Gari - - Carp., Bertin, Rév. Garidées, Nouv.

Archiv. Mus. Paris, 2' s., III, p. 128.

1894. Psammobia — - Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII.

p. 155.

1898. — iGobraeus) — — Dall, Synops. Psammobiida;,

Proc. Acad. Nat. Se. Philad., p. 57.

Golfe de Californie.

Les collections de M. Diguet renferment trois exem-

plaires d'un Psammobia qui, parmi ceux indiqués de la

région Californienne, me paraît ne pouvoir être rapproché

que de deux : le Ps. ruhroradiâta Carpenter (1865, Proc.

Acad. Nat. Se. Philad., XVil, p. 55) et le Ps. regularis

Carp. ; en raison de leur coloration violette avec rayons

brun-rougeâlres et taches blanches, cest à celte dernière

forme que je rattache, bien qu'avec doute, les spécimens

de M. Diguet. D'ailleurs, d'après M. Stearns, ce I*s. regu-

laris n'est peut être ([iruiie variété extrême, de i)etite

taille, du rnbroradiata. Cette dernière espèce, à laquelle,

selon Carpenter (1864, Suppl. Rep. Moll. W. Coast. N.

America, p. 563), le Ps. maxima Desh. ressemble étroite-

ment, est, d'autre part, identifiée par M. Dall (1898, loc.

cit., pp. 57 et 61) au Ps. califurnica Conrad (1837, Journ.

Acad. Nal. Se. Philad., VU, p. *245, pi. 19, fig. 3, non 13
;

1848. Proc. Ac. N. S. Philad., IV, p. 121).

Skmkle F()1!Mos.\ Sowerby

1832. AmphidesvKi foniinsvm Sowkrhy, P. Z. S. L., p. 199.

1832. — — SowEiiin, Conch. Illustr., .Impftidcswia,

lig. 8.

1842 56. — — Sow., Hanley, Cat. Rec. Biv. ShelU, p. 44,

pi. 12, fig. 48.
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1853. Aiiiphida^iiKi formosa Sow., Rekvi;, Conuli. le, VIII, Ainphi-

desma, pi. IV. fig. 27.

I854-D8. - — — Hani.ey. Concli. Misceil., Ainphidesnia,

pi. III, fig. 2o.

Golfe de Californie.

Tellina (Tellinella) CuMiNGi Hanley

1844. Tellina Cumingi Hani.ey, P. Z. S. L., p. 59.

1846. — — H.\nli;y, in Sowerby, Thés. Conch., I,

p. 223, pi. LVIII. fig. 72.

1855-57. — — Hanl., Carpenter, Cal. Mazatlan, p. 3fi.

1867. _ _ — Reeve, Conch. le, XVII, Tellina,

pi. XXXIl, fig. 79.

1871. _ — — RôMER, ù( Mart. u. Chemn. Conch. Cab..

2' éd., Tellinidx, p. 22, pi. 8, fig. 5-8.

1878 — — - Behtin, Rev. Tellinidés, Nouv. Aichlv.

Mus. Paris, 2* s., l. I, p. 239.

1901. _ _ — Dali,, Synops. Telliuidu', Proc. L'. S.

Nat. Mus., vol. XXIIl, p. 301.

Golfe de (Californie : cap Puliiio.

Tellina (Eurytellina) hubescens Hanley

184 'i. Tcllwarubescens IlA.vr.EY, P. Z. S. L , p. 60.

184(>. — — IIanley, iii Sowerby, Thés. Conch., 1,

p. 242, pi. LX, lig. 15;?.

1852. - siniulnnx C. B. Auams, Panama Shelis, Anii. Lyc.

Nat. Hist. New-Yoïk, V, p. 508.

1855-57 - punicea Caupkntf.r (no?i Born), Cal. Mazallan,

p. 35.

18G6. — — Rekve, Conch. le, XVII, Tellina, pi. XIL

fig. 53.

1871. - sinrulans C. H. Ad., Rômeii, in Mart. u. Chemn. Conch.

Cab., 2' éd., Tellinidie, p. 99, pi. 25,

fig. 4-5.

1878. _ _ _ Bertin, Rév. Tfllinidés, Nouv. Archiv.

Mus. Paris, 2' s., t. I, p. 259.

1895. — princeps Mabii.i.e (no» Hanlej ), Moll. liasse

Californie, p. 7G.

1901. T. \EuryUilina) rnbescrns Hanl.. Dai.l, Synopsis Tellinids,

Proc. U. S. Nat. Mus., vol. XXIII, p. 302.

Basse Californie.
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Mabille a nommé T. princeps Hanl. des coquilles rap-

portées par M. Diguet, qui sont conformes à la figure de

T. punicea donnée par Reeve, mais Rômer et Bertin

réservent ce dernier nom à une forme des Antilles et du

Brésil, tandis qu'ils attribuent celui de simnlans C. B. Ad.

à l'espèce représentative du Pacifique, qui est d'ailleurs

extrêmement voisine et que M. Dali fait synonyme de

T. rubescens Hanl.

Tellina (Macoma) plebeia Hanley

1844. Tellina plebeia

1846. - —

1857. -

Hanley, P. Z. S. L., p. 147.

Hanley, in Sowerby, Thés. Conch., I,

p. 299, pi. LIX. fig. 129.

HdDl.. Carpenter, Kep. Moll. W. Coasl N. Ame-
rica, p. 302.

1867. — — — Reeve, Conch. le, XVIF, re/iino, pi. XV,
fig. 72.

1871. — — — Rômer, i?i Mart. u. Chemn. Conch. C-ib.,

2' éd., Tellinidfe. p. 242, pi. ifi, fig. 13.

1878. Macoma — — Bertin, Hév. Tcllinitics. Nouv. Arch.

Mus. Paris, 2' s., t. I. p. 340.

Basse Californie : un seul exemplaire.

Bertin fait remarquer que, sous l'appellation de T. ple-

beia, Hanley a figuré deux espèces a.ssez différentes, qui

habitent l'une les côtes de l'Amérique centrale, l'autre le

Sénégal : il conserve le nom de M. plebeia (pi. LIX,

fig, 129) à celle de l'Océan Pacifique et il propose de

désigner la forme africaine sous celui de M. seiwga-

lensis (pi. LX, fig. 151) : en réalité cette dernière est iden-

tique au T. cumana Costa, d'Europe (Bucquoy, Dautzen-

berg et Dollfus, Moll. du Roussillon, II, p. 677).

L'espèce Américaine, qui ressemble également beaucoup

comme le dit Rômer. au T. cHmana, rappelle aussi le

T. Dnmbeyi Hanl., du Pacifique: mais celui-ci s'en dis-

lingue, d'après Reeve, par sa forme plus triangulaire et il
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est rangé par Berlin (loc. cit., p. 331) non dans le sous-

genre Macoma, mais parmi les Métis.

Thracia (Cyathodonta) plicata Deshayes

1832. Thracia plicata Di:sHAYEs.Encycl.Méth.,Vers,III,p.l039.

18.?. — — Desli., KiENEH, Spéc. coq. viv., Thracia, p. 6,

pi. 2, fig. 3.

1841. — truncata Mighkls, Proc. Boston Soc. Nat. Hlst.,

î, p. 48.

1857. Thracia plicata Desli., Carpenteh, Rep. Moll. W.Coast N. Ame-

rica, pp. 297, 352.

1857. — granulosa Gould, Cahpenter, ibid., p. 231.

1839. — plicata Desh., Reeve, Conch. le, XII, Thracia, pi. Il,

lig. 7 a-b-c.

1894. — — — Stearns, Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 157.

1895. — magnifica Mabili.e (non Jonas), Moll. Basse Cali-

fornie, p. 76.

Une seule valve de Thracia, recueillie en Basse Cali-

fornie par M. Diguel, a été rapportée pa" Mabille au

ï'. magnifica ion.: par sa taille, elle se rattache plutôt au

T. plicata Desh.

Pholas chiloensis Moliua

1782. Pholas chilnensin Moli.na, Stor. Nat. Chili, p. 204.

1830. — — Mol., KI^G, Zool. .lourn., V, p. 334.

1848 iji. — — — HupÉ, in Gay, Hist. Cliile. Zool., t. VIII,

p. 381, pi. 8, fifî. 3.

1849. — — Kg., SowKRBY, Thés. Conch., Il, p. 486.

pi. Cil, fig. 1-2.

1872. _ _ _ SovviKBv, in Reeve, Conch. le, XVIII,

Pholas, pi. II, fig. 6 a-b.

Golfe de Californie.

Martesia striata Linné

1758. Pholas strialus Linné, Sysl. Nal., éd. X, t. I, p. 6B9.

1822. — — L., SowERBY, Gi-,n. of Shells, /'/lo/«s, pi. 1.

fig. 2.
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1849. Pholas striata L., SowF.HBY,Thes.Conch.,II,p.494,pl. CIV.

fig. 40-42, pi. CV, fig. 43-44.

1873. — _ — SowERBY, m Reeve, Conch. le, XVMI,
Pholas, pi. VIII, fig. 32.

Golfe de Californie : baie de La Paz.

Espèce presque cosmopolite dans les bois flottants.

Gastroch^iîna TituNCATA Sowcrby

18.34. Gaslrochœna truncata Sowerby, P. Z. S. L., p. 21.

1842-56. — — Sow., Hanlev, Cal. Rec. Blv. Shells. p. 10,

pi. 9, fig. 40 (non 41).

1855 57. - — — Cahpknteh, Cat. Mazatlan, p. 14.

1878. — — — SowERHY, in Reeve, Conch. le, XX,

Gastrochsena. pi. III, fig. 19.

1887. -_ _- _ SowERBY, Thés. Conch., V. p. 130.

pi. 470, fig. 13.

Golfe de Californie : cap Pulmo.

Ed. L.
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MK SCAUD.i:

Par E. DE BouuY

Le travail que je viens de préparer sur les Scaiidœ étant

trop important pour paraître dans le présent numéro du

Journal de ConchfiHohgie, j'ai cru devoir, pour prendre

date, donner ici la liste des sous-f^enres de ce groupe,

tels que je les comprends actuellement, en indiquant le

type de chacun d'eux.

I. — LES CARINATI

Gyroscala de Boury : S. commutata de Monterosato.

CiRCULOscALA de Boury : S. Rogeri de Boury.

Sthknokytis Conrad : S. cxpansa Conrad.

LiRiscALAde Boury, nov.subjK. : S. groenlandica Chemmiz,

Pyuamiscala de Boury, n«v. muIi«s. : .S. BillaudeU Mayer.

CiRSOTREMA Môrcli : S. varicosa Lamarck.

Caloscala Tate: S. MariœTate.

CoRo.NiSGALAde Boupy, uov. subi?. : N. coronalis Deshayes.

DiscoscALA Saeco: S. scahcrrima Michelotti.

Mammiscala de Boury, wov. sitbitr* : .S'. Ralphi de Boury

(= S. pachyplcura Tate, non Conrad ).{

Angustiscala de Boury nov. «iiiliK. : S. Germaini de

Boury.

AcRiLLA 11. Adams : S. acuminata Sowerby.

KoHATiscALA de Boury : S. cerUhiformis Watelet.

CoNisGALA de Boury: .S', angariennix de Hyckliull.
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CoNFUSiscALA dc Boury, iiov. miiIiik. : S. Dupiniana d'Or-

bigny.

LiTTORiNiscALA de Boupy : S. Lapparenti de Boury

Tknuiscala de Boury : S. Laubrierei de Boury.

Cerithiscala de Boury: S. primulaDeshayes.

Undisgala de Boury, iiov, siibis?. : S. undosa Sowerby.

Rudisgala de Boury, nov. muIi^. : S. rudis Pliilippi.

Claviscala de Boury, uov. siiliji^-. : S. Richardi Dautzen

berg et de Boury.

TuRRiscALA de Boury : S. torulosa Brocchi.

Clathroscala de Boury : N. cancellafa Brocchi.

AcRiLLOscALA Sacco : S. geniculata Brocchi.

PuNGTiscALA de Bouiy : S.plicosa Pliilippi.

BiFiDOSGALA Cossmann : M. Lemoinei de Boury.

FuNiscALA de Boury : S. pusilla Philippi.

Cylindriscala de Boury n«»v.iëiibft-.: S. fnlgena de Boury.

Pliciscala de Boury : N. Gouldi Deshayes.

CoNTEMNisGALA de Boury, nov. suhf;:. : S. interrupta

Sowerby.

Bria de Gregorio : S. Romettensis de Gregorio.

NoDiscALA de Boury : S. bicarinata Sowerby.

Dentiscala de Boury : S. crenata Linné.

Grassiscala de Boury : N. Frandsci Caillât.

Granuliscala de Boury, nov. Niihft-. : S. granulosa Quoy

et Gaimard.

Opalia h. et A. Adams : S. auslralis Lamarck.

AciRSA Morch : S. costulata Mighels (= S. borealis Beck).

PsEUDOACiRSA de Boury nov. lîiiilijB;. : S. Bezanvoni de

Boury.

Plesioacirsa de Boury, nov. ««iiliie. : S. subdecussata Can-

traine.

AciRSELLA de Boury : N. inermis Deshayes.

Hemiacirsa de Boury : S. lanceolata Brocchi.
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II. — LES PHimOSI

Clathrus Oken : S. communis Lamarck.

NiT[i)isGALA (le Boury, iiov. kuI»k. : ,S. unifasciata So-

werby.

Laeviscala de Boury, nov. siibip. : S. subauriculata

Souverbie.

TuiiBiNiscALA de Boury, nov. wubj^. : S. Sonverbiei de

Boury.

Glabriscala de Boury, nov. «iiil»^:. : S. glabrata Hinds.

AcuïiscALA de Boury, nov. tmUiS' : N- Philipitinanan

Sowerby.

LiNCToscALA de Monterosato : S. Hncta de Boury et de Mon-

terosato.

FoviioscALA de Boury, nov. Muhjt:. : S, reflexa Carpecter.

EeuRNiscALA de Boury, n€»v. Mubit:. : S, veiioaa Sowerby.

Graciliscala de Boury, nov.i^ul»^. : S.gracilis Sowerby.

Striatiscala de Boury. nov. tKubie. : S. Bruynonei de

Boury.

HiRTOscALA de Monterosato : S. Cantrainei VVeinkaulï.

Spiniscala de Boury, nov. wub);::. : S. frondicula Wood.

(La forme d'Italie prise pour type du sous-genre).

FusGoscALA de Monterosato: S. tenuicosta Michaud.

SuBULiscALA de Boury, nov. siil»^. : N. Banorii Tournoiier.

[..oNGiscALA de Boury, nov. «uIik. : S.polita Sowerby.

Grai)atisc\la de Boury, nov. niiI»^. : S. gradala Hinds.

Hyalosgala de Boury : S. dathratula Âdanis.

Dklicatisgala de Boury, nov. suhjç. : S. ducaUs Morch.

FiRMisGALA de Boury, nov. sub^. : N. miilticostata So-

werby.

DuLCisGALA de Boury, nov. subg;. : N, Jomardi Audouin.

MiNUTiSGALA de Boury, nov. Miibi::. : S. nana Jeffreys.

CoNNEXiscALA de Boury, nov. Miib^. : S. connexa Sowerby.

Rfctigulisgala de Boury, nov. Miiby. : S. uncinatkostata

dOrbigny.
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Parvisgala de Boury : S. algeriana Weink^uH.

EvOLUTisG.vLA de Boury, no*. muI>;s:. : N. Tiherii de Boury.

Crisposcala de Boury: S. crispa Lainarck.

AsPERiscALA de Boury, iiov. »<»uI»jk,-> : .S. bellastriala Car-

penter.

Var[Ciscala, de Boury, noi, »<iil»s:. : S. rancosfa La uiarck.

CiNCTisGALA de Boury, nov. »«iiB»^-. : S. Antillarum de

Boury, nom. mut. (= N. turrila Nyst, non Blainville

= S. turrkula Sow., non Canlraine).

Dëpressiscala de Boury, nov. siilig. : N. aurita Sowerby.

Decussiscala de Boury, nov. «iihjft* : S. denticulata

Sowerby.

Amaea h. et a. Adams : S. magnifica SowH"by.

CuEBHiscALA dc Boury nov. kiiIi;;-. : S. crebrilameUata

Mayer-Eymar.

CiRRATiscALA dc Boury, nov. ^iihii;:. : S. undnlatmima

Sowerby.

Cyclosgala Dali : S. Dunkeriana Dali.

ScALA .sensu stricto Klein : S. scalarif^ Linné.

ViciNiSGALA de Boury, nov. Mub;::. : S. l'allasii Kiener.

LiNEOsGALAde Boury, nov. sul»;:;. : S. Il.neola ta Kiener.

PAPYRisGALAde Boury, nov. suh;ç. : S. lalifasciata Sowerby.

LiMiSGALA de Boury, nov. «siuhj^. : .S. Ii/ra Sowerby.

SoDALiscALA de Boury, nov. «ubg-. : S. multiuriata

Say.

Globisgala de Boury, no*. Muligr* : S. huUata Sowerby.

LAMËLLisGALAde Boury, nov. «uBj^-. : S. fasciata Sowerby.

Angulisgala de Boury, nov. >i»iil»ft-. : S. angulata Say.

Inrertx sedis

Atomisgala de Boury, nov. «ul>i&-. : S. Gosseleti Briarl et

Cornet,

Bouryscala Cossmann : N. microsropicd Cossmann.

Ferminosgala Dali : S. ferminiana Dali.

E. (leB.
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AnDITIOVN KT ltl^:CTIFICATIO\M (1)

Par Ph. Dautzenbkrg

M. Edward Collin nous signale l'existence de deux

spécimens seiiestres du Gibbus Lyonetianus en Angleterre :

l'tiu d'eux fait partie de sa collection et provient de

celle de Sir David Barclay qui a été gouverneur de l'île

Maurice.

L'autre exemplaire, appartenant à la collection de

l'Université de Manchester, a été offert à cet établisse-

ment par M. J. Ray Hardy qui le tenait de la collection

Norris.

Ph. D.

(1) Cf. Journal de Conchyliologie, vol, LVII, p. 39.
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BIBlilOfiiRAPHIK

Ifaiiiial of C'oneliolosr.v, Structural and Systematic.

witli illustrations of the Species, by «Jeorffo \%l, Ti\Y4»n

«Ir., conlinued by II. .%. I»il«l»i\>. — Série II : Pulmonata.

- Parties 77 et 78 (1).

Partie 77 (2). — Dans ce fascicule, qui commence le volume XX
de cet ouvrage, poursuivi avec un labeur infatigable, M. Pilsbry

continue l'étude de la famille des Fetussacidee par la descrip-

tion des deux derniers genres suivants :

G. Cincilioides Herrm. : coquille très petite, grêle, mince,

fragile et transparente, avec spire étroite et sommet obtus; ou-

verture piriforine, lèvre externe mince, arquée, columelle plus

ou moins distinctement tronquée à la base ; Europe et la plupart

des régions tropicales et subtropicales ; type: C. acicula MûU.

Ce genre se divise en cinq sections : CsecUioides s. str. (C. nyc-

telia Bgt. var. maderensis u. vai*.. Madère), Terebrella Maltzan,

Cmcilianopsls Pilsbry, Geostilbia Crosse (C. Mœllendo7-/l'i n. «p.,

Philippines), Hhaphldiella Mallzau.

G. Glessula v. Martens : coquille ovale-conique ou turriculée,

luisante ; ouverture ovale, sans dents ; columelle courte, plus

ou moins profondément concave, et fortement tronquée à la

base ; lèvre externe mince ; régions Orientale et Éthiopienne
;

type : 6?. gemma Bens. (G. lankana n. «p., Ceylan ; G. pachy-

cheila Bens. var. taprobanica n. wubxii».. Ceylan ; G. Layardi

n. !!«i»., Ceylan).

(1) Philadelphie, 1909. Edité parla Section conchyllologlque de l'Aca-

démie des Sciences Naturelles de Philadelphie.

(2) Fascicule in-8° de 64 pages et 10 planches coloriées.

I
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Partie 78 (1). — M. Pilsbry termine d'abord, dans cette livrai-

son, l'examen des espaces du genre (Uessula {(-. naja Blanford

11. «I»., Assam).

Puis, un appendice renferme la description de quelques

coquilles oubliées parmi les Achatina et dans le genre Hemibu-

limns (H. Dennisonl Rve. airns n. var., Colombie), ainsi que

diverses rectifications de nomenclature, où des noms nouveaux

sont proposés pour plusieurs formes d' Oleacinidse , de Poiretia,

d'Àchalinidu' et de Feruasacidœ :

Spiraxis IHandianus n. n. = S. Blandi Crosse et Fischer, 1877

(jion liavenia Blandi Crosse, 1873).

Varicella dissimilis n. n. = Achatina similis C. B. Ad., 1850

(non Boissy, 1848).

— — lonyior n. n. = V. siniilis longa Pils., 1907.

— similaris Sloaneana n. n. = V. similaris mandevil-

lensis Pils., 1907.

Streplostyla limneiforinis chiapensis n. n. =r Spiraxis parvula

Pfr. 1856, (non Chit-

ty, 1853).

Poirelia Kleiniana n. n. = Achatina eleyans Klein, 1853 (non

C. B. Ad., 1849).

— Rouisiana n. n. = Oleacina teres Rouis 1872 (non

Pfr., 1866.)

— Woodi n. n. = Bulimus convexus (Edwards) Wood,
1877 (non Pfr., 1855).

— Milleri n. n. = Glandina ornta Miller, 1907 (non G.

truncata var. ovata Dali, 1890).

Achatina nyikaensis n. n. = A. fragilis Smith, 1899 (no7i A.fia-

gilis Desh., 1864).

Àichachatina marginata Eduardi n. n. = Achatina marginata

var. gracilior Martens,

1904 (non A. gracilior

C. B. Ad., 1850).

Bocageia (Petriola) anjuayiensis n. ii. — Achatina cornca Morelet,

1877 (non Brumati, 1838).

(I) Fascicnlf in-8* de 90 pnges et 11 plnnobes coloriées.
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Ferusaacia Terveriœna n. gi. — Achatina Terrer i Bgt., 1839 {non

Boissy, 1848).

— hypselia n. n. = F. producta Lowe, 1832 (non Reuss.

1849).

Enlin un iadex alpliabétique pour les volumes XVI, XVil,

XVIII, XIX et XX, consacrés aux familles des Achatinidœ, des

Oleacinidœ, et des Ferussacidœ, contient les noms de toutes les

coquilles qui ont d'abord été décrites sous l'appellation géné-

rique d'Achaliim.

Ed. L.

IVoteiii on a Minall C<»llection of .^iltellM froni

Texas, by Vv. ('ollin!<i Kakcr (1).

M. A.-B. Wolcott a fait, eu 1906, au Texas, une intéressante

collection de Mollusques lluviatiles et terrestres dont M. Collins

Baker donne la liste : ces derniers étaient surtout abondants,

en particulier les Poljjgyra et les Bnlimulus, comme également

les Helicina et les Euglatidina.

Ed. L.

Ho«v Fulg^ur and Sjfotypus eat Oysters, llus»«el!«

and C'Ianiiii, by II. Selloriii Colton (2).

M. Sellers Colton a observé comment trois espèces de Proso-

branches, le FuUjur carica, le F. perversa et le Sycohjpus cana-

liculaiuîi, animaux très robustes vivant bien en captivité,

attaquent les Lamellibranches, notamment les Ostrea, les Mya

et les Venus, dont ils se nourrissent. Ils ne percent pas ces

coquilles avec leur radula: pour les Huîtres, ils attendent

qu'elles s'entr'ouvent et ils engagent alors le bord de leur

propre coquille entre les valves, puis, introduisant leur

trompe, ils arrachent la chair à l'aide de leur radula ; quant

(1) Extrait de Science, a weekiy journal publisbing tlie officiai

notices and proceedings of Ibe American Association ior the advan-

cernent of science, p. 534-535, Garrison on Hudson, N. Y., octo-

bre 1908.

(2) Extrait des Proceedings of the Àcademy of Natural Sciences of

Phtladel/'hta, pp. 3 10, pi. I-V, jan» ior 1908.
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aux Myes, il uy a pas lieu de foiTer la cotiuille dont les valves

baillent légèrement; dans le cas d'une Vénus, le Gaslt'iopode

la saisit avec son pied et, serrant le bord des valves par

pression contre sa propre coquille, il déteiriiine la rupture d'un

fragment, produisant ainsi une fente entre les deux valves ;

il peut d'ailleurs s'endommager lui-même dans cette opération.

La conduite de l'animal dans tous ces actes est purement

adaptative, et jusqu'ici on n'a aucune preuve qu'il soit intel-

ligent.

Ces Mollusques ont leur repas séparés par de longs inter-

valles, pendant lesquels ils restent enfoncés dans le sable, et,

par suite, ils ne peuvent être sérieusement considérés comme

un fléau pour les ostréiculteurs, ainsi qu'on l'a avancé.

Ed. L.

Noiiio lOfTcc'lM of F>nvii'oiiin<>iit 4»n llic dii'owlli of

ly.Tiniiaea foliiinolla Nay, by II. ^<'llei*M <'oll4»n (1).

M. Sellers Colton s'est proposé d'étudier sur un organisme

vivant en milieu confiné quelle était l'influence d'un semblable

n)ilieu et, dans cet important mémoire, il rend compte de toute

une série d'expériences qu'il a entreprises sur des Lyiun.i'a

cohimella Say, élevés en récipients de petite taille. Il a examiné

quels étaient sur la croissance de ces Mollusques les etïets des

différents facteurs suivants: l'existence de plantes aquatiques

(Mjirlophijlhtm et Elodea), l'introduction accidentelle d'algues,

la présence de sédiments (estomac rempli ou vide de sable),

l'accumulation des matières fécales, le degré de concentration

des produits d'excrétion et de l'urée, la quantité de sels cal-

caires, l'étendue de la surface d'aération, l'aération artificielle,

le nombre des individus dans l'aquarium, la chaleur et le froid,

la lumière et l'obscurité, la surface et le volume de l'espace

offert à l'animal, l'alternance des conditions favorables et défa-

vorables ; enfin l'auteur a cherché l'influence des conditions

externes sur le nombre des œufs pondus.

(1) Extrait des Proceedings of the Academy of Natural Sciences of
Philadelphia, pp. 410-448, juillet 1908.
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Cette étude montre que le milieu continé influe sur la crois-

sance des animaux aquatiques de trois façons: par la quantité

de nourriture, par la quantité d'oxygène et par les accumu

lations des déchets du métabolisme. Le phénomène n'est pas

simple et chaque facteur agit pour sa propre part.

Ed. L.

I>e!«ci*ii>1ionw aiitl fiK:ui*eM on ;<>onie lan«l aii«l

fresh-waler Sliells from Mexico, believeU to ht*

new, by "W. H. »all (1).

M. Dali fait connaître 6 espèces nouvelles du Mexique:

Cœlocentrum (Crossotitephanus iiov. sect.) Palmeri Dali et

Bartsch, Tamaulipas (D' E. Palmer),

Streptostyla Bartschii Dali, id.,

— toyuca Dali, Puebla (E. A. Goldman),

— jilitlana Dali, San Luis Potosi (E. W. Nelson).

Euglandina livida Dali, .lalisco (J. N. Rose),

Lampsilis (Proplera) salinasensis Simpson, Salinas River (Nelson

et Goldman), nii. spi».

Outre ces formes, sont également ligures, dans les 2 planches

qui accomi)agnent ce travail, VAnodonla coarclata Anton, du

Mexique, et le Diplodon Websteri Simpson, de la Nouvelle

Zélande.

Ed. L.

llollti!«ea froin 4»ii<' liiindred fallioniM, «••('icn

niile!!i East of Cape Pillai*, Tasiuania, by C. HcMlley

and W. li. May (2).

Des dragages faits à sept milles à l'Est du cap Pillar, Tas-

manie, par une profondeur d'une centaine de brasses, en

décembre 1907, ont donné une abondante récolte de Mollusques

(1) Extrait des Prnceedings of ihe United States Nntinnal Muséum
vol. XXXV, p. 177-182, pi. XXIX-XXX, novembre 1908.

(2) Extrait des Hecords nf Ihe Auslralian Muséum, vol. Vil, n' 2,

pp. 108 125, pi. XXII-XXV, septembre 1908.
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dont 214 espèces ont pu être déterminées, sur lesquelles fil

n'avaient pas encore été signalées en Tasmanie et 23 sont entiè-

renjcnt nouvelles : voici la liste de ces dernières qui sont tipu-

rées, ainsi que le Condylocardia porrecta Hedley et le ('. pecti-

nata Ta te et May :

Gibbula galbina,

CaUiostoma coluinnariunt

,

— retiarium,

Hasilissa niceterium.

Liât i a petalifera,

iHssoa columnaria,

Ilissoina lintea,

— fausta,

l'aendorissoina capilicava,

Septa petulans,

Cymatium columnarium,

Ndlica Elkingloni,

Marfjinella columnaria.

Microvoluta purpureostoma,

Arculnria mobilis,

— — var. coUata,

Trophon columnarius,

— molorlhus,

— sarmentosus,

Philine columnaria,

Lepidoplenrus columnarius,

Cuna compressa,

— hamata,

Venericardia columnaria, un.

M. L.

Kliiflii'M on AiiMlralian llollnM«-;t. Part X, by C lloil-

i«'y (1).

Dans ce nouveau fascicule de ses intéressantes études sur la

faune inalacologique Australienne, M. Ch. Hedley étahlil de

nombreuses synonymies :

l'urene plurisnlcata Rve. = Àisopus filosus Angas.

TliaÏK gemmulata Lmk. = Purpura mancinrlla auct.. non L.,

Clava sinensis Gniel. = Cerithium obeliscus Brug.,

Argobuccimim sucrinctum L. = Murex clandestinus Cliemn.,

Slrombus Campbelli Griffith et Pidgeon = .S. Campbclli (îray.

Str. plicatus Bolten = .S. colutnha Lmk.,

Ficus communia Bolten = Sycohjpaa reticulatus Angas,

= Syc. ficoides Brazier,

il) Extrait des l'rnreedinga nf the Ijiinean Societi/ nf Seit Snnth

Walrs, 1908, vol. XXXIM, pHrl 3, pp. 456-489, pi, VII-X, novembre
1908.
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Mitra carbonaria Swainson = M. melnniana Swains., non Lmk.,

= Volutomitra difina A. Ad.,

Haliotis scalaris Leach = Padollus rubicundus Montfort, non

Bolten,

= Hal. tricostalis Lmk.,

Monilea angulata A. Ad. = M. apicina Gould,

Calliostoma Allporli Ten. Woods = Trochus linctus Watson,

Cantharidua eximius Perry = Bulinrm carinatna Perry, non

Brug.,

= Elenchus ocellatus Gould,

Canth. lineolaris Gould = Leiopyrga picturata H. et A. Ad.,

Calliostoma armenue Watson = Cantharidus torresi Smith,

Trochus niloticus L. juv. = Astralium pagodus Ten.-Woods,

Arca trapezia Desh. = A. Lischkei Hedley, non Dkr.,

Lissarca picta Hedley = Austrosareptapicta Hedl.,

Euchelus atratus Gmel. juv. = Monodonta sulHfera A. Ad.,

Cantharidus sirigatus A. Ad. = Thalotia niundula Ad. et Ang.,

= Trochus Baudini Fischer, non

Tate et May,

Trochus nitens Kiener = Cantharidus pundvlosus A. Ad.,

Cantharidus ))yrgos Phil. = C. monilige.r A. Ad.,

Delphinula coronata A. Ad. = D. delphinus L. var. vielanacantha

Rve.,

Cominella lineolata Lmk. = C. maum A. Ad.,

Bittium turritelliforme Angas = Seila attenuata Hedley.

M. Hedley lait remarquer aussi qu'il y a lieu d'abandonner

les noms de Mitra insignis A. Ad., de Ziziphinus nebulosus A.

Ad., d'Elenchus culgaris A. Ad., de Monodonta granulata Gray,

de Phasianella pulchra Gr., ces cinq espèces n'ayant pas été

ligurées et leurs types ayant disparu. D'antre part, le Buccinum

assimile Rve., synonyme de Purpura pictn Scacc, le Gibbula

sulcosa A. Ad. et le G. r^enusta A. Ad., qui sont tous deux des

variétés de G. ardens v. Sa!., sont des formes méditerranéennes

à supprimer de la liste des Mollusques australiens. Par contre,

il faut y ajouter le Scissurella rosea Hedley, le Camitia rotellina

Gould, le Pholas autralasias Sow. et le Slrigilla spkndida

Anton.

\
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Enfin, un certain nombre de formes, dont plusieurs nouvelles,

tîont figurées dans ce travail :

Trnphon Paiva' Crosse,

Vennicularia cjperata Ta te et

May,

Liliopa melanosloma Rang,

Capulns mitatus,

lUssoa praeda,

— incompleta,

— procivcta,

— imbrex,

Odostomia ignaxa.

Ehlima topaziaca,

Manyelia liUum, nn. m|»|i.,

f'hiamys radiatus Huttoo,

Strigilla euronia,

— gj'ossiana,

Chione capricornea,

Cuna pimm,

Cyamiomaclra nilida, uu.

«pp..

Clanculus albinua A. Ad..

Cantkaridus suturaiis A. Ad..

— crenellifciusA.

Ad.,

— strigatus A. .\d.,

Liotia affinis A. Ad.,

Delphinula coronala A. Ad.,

Nassa australis A. Ad.,

Mitra delicata A. Ad.,

— aspernlata A. Ad..

Peristernia nodulosa A. Ad.,

Terebra australis E. Smith,

Plenrotoma cognata E. Sm.,

Drillia essingtonetisis E. Sm.,

— ventricosa E. Sm.,

Clatliurplla moretotiica E. Sm.,

Daphnella Souverbiei E. Sm.,

Ed. L.
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UEH PlTBIilCATIO.\fS i*i<:Kioni^iii<:.s

Pi'oceediuffw of flio llaIa('<»lo^'i('al Socicly of

i<»n<lon. Edited by E. A. Smith.

Vol. VIII, n° 4, April 1909.

Contents : E. A. Smith. Note on Diplommatina Strubelli. —
E. A. Smith. Note on « Photographie Conchology » of Sylvanus

Hanley. — W. H. Dall. Paradionc n. n., vice Chionella. —
G. B. SowERBY. Descriptions of new species of Terebra [T. cale-

donica n. sp., New Caledonia]. Pleurotoma [P. millepunctata

II. »!»., New Caledonia], Trochus [T. (Infundibulum) oplatus

n. s|»., Manila], Tellina [T. Bougei n. »»|»., New Caledonia],

Dosinia [D. exUium n. %it., Bornéo], and Modiola [M. grunoli-

rata n. ni»., Manila] (Figs.). — H. H. Pheston. Descriptions of

new species of Macrochlamya [M. rex n. «p.] and Paeudodnn

\P. ponderom n. x|».] from Siam (PI. VIII). — F. G. Biudgman.

Description of a new species of Oliva [0. UrfUinghami n. «i».,

N. W. Australia] (Fig.). — E. R. Sykes. Cardia Pilsbryl n. «i».,

from the Hawaiian Islands [Kauai]. — E. W. Bowell. On the

Radulaeof the British Helicids (Part II) (Figs ). — G. K. Gude.

Descriptions of six new species of Plectopylù from Tonkin

/'. Mef^sagfri et var. wmor, P. verervnda, P. Gouldingi, P. ante-

ridex, P. fallar et var. majnr, P. cjirtochila nn. wpp.] (PI. IX).

— J. E. Cooper and A. Loydell. A preliminary iist of Récent

Middlesex Mollusca. — A. J. Jukes-Browne. The application of

the names GompJiina, Mairia. Heniilaprs and Katdysia (PI. X).

— R. AsHiN'GTON Bullen. Holocene and Recen t non-marine Mol-

lusca from the neighbourhood of Perranzabuloe. — W. H. Dall.

Fuither data on Polis Generic Names. — H. Suter. Descrip-

tions of new species and subspccies of New Zealand Mollusca,
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with noies on a few species [lUssoiud zonahi, Sl,encll(i Pfrfferi

iiii. i^i»!!., Trophon (Kalydon) aucklandicus E. A. Smilh, Drvpa

hoUotisi Siiter, Terchra tristis Dosh. cidssicontâta n. «ul»!*!».,

T. flexicostatn n. «p., Tornatina biplicata, T. Charlottœ, T. Coo-

kiana, T. decapitala, T. tenuilirata nn. «pp., Philine conatricta

Murdoch et Suter auriformis. n. Nul>»«p., Siphonaria Cookiana,

Serpho Mattheirxi un. Mpp., Therasia antipoda H. et J. rhata-

mensis: n. ftiiili^p., Flammulina costulata Hutton parva, n.

NiibMp., Eiidodonta (Ptyrhodon) Chiltoni, E. (Charopa) gaza,

E. (Charopa) kenepuruensis un. Mpp., E. (Charopa) rortcx

Murdoch microrhina n. jsiibMp., Laoma (Plirixgnathus) com-

pressa, L. (Plirixgnathus) TraiUi, L. (Phrix(jnathus) Uratula,

L. (Phrixfjnathi(s) Alfredi, L. (Phrixgnathus) fulgurata, L.

(Phrixqnathus) viridula, Tornalcllina surperforata, Peclen

(Chlainijs) dichrotis nn. «i»p.| (PI. XI).

Tlio :\anliluN, a monthly devoted to Ihe interestsof Con-

chologists. Editors: H. A. Pilsbry and C. W. Johnson.

Vol. XXHI, n°l, .May 1909.

Contents : BRY.\.vr Walkek. Notes on Planorbis, II : P. bicari-

natus Say [var. pnrarivatns n. n. = var. major Walker ; var.

royalensis n. v«i'., iMichigan] (PI. I). — Edw. W. Himphueys.

Récent Fresh-Waler FoSï^ils from Bronx Borough, New York

City. — A. E. Ortman. Unionido' from an Indian Garbage Ueap.

— H. W. WiNKLEY. Variation.

.\acliric-lilMl>lall «loi- dciilMclicn Mala<-oKoolo;;iM-

(*lien <ii4'Moll!>«('liaf't. Redigiert von D' W. Kobelt.

41 ter Jahrgang, n° 2, April 1909.

Caes. R. Roettger. Ein Beitrag zur Erforschung der euro-

paischen Heliciden (Schiuss). — Fr. Haas. Die Namen unserer

Unioniden Gattungen. — H. Suter. Richtigstellung einiger

Namen in Dr. Ciirt von Wissel's « Pacifiische Chilonen » 1904.

— S. Clessi.n. Vitrelien aus Siidhayern [Vitrella Heldii n. «p.

Isargenist; V. carychioides n. «p., Lechgebiet von Hirschau

r, acicidoidcs n. «p., Genist der Alz bei Rurgkirchen|. —
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S. Clessin. Conchylien aus dem Luss der Umgesend von Wien.

— Ulrich Steusloff-Gôrlitz. Paludesirina Jcnkinsi E. A. Sinilli

ail der deutsclien Oslseekiisle. — W. Kobelt. Zwei neiie l'Iero-

cyclus [P. Fruhstorferi Mœllendorfï inss. n. »i»., Tongkiiif,';

/*. Mœllendorffï Kob. n. j*!»., Nova Guinea]. — Gumher Sch.mid.

Zur Verbreilung von Lithoçilyphns nalicoides Fér. uiid Calycu-

lina lacuslris Mull. — VV. Kobelt. lliering (H. von) : les Mollus-

ques Fossiles du Tertiaire et du Terrain Crétacé supérieur de

rArffentine.
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IVECROT.OCïIK

Edouard Claudon. — Le 9 juin 1908 est décédé subite-

ment, à l'âge de iîl ans, dans sa propriété « Les Lentis-

ques » à Saint Raphaël, notre confrère et ami Edouard

Claudon, Ingénieur des Arts et Manufactures.

Claudon s'intéressait depuis sa jeunesse aux Sciences

Naturelles ; mais ce n'est que depuis quelques «innées

qu'il s'était spécialisé dans l'étude des Mollusques marins

de la Méditerranée. Il était placé pour cela dans une

situation exceptionnellement favorable, car il lui suffisait

de descendre au bas de son jardin pour trouver une

embarcation prête à être mise à flot : quelques coups

d'aviron l'amenaient sur des fonds de 20 à 30 mètres et à

un kilomètre du bord il rencontrait déjà des profondeurs

de plus de c«nt mètres.

Je conserve le souvenir le plus agréable des dragages

que j'ai eu l'occasion de faire en compagnie de ce natu-

raliste entliuusiaste et méticuleux qui ne laissait échapper

rien d'intéressant. Aussitôt rentré d'excursion, il faisait

transporter le résultat de ses dragages dans un labora-

toire parfaitement installé, où l'eau douce coulant en

abondance facilitait un lavage et des tamisages rapides,

qui permettaient d'apercevoir bientôt une foule de co(iuil-

k's intéressantes.

En 1902, Claudon se décida, sur les instances de son

parent et ami, M. Ad. DoUfus, à publier dans la Feuille dea

Jeunes Naturalistes une liste des Mollusques marins

recueillis par lui dans les parages de Saint-Raphaël. Cette

liste comprenait 550 espèces, dont 40 étaient nouvelles

pour la faune française. Lu résultat aussi remarquable
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permettait d'espérer que des recherches ultérieures

feraient encore connaître l'existence sur le littoral fran-

çais de bien d'autres espèces qui n'y avaient pas été ren-

contrées. Maliieureusement, les investigations de notre

ami se trouvèrent arrêtées parce qu'il avait été élu con-

seiller municipal et adjoint au maire de Saint-Raphaël :

il considérait comme un devoir de remplir scrupuleu-

sement ces fonctions oHîcielles en leur consacrant presque

tout son temps. Toutefois, lorsque j'eus l'occasion de lui

rendre visite au printemps de 1908, il m'affirma quil

était décidé à démissionner et à reprendre ses études

favorites.

La mort qui l'a surpris inopinément, l'a empêché de

réaliser son projet et prive la science malacologique d'un

de ses adeptes les plus fervents et qui n'eût pas manqué de

faire progresser nos connaissances de la faune française.

Nous ne déplorons pas seulement la perte du savant

consciencieux que fut Ed. Claudou, mais aussi celle d'un

ami sûr et dévoué. Nous avons toutefois la consolation

de savoir que son œuvre ne sera pas perdue puisque la

('ollectioii qu'il avait formée et classée avec un soin tout

particulier, est devenue la propriété du Musée Océanogra-

phique de Monaco où elle constituera la base d'une collec-

tion régionale que nous souhaitons vivement de voir se

développer de manière à faciliter un jour la publication

d'un travail d'ensemble sur la faune malacologique

française.

Ph. Dautzenberg.

Albert Denans. — Le doyen des conchyliologistes mar-

seillais, Albert Denans, est mort le 27 février 1909, à l'âge

de 70 ans.

De bonne heure, il s'était mis à collectionner sous la
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direction de Barthéiemy-Lapommeray, du D"^ Romulus

Boyer, de Pli. Mallieron... ; ils étaient alors, vers 1870,

une vingtaine d'amateurs, et Denans, par la sûreté de ses

déterminations, était rapidement parvenu à avoir une

prépondérance marquée parmi eux.

Par l'acquisition de quelques petites collections, par

des échanges répétés et par des achats judicieux, Denans

s'était formé une très belle collection que tous les conchy-

liologistes de passage à Marseille visitaient avec plaisir ;

elle contenait environ dix mille espèces.

Parmi les groupes les mieux représentés dans cette col-

lection, je signalerai plus spécialement celui des Olioidae,

remarquable par le nombre de variétés de chaque espèce

que Denans s'était plu à réunir, variétés de teintes sur-

tout; les genres Conns, Milra, Voluta, Cijprma, Murex,

Heii.r..., comprenaient la majeure partie des espèces con-

nues.

11 est regrettable qu'une collection aussi riche ne puisse

demeurer à Marseille et devenir la propriété du Musée

d'Histoire naturelle de celte ville. Ses fils que leurs occu-

pations éloignent des sciences naturelles, se trouvent

dans l'obligation de la vendre. Nous désirerions qu'un

amateur puisse l'acquérir en entier et continuer à la déve-

lopper.

Albert DenSns appartenait à une ancienne famille de

Marseille. Son père, docteur en médecine, avait acquis

une grande notoriété dans la région.

Notre ami n'avait pas suivi la carrière de son père; de

bonui; heure il était entré dans l'administration des

Douanes, mais, ne voulant pas s'éloigner de sa famille, il

avait toujours refusé les postes avantageux que l'on lui

otïrait au dehors. Il avait préféré poursuivre toute sa car-

rière dans sa ville natale.

D'un iihord facile pour tous les débutants, qui malheu-

semenl.^e font plus rares de jour en jour, il les encoura-
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geait et leur facilitait la détermination de leurs coquilles,

et ils devenaient bientôt ses amis. Tous conserveront de

lui un bon souvenir.

A. Vayssière.

Albert Gaudry. — Né à Saint-Germain en-Laye, le

15 septembre 18^7, décédé à Paris, le 27 novembre 1908.

C'est avec une bien profonde tristesse que nous avons à

parler du décès d'Albert Gaudry, car peu d'hommes ont

pu unir à un si grand cœur une si belle vie scientifique.

L'œuvre de Gaudry est majeure, elle nous tient de tous les

côtés, et s'il ne sVst pas occupé spécialement de conchylio-

logie, son rôle dans la paléontologie générale, dans la

philosophie scientifique, a été si important qu il a contri-

bué plus qu'aucun de ses contemporains au développe-

ment des sciences naturelles tout entières. La vie du

maître se présente en une unité parfaite; elle s'est dé-

roulée, grandement facilitée par ses relations et sa for-

tune, dans un labeur ininterrompu de découvertes en

découvertes en une perpétuelle admiration de la nature.

Par un contraste singulier, il fut initié à la géologie, au

Muséum, par son beau-frère Alcide d'Orbigny, de vingt-

cinq ans plus âgé, dans les idées les plus absolues de la

fixité de l'espèce, dans la doctrine des créations et des

extinctions générales successives, et il a passé ensuite sa

laborieuse existence en suivant la grande tradition de

Bufïon, de Lamarck, de I. Geoffroy-Saint Hilaire, à cher-

cher la démonstration du transformisme, à prouver l'en-

chaînement du monde animal, la liaison du présent avec

le passé. Il était cependant un homme de foi, mais il

admettait nettement que le transformisme avait pu être

le plan créateur ; c'est la lente modification des idées de

sa jeunesse qui a rempli son âge mûr et dominé sa vie
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toute entière, il voulait voir dans le monde, comme eu

lui-même, un développement indéfini de Donté et de

beauté dans un devenir idéal toujours meilleur.

Il aimait à rappeler quil avait débuté chez le professeur

Cordier par des études de minéralogie et de pétrographie

dont il nous est resté son Etude mr l'origine et la formation

des silex et des meulières des terrains tertiaires ; en 1850, il

passait aux fossiles et sa thèse de doctorat (1852) traite

des Pièes solides des Steliérides, mais, dès 1853, il parlait

avec Damour en mission pour le L( vant, la Syrie,

l'Egypte et s'arrêtait en particulier à Chypre, dont il nous

s laissé une description géologique, et en Grèce, où il était

frappé par les ossements de la plaine de Pikermi et là, il

trouvait sa voie définitive dans la paléontologie des Ver-

tébrés qui devait l'occuper pendant plus de cinquante ans.

Les travaux de comparaison et de publication de la

faune fossile de l'Attique occupèrent Albert Gaudry de

1857 à 1867 : il travaillait à côté de d'Archiac, au Muséum,

dans ce misérable local de la cour de la Baleine, qui for-

mait une obscure dépendance de l'Analoniie Comparée,

dont on accordait la jouissance un peu dédaigneuse à la

Paléontologie. Lartet succéda à d'Archiac en 1868, mais il

eût à peine le temps de s'installer, il n'ouvrit pas son cours

et mourût peu de mois après sa nomination ; la chaire fut

vacante : cest à grand peine que Gaudry en devient titu-

laire en 1872; il devait s'y consacrer corps et âme pendant

plus de trente années avec un succès continu.

L'étude sur la faune du Mont Léberon, où il retrouvait

en France l'horizon de Pikermi, celle des animaux des

temps quaternaires immédiatement prédécesseurs des

nôtres, la comparaison de la faune d'Europe avec les

grands Vertébrés découverts dans l'Amérique du Nord,

l'examen de trouvailles multipliées faites en France, la

revue des principaux types zoologiques aux temps pri-

maires, secondaires et tertiaires, occupèrent Gaudry dans

8
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les années qui suivirent. Il voulait qu'on arrivât à pouvoir

déterminer l'âge d'une formation, indépendamment de la

stratigraphie, par la seule considération de l'état d'évolu-

tien de la faune qui s'y trouvait fossilisée : but ultime vers

lequel nous continuons à nous avancer par des études

de plus en plus précises et qui paraît s'éloigner, comme
un mirage, au fur et à mesure que nous en approchons.

On conçoit que les doctrines transformistes de Gaudry,

si opposées à celles qui régnaient alors dans l'histoire

naturelle et la géologie, n'avaient pas été sans attirer à

leur propagateur des difficultés de toutes natures. Nous

ne pouvons guère nous faire une idée aujourd'hui de la

lutte ardente que le maître eût à soutenir de tous les côtés.

Le laboratoire de paléontologie était brutalement attaqué

de toutes parts: le conseil du Muséum, l'Institut, la Sor-

bonue, la presse s'en occupaient, la chaire même de

paléontologie fût eu péril, il s'en fallut de peu qu'elle ne

fût disloquée à travers tous les services des animaux

vivants. Gaudry n'avait alors pour le soutenir quun petit

nombre damis, c'étaient Paul Fischer, son préparateur,,

qui a laissé un si profond souvenir et qui s'occupait des

Invertébrés, Gaston de Saporla, qui appliquait les vues

nouvelles au monde végétal, un intime: Raoul Tour-

nouër, esprit d'élite, dont la collaboration était précieuse,

le marquis de Vibraye, séduit par l'amabilité du savant et

prêt à tous les sacrifices. C'est de cette époque que date éga-

lement l'extrême bienveillance que l'excellent professeur

a bien voulu témoignera l'auteur de cette courte notice, à

propos de la publication d'une œuvre de jeunesse toute

indépendante et intitulée : « Principes de géologie transfor-

miste » (1874) : dans cette plaquette, tout en restant le pro

fond admirateur d'Alcide d'Orbigny, je cherchais à secouer

le cadre rigide des vingt-huit étages stratigraphiques dans

lesquels il avait tenté d'enfermer la vie du globe tout

entier. Ce nest pas sans une réelle émotion, et sans une
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vive reconnaissance que je me remémore l'appui et

l'aniilié d'un si grand chef tant attaqué alors lui-même
Mais il est des idées si hautes qu'elles ne triomphent

qu'après la disparition de la génération qui les a combat-
tues; Gaudry vécut assez pour assister progressivement à

la diffusion de sa doctrine, marchant parallèlement avec

Darwin, renouvelant avec lui toutes les questions, éman-
cipant la pensée de la jeunesse de toutes les contingences

par lesquelles on tentait de la retenir et enlrainant une
zoologie nouvelle, une paléontologie libérée qui commence
enfin à donner tous ses fruits.

Quelle belle fêle fut le jubilé de Gaudry, le 2 mnrs 1902,

à l'inauguration de la nouvelle galerie de paléontologie,

dont il avait repris les échantillons un à un pour grouper
en un merveilleux ensemble loutes les richesses depuis

longtemps accumulées, pour montrer aux yeux les plus

prévenus cette filiation des formes animales, depuis les

plus rudimeiilaires jusqu'aux plus parfaites par des tran-

sitions les plus ménagées et les rameaux les plus diversi-

fiés. C'était derrière cette exposition toute matérielle où
perçait son àme d'artiste, le vrai triomphe de la haute idée

philosophique qui avait rempli sa vie toute entière. Le
beau discours si poétique de M. Edmond Perrier retraçait

bien l'état d'âme de ce cher collègue et illustre ami, auquel
la science géologique de tous les pays venait apporter un
éclatant hommage de profonde admiration et de chaude
sympathie.

Quand, en 1904, Albert Gaudry céda sa chaire à M. Mar-
celin Boule, son élève, depuis longtemps son collabora-

teur dévoué, il n'abandonna pas pour cela le Muséum, il

continua à y venir travailler dans la mesure de ses forces,

poursuivant sa vie heureuse jusqu'à l'automne de 1908, il

y étudiait les magnifitjues ossements des Vertébrés rap-

portés de l'Amérique du Sud par M. André Tournouër, et

devant ce monde nouveau (jui s'offrait à son admiration.
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il retrouvait une ardeur toute juvénile. Tous ces animaux

ne pouvaient entrer dans la classification établie pour les

espèces de l'ancien continent, c'était réellement un nou-

veau monde de combinaisons nouvelles, de rapproche-

ments inattendus. Ce sont toujours des dents, des

vertèbres, des pieds, nous disait-il, mais ces éléments

anatomiques généraux sont ici tout autrement disposés,

ils composent des êtres inattendus comme ce Pyrothe-

rium, tout aussi logiques, tout aussi harmonieux que

les nôtres, mais totalement différents, ou y remarque

la même économie dans les détails, la même simplicité

dans les moyens, conduisant à une série parallèle par-

faitement différente de celle d'Europe.

Ces considérations, ces découvertes s'appliquent à toutes

les parties de l'histoire naturelle, elles sont vraies pour

tontes les régions du globe et pour toutes les séries strati-

graphiques. Pour nos Mollusques, ce sont toujours les

mômes impressions musculaires, les mêmes charnières

dentées, les mêmes péristomes plus ou moins canali-

culés, les mêmes ornementations longitudinales ou trans-

versales -, mais, avec des combinaisons indéfiniment nou-

velles, des changements de détail, des assemblages

spéciaux qui déterminent aussi une faune locale analogue

dans son ensemble aux divers âges, mais diversifiée dans

ses détails sur les divers points du globe : c'est toujours

plus loin et plus haut qu'il faut chercher les origines com-

munes et la bifurcation des séries. Profond enseignement

d'un maître qui a longuement regardé la vie en penseur

et qui laisse dans la mémoire des hommes une doctrine

progressive, toujours vivante, conforme à celle qui l'a

accompagnée toute sa vie et dont la survivance est telle

qu'il l'avait toujours souhaitée.
Gustave Dollfus.

Le Directeur-Gérant : H. Fischeu.

Châteaiiroux. — Impiimeiie Lanijioi-i



Journal de Conchyliologie. 1909. Pl.lV.

..«Vl

tnier d»l. a lilK Iiiip- L LafoniauLe, Ppnfi.

h. Streptaxis daedaleus Bavay et Dautzenberi

8 , oppduliim. „ .., , .

12, , Messaien , ;.....„

13, „ vai.imnor B.et D .

25,27, 28 , Macrocy clisl'!) conterapta Bavay et Dautzenketà

W.lSjlBjHeKcarionMessaderi Bavayet Dautzenterû

17,18,19. Sitala elatior _ _ .. „ „

20,21,22. Trocliomorplialatior „ „

23,2^,25 „ altofflosa,, , » „..





Journal de Conchyliologie. 1909. Pl.V.

& fieidmer del &. Utli,

1,2,3. Helix ( Camaena) contractiva J.MatilU

Imj.l Lafontajjie, Paris

6.

7.

8,9.

10.

..Vayssierei Bavay et Dautzenterô

„ var. miaor Bavay etDautzenberd

Il
var.mmima. , „

. Duporli Bav.ei Dautz.

„ var pallidior B.elD.





iournal de Conchyliolooie 1909

1, 2, 3,

5, 6, 1,

10,11,12,

15,16,

18,19,

21;'22

el, et litK.

Helix f C amaena ) mirifica Bavav et Dautzenterd

Imp.LLàfoatairit fans

(CUoritis) pseudoTiuara Bavay ei Dautzenlsero .

....-' I ) miara J.Mab var stenompt.ala Bavay et Dautzenlierd

.# ( ».. ..)limatulala Bavay et Dautzenterô.
» t , ) , var. miaor Bavay et Dautzenberô.

< , )nastita Bavay et DautzenLerd
a '

I
'> Gordien Bavay et Dauxzenterd

.,.. ( Ae4ista..)...packhaensisKavay et Dautzenterô.

» var azona Bavay et Dautzenberô
•^•-• .• - .- .- var rufiila Bavay et Dautzeaberô





Journal de CondivlLoloàie. 1909

& Reiàniex del etlitK.

1, 2, 3.-

t.

5.

6,7,8.
9,10,11.

12,13,14-.

15,16,12,18.

19,20,51

2^,23,M.
25.

HeHx ( Plectotropis
L „

zii(i:zi[zz:
.--^

,....<
,

_

Imp.L Lifoniame, Par\6

STitinflexa J Matille

var major Bav et Dautz.

var rmnor Bav et Dautz
.pseudotrocKula Bavay et Dautz euter6
dilaena Bavay et Dauxzenber6
xydaea Bavay et Dautzenberd
dasytricKa Bavay et Dautzenberd

. Coutunen. Bavay et Dautzenterô

.. albocrenata Bavay et Dauizenberô

„ _var. mmor palkda Bav et Dautz





Journal de Conchyliolo 6ie 1909

1

Pl.VlII.

gnu

1, 2. 3.

*= 5, 6

2, 8,9.
10,11,12.

13, If.

15,16.

12,18.

19,20.

21,22

23, 2f
25,26.

linp.L lafontaine.PariE

lixlPlectotTopis ?) Chauiponi Bavay et Dautzenberg.
, (Syslenostoma) paupernma Bavay ei Dautzenterq.
I ( )pulverea Bavay et Dautzenterg.
I

'MollendorfTia) depressispira Bavay et Dautzeniera
'

' " \
loxotata. J.Maiille var. exasperatafiavay et Daiitzenterg-.

......'Trocliomorplioides) plionica J. Manille
,....( Bulimmopsis ) sutstraminea Bavay et Dautzenterq.
- ' ' var. minor Bavay etDautzenierff.
I

'- " ' , var. t-uroidula Bavay et Dautzencera.
I

-(.- » ) Corti Bavay et DautzenEerg.
--' ^-11 ) chmeensis Bavay et Dautzentercr.





L'ART
PENDANT L'AGE DU RENNE

l'Ait

Edouard PIETTE

l'n fort volume in-4* de m pages, avec 428 figures dans le lexle, / porIrait
hors lexle et lOO planches hors texle en couleur dessinées par M. J. Pilloy

Édité chez MASSON et C'', 120, boulevard St-Gcrmain. Paris

Prix : 100 francs

Le nom d'Kdouard Piette est universellement connu parles fouilles métho-
diques que ce regretté prchislorien a entreprises, de 1871 à 1897, dans les

grotirs préhistoriques les plus imporlanlss des Pyrénées. Les objets d'art et

les instruments récoltés au prix de cc> longues recherches et données par lui

au Musée de Saint-Germain, forment une collection d'une valeur scientique

Inestimable; elle st ra publiée dans nue série de volumes dont i'Àrl pendant
làgp du Renne est en (jueique sorte la préface.

L'introduction de et ouvrage est imprimée telle que Piette l'a écrite:

l'auteur y expose ses iddes sur la claisilicatinn des assises préhistoriques,

i que l'histoire ot la critique des principales ilécouverles daes à ses prédé-

l'uis ; on y trouve de nombreux aprçiis fort intéressants sur les condi-

tions climatériques, la faune, l'existence des hommes en ces temps lointains.

]/\ mort a empêché E. Pieite de rédiger la partie qu'il comi)iait consacrer à la

' ription générale des grottes pyrénéennes et à I histoire de l'Art. C'est

! sup()léer k celle lacune (|ue ses exécuteurs testament;iires ont donné un
' t lii>lorii|Ui-, de ses f )iiil es e{ ont fait réimprimer deux articles sur I Art
liés précédemment par lui dins l'Anthropologie. Ce texte est complété par

xplic.itions détaillées dos planches, où Pietle a fait connaître les condi-

«i ;^ge et do aisément de i haquo objet.

Iiistoire de lart préJiislorique est îles plus captivantes : l'auteur a pu
istituer avec certitude révolulionnlo la sculpture et de la gravure pen-

' la long p- durée de l'âge de la pierre ; il a montré que la sculpture, plus

'vm<i a la nature, s'e>l épanouie jus(|u'ù un étal surprenant de perfection

V.V.- le temps les plus reculés du Ihumanilé; le b.ns relief, plus conventionnel

est venu eD>uite, et le dessin, terme extrême do rabjiss<'menl graduel des

• liiofs, est cnliu le dernier en date. Citait, dont nous suivons, grâce a Piette

le la (iliation. a produU. <lo réels chefs d'œuvre dont la hplle expres>ion fait

- -r à l'époiuc grecque. Plus tird, dans les temps néolithiques, l'art à son

in ne sisl plus manifesté que par des œuvrer enfantines.

. ouard Pielle a fait figuier dans les belles planches on couleur dues à

M. J. Pilloy les pièees artistiques les plus remarquables de . a collection, ainsi

que des objets d'autres provenances. A côié des sculpturts tn ivoire ou en

bois do renne, des bas reli' fs, des t-'ravures sur os, des dessins sur pierre

représentant des animaux, parfois dos ligures humaines, on y trouve des

représentations d'un art symbolique ornemental, ainsi (jue des ouliU ornés

de motifs gravés.
'.!;*< peiidanl l'âge du Renne est l'œuvre la plus importante qui ait paru

is de lou:,'ues années dans le domaine de l'ethnograjibid préhistoriijuc
;

(jciairc d'un jour tout nouveau rhisloire |, imitive de l'Art dont elle neu-

tre la première éclosion sur notre vieux sol naiioual.



En vente au Bureau du Journal de Conchyliologie

Boulevard SaintMichel, 51, Pahis, 5^ Arr.

INDEX GENERALet SYSTEMATIQUE des MATIERES
Conteuites clans les volumesii XXI à XLi

Du JOURNAL DE CONCHYLIOLOGIE
1873-1892

Un vol. in-S" de 263 pages d'impression, comprenant la table des

auteurs en même temps que celle des articles contenus dans les

volumes XXI à XL et la table, par ordre alphabétique, des Classes.

Ordres, Familles, Sous-FanilUes, Genres, Sous-Genres, Sections et

Espèces de Mollusques décrits ou cités dans le Journal de Conclnj-

liolorfie

.

Pri.v ! S francs.

On trouve également, au Burkaii du Journal, la Première Partie,

parue en 1878, de l'Index général et systématique des matières con-

tenues dans les volumes I à XX du Journal de Conchyliologie. Un
volume in-8° de 208 pages d'impression.

Pi'iv t S francs.

AVIS IMPORTANT

Les Abonnés au Journal de Conchyliologie reçoivent gratuite-

ment (frais de port exceptés) 25 exemplaires de leurs articles

insérés dans ce recueil. Les tirés à part qu'ils demanderont en

sus de ce nombre (spécifier sur le manuscrit) leur seront comptés

conformément au tarif (voir le n° 1 de 1901). Le coloriage des

planclios tirées à part ne sera effectué que sur la demande des

auteurs et à leurs frais.

Les nianuscrils non réclamés seront déirnits après leur publica-

tion.

TARIF DES ANNONCES SUR LA COUVERTURE

Une page enlière pour 1 Numéro. 18 fr.

Une demi-page n » 10 fr.

Un quart de page » » G fr.

pour 4 Numéros. oO /r.

» .) . 30 fr.

» » . 18 fr.

Ces prix sont réduits de 25 % pour les Abonnés.



LIBRAIRIE SCIENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE

J. LAMARRK & G"
4, Rue Antoine Dubois, PARIS (VI^)

Téléphone 807-33

Revue Critique de Paléozooiogie
ONZIÈMK ANNÉE

Prix d'abonDement annuel 10 f r

.

Table des ouvrages analysés dans 10 premières années. 5 fr.

Prix des années précédentes (sauf la 1" année qui ne se

vend pas séparément) 10 fr

.

ESSAIS
DE

l>ALI^0C0NCHOL0GIE COMPAREE
8' Livraison : Purpurinidae (Suite) de 248 pages, avec 87 figures

dans le texte et 4 planches en pbototypie hors texte.

Prix pour les Souscripteurs : 20 francs

Prix des liuit premières livraisons réunies: 170 francs

Chacune des livraisons comprend la Monographie séparée d'un

certain nombre de Familles indépendantes de Gastropodes, avec

tables des matières. L'ouvrage se termine donc avec l'apparition

de chaque livraison, sans comporter une suite indispensable, et il

forme, tel qu'il est, un Manuel partiel de Paléontologie des Mol-

lusques. En outre, les « Essais de Paléoconchologie comparée » com-

prennent également des indications de nomenclature ou même des

figures qui peuvent être utiles aux Conchyliologistes qui ne s'oc-

cupent que des Coquilles actuelles.



lAlILE DES MATIERES
CONTKMIKS liANS CKTTK f.I Vh AIS(».\

Pages

Description de coquilles nouvelles de l'Indo-Chine

(5' Suite), par A. Bavay et Ph. Dautzenberg 163

Pélécypodes recueillis par M. L. Diguet dans le Golfe

de Californie (1894-1905), par Ed. Lamy 207

Catalogue des Sous Genres de Scalidse, par E. de Boury 255

Additions et rectifications, par Ph. Dautzenberg 259

Bibliographie 260

Revue des Publications périodiques 268

Nécrologie 271

I.e «lournal parnit par trinies«tre et roi'itie nu volume par au

PBIX DE l'abonnement (PAYABLE d'AVANCE) :

Pour Paris et pour les départements (reçu franco). 16 fr

Pour l'Etranger (Union postale) id. . 18 fr

Prix du numéro vendu séparément 5 fr.

Prix de l'index des volumes I à XX (reçu franco). 8 fr.

Prix de l'Index des volumes XXI à XL id. . 8 fr.

Sadrèsser. pour les communications scientifiques, à

M. H. Fischer, directeur du Journal, boulevard Saint-Mi
chel, 51, à Paris (5' arr.), et pour l'abonnement, payable
d'avance, à M. J. Lamarre, éditeur, rue Antoine Dubois,

4, à Paris (6' arr.).

Il est rendu compte des ouvrages de Conchyliologie et de
Paléontologie dont deux exemplaires sont adressés au bu-
reau du Journal.

CORRESPONDANCES ET ÉCHANGES

Les correspondances ayant un caractère exclusivement
scientifique, ainsi que les olïres et demandes d'échange
de coquilles faites par les Abonnés, seront insérées gra-
tuitement sur la couverture. — Maximum : 4 lignes.

Chàteauroux. ,— Imprimerie Langlois



V4»lnino liVll. - .V 4 Paru U- » I Uècenihro I900

AN l/vc/y

J y II N A r
OK

CONCIIYLIOLO
COiMPIJKNANT

L'ÉTUDE DES MOLLUSQUES
VIVANTS ET FOSSILES

^>Vl^ué^ de 1861 a 1898, soos la diuection de

CI1088K & FI8CHER
CONTINUÉ PAR

H. FISCHER, DAUTZENBERG & G. F. DOLLFUS

PARIS
Direction et Rédaction:

H. FISCHER

5/, Boulevard Saint-Michel (V)

Administration •

J. LAMARRE & G'% Éditeurs

4, Rue Antoine Dubois (VI')

1909

Le clournal parait par trimestre et fornie un voluiue par an



Collecllon C. F. ANCKY

La collection des Coquilles de C. F. ANCEY, une de»

plus importantes et des phus coti>plèles on Molliisriue»

terrestres et fluviatiles', est acUieilemeut en vente.

Cette Coîlection renferuTe beaucoup d'espèces rares pro-

venant de régions peu explorées, telles que la Chine:

Centrale, \& Thibel, l'Afrique centrale.

Elle coMient également les types de description de?Y

espèces nouvelles publiées par ANCEY et dont la liste a

été donnée dans le Journal de Conchyliologie, vol. LVIU

w® 1, 1909. Cette liste sera envoyée sur demande.

Pour tous les enseigiieraents, s'adresser à :

JP. GÉFtET
90, Rue ffu Fanbaur^ $!»aînt-Denîj^ — P.%Itl^ (A')

MM. SOWERBY et FULTQN
ont l'honneur d'informer MM. les conservateurs de Musées des faci-

hlés exceptionnelles qu'ils présentent pour lournir aux Musées

des spécimens exactement déterminés de Coquilles récentes de Mol-'

lusqnes.

Leur maison s été fondée en ISÇO par le directeur actuel, M. G. H.

Sowerby, F. L. S., etc., et, depuis lors, elle a acquis presque toutes

les collections imporlant^^s qui ont été mises en vente. En outre, leur

fonds s'est constamiDcnt accru des collections des Naturalistes voya-

geurs et autres ; aussi est-elle la plus considérable qui existe, à la foif*

pour la qualité et la quantité.

Ils attirent spécialement l'attention sur leur longue expéiientL

dans l'étude dos Mollusques, dont le nombre des espèces s'est accni

et continue toujours à s'accroître si rapiden>ont qu'il devient très

important de pouvoir faire ses achats dans une maison de confiancer

qui est à même de fournir des spécimens en bon état et soigneusement

déterminés.

Lt'urs catalogues, contenant les noms d'environ 12.000 espi'ces

sont envoyés! franco aux conservateurs des Musées et aux clients.

Adresse: Sowerby et Fu/ton, Kew Gardens, London.



AVIS» imporxa:<vt

A partir du 1»^ janvier 1910, le prix de l'abonnement au

Journal de Conchyliologie sera porté à 20 francs pour la

France et à 22 francs pour l'Étranger.

La publication du Journal de Conchyliologie, nos lecteurs le savent tous,

n'a aucun caractères commercial: c'est une œuvre purement scientifique,

pour laquelle la Direction doit faire chaque année de sérieux sacrifices

pécuniaires. Ces charg'es, croissant sans cesse, sont devenues actuelle-

ment trop lourdes, car si le prix d'abonnement n'a pas varié depuis plus

de ;{o ans, il n'en est pas de même: des frais d'impression du texte et des

planches noires ou en couleur, qui ont considérablement progressé pen-

dant la même période. Nous espérons que nos abonnés, qui n'ont tous

en vue, comme nous-mêmes, que le développement de la science mala-

cologique, nous excuseront d'être obligés de leur demander ce supplé-

ment très léger, inférieur même à la plus value de nos frais : l'aide qu'ils

nous apporteront ainsi, et dont nous les remercions à l'avance, nous per-

mettra d'insérer, à l'occasion, des articles plus étendus, ou illustrés d'un

plus grand nombre de planches. Xous unirons tous nos elTorts pour

maintenir à notre recueil la belle place qu'il occupe parmi les périodiques

malacologiques.

La Direction,





JOURNAL
DE

CONCHYLIOLOGIE
4« Trimestre 1909

III-: i/i.vi»o-ciii\i<:

Par A. Bavay et Ph. Daijtzenberg

(6e Suite) (1)

Amphidromus pervariabilis Bavay et Dautzenberg

(PI. IX, fig. l-ii; var. lilacina fig. 6-7; var. bifasciala fig. 8-9; var^

tricolor fig. 10 ; PI. X, var. monozonalis fig. 1-2 ; var. obesa

fig. 3; var. protracta fig. 4; var. pi'otracta-bifaiciata fig. 5; var.

minor fig. 6; var. goniostomaûg.l; var. gonioitoma-monozonalis

fig. 8).

1909. Amphidromus pervariabilis Bavay et Diutzenberg, Journ. de

Conch., LVI, p. 246.

Coquille dextre ou senestre, ovale-conoïde, assez solide,

tantôt imperforée, tantôt pourvue d'une fente ou d'une

perforation ombilicale étroite. Spire conoïde allongée,

composée de 7 tours à peine convexes, séparés par une

suture linéaire, pourvus de lignes d'accroissement obli-

ques, fines, irrégulières et de stries décurrenles, visibles

seulement sous un fort grossissement. Dernier tour légè-

rement subanguleux à la périphérie. Columelle presque

(1) Cf. Journal de Conchyliologie, vol. XLVII, p. 28 et p. 273, 1899.

— vol. XLVIII, p. 108 et p. 43"}, 1900.

— vol. LI, p. 201, 1903.

— vol, LVII, p. 81, 1909.

— vol. LVII, p. 163, 1909.
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verticale, un peu réfléchie. Labre arqué, étroitement

dilaté et réfléchi au bord.

Coloration blanche avec la base du dernier tour d'un

vert clair jaunâtre ou bleuâtre, plus intense vers son

extrémité. Epiderme jaunâtre peu adhérent. Le sommet

de la spire est le plus souvent orné d'un point brun on

rougeâtre et cette teinte s'étend parfois sur deux tours

embryonnaires. Péristome blanc.

Habitat : Ban Lao, Muong-Kong, Pha-Long, Pac-Kha

(O Messager).

Var. oliesa nov. var.

A dernier tour renflé dans le bas, autour d'une perfora-

tion ombilicale bien visible (PI. X, fig. 3).

Habitat : Muoog-Bo(Gi Messager).

Var. protractji nov. var.

Allit. 43, diam. maj. 21 mm. Plus étroite et plus allon-

gée que le type. Nous avons observé chez cette forme la

coloration typique et la variété de coloration bifasciata

(PI. X, fig. 4-5).

Habitat : Ban-Lao, Muong Kong, Pha-Long, Pac-Kha.

Var. )^oniostoiiia nov. var.

Cette variété a l'ouverture nettement anguleuse à la

base. Nous avons rencontré chez elle les variétés de colo-

ration : Ulacina et monozonalis (PL X, fig. 7-8).

Habitat : Phong-Tho.

Var. niliior nov. var.

Altit. 23, diam. maj. 16 mm. Ou rencontre de nom-

breux intermédiaires entre cette petite forme et le type.
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La coloration est au moins aussi variable que la forme

chez cette espèce. Nous avons choisi pour type la colora-

tion blanche avec une zone verdâtre occupant la base du

dernier tour ; mais on rencontre des spécimens d'une

teinte lilas clair, un peu plus foncée vers le sommet de la

spire et présentant souvent un filet blanc sous la suture.

On pourra désigner cette variété que nous figurons

pi. IX, fig. 6-7, sous le nom de var. lilacina. D'autres indi-

vidus que nous désignerons sous le nom de var. monozo-

nalîs (PI. X, fig. 1-2), sont blancs avec une zone brune plus

ou moins large à la base des tours et sur la périphérie

du dernier. D'autres qu'on peut nommer var. bifasciata

(PI. IX, fig. 8-9), présentent sur le dernier tour une bande

blanche subsuturale et une deuxième qui prend nais-

sance an-dessous du niveau de la suture. Ces bandes

alternent avec de larges zones violacées et une troisième

bande blanche borde parfois aussi la coluraelle. Nous

signalerons encore sous le nom de var. tricolor (PI. IX,

fig. 10), une combinaison des deux variétés précédentes,

réunissant les bandes alternativement blanches et viola-

cées de la var. bifasciata, et la zone périphériale brune de

de la var. monozonalis. Enfin, le péristome qui est blanc

chez les exemplaires que nous adoptons comme typiques,

est très souvent rose, rose-violacé ou même brun et cette

coloration péristomale se combine avec toutes les variétés

de forme et de coloration que nous venons d'indiquer.

ToRTAXis ELONGATissiMus Bavay et Dautzenberg

(PI. X, fig. 9-10, gross. 1 fois 1/2).

1909. Tortaxis elongatissimu» Bavay et Dautzenberg, Journ. de

Conch., LVI, p. 247.

Coquille mince, subpellucide, très allongée, imper-

forée. Spire très élevée, lurriculée, cylindrique vers le

haut et à sommet renflé, composée de 14 tours un peu

convexes, séparés par une suture bien marquée : 2 pre-
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miers tours lisses, les suivants ornés de nombreuses

costules longitudinales arquées, relativement fortes, un

peu plus larges que leurs intervalles. Dernier tour atténué

à la base. Ouverture subpyriforme. Golumelle très arquée,

tronquée à la base. Labre simple, arqué.

Coloration d'un jaune ambré pâle.

Habitat Pac-Kha (C^ Messager).

Cette espèce est remarquable par sa forme extrêmement

allongée, sa spire cylindrique vers le haut, son embryon

renflé, papilleux et par sa costulation axiale bien déve-

loppée. Son sommet bulbeux est analogue à celui de

certains Prosopeas ; mais la troncature de sa columelle la

fait ranger parmi les Tortaxis.

Prosopeas exgellens Bavay et Dautzenberg

(PI. X, fig. 11-12)

1909. Prosopeas excellens Bavay et Dautzenberg, Journ.deConch.,

LVI, p. 247.

Coquille très grande pour le genre auquel elle appar-

tient, assez solide et luisante, allongée, pourvue d'une

fente ombilicale très étroite. Spire élevée, turriculée,

cylindrique au sommet, composée de 10 tours assez con-

vexes, séparés par une suture bien accusée : les 2 pre-

miers lisses, très légèrement renflés, les autres ornés de

plis d'accroissement faibles, obliques, un peu recourbés

en arrière au sommet des tours. Dernier tour atténué à la

base. Ouverture subpyriforme ayant les bords reliés par

une callosité très mince et appliquée. Columelle légère-

ment excavée, un peu épaissie et tordue à la base, étroi-

tement réfléchie au-dessus de la fente ombilicale. Labre

simple, arqué.

Coloration ambrée, columelle blanchâtre.

Habitat : Phong-Tho et Muong-Bo (C Messager).
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Cette espèce est remarquable par sa grande taille : elle

peut presque rivaliser sous ce rapport avec le Pr. cochlio-

des Pfr., des Philippines et elle est un peu plus haute que

le Pr. Pealei Tryon, des îles Andaman.

Prosopeas ventrosulum Bavay et Dautzenberg

(PI. X, fig. 13-14, gross. 1 fois 1/3)

1909. Prosopeas ventrosulum BAVAYetDAUTZENBEnG.Journ.deConch.,

LVI, p. 248.

Coquille assez solide et luisante, peu élevée, pourvue

d'une fente ombilicale étroite. Spire médiocre, turriculée,

s'atténuant régulièrement vers le sommet qui est légère-

ment obtus, mais nullement reutlé, composée de 6 1/2

tours assez convexes, séparés par une suture bien accusée.

Deux premiers tours lisses, les suivants ornés de plis

d'accroissement très faibles, obliques, à peine arqués.

Dernier tour un peu renllé. Ouverture subquadrangu-

laire, ayant les bords reliés par une callosité appliquée.

Columelle verticale à peine tordue, formant un angle

obtus avec le bord basai qui est légèrement arqué. Labre

simple, arqué.

Coloration ambrée, columelle blanchâtre.

Habitat : Phong-Tho (C Messager).

Le Pr. ventrosulum se dislingue de tous ses congénères

du Tonkin par sa forme courte, trapue. Il est assez varia-

ble, son dernier tour étant plus ou moins renflé et sa fente

ombilicale plus ou moins ouverte.

Pterocyclus Prestoni Bavay et Dautzenberg

(PI. XI, fig. 1, 2, 3, var. depicta flg. 4)

1909 (mars). Pterocyclus Prestoni Bavay et Dautzenberg, Journ. de

Conch., LVI, p. 248.

1909 (avril). — Friihstorferi MOllendohkf mss., in [vobelt,

Nacliriclilsbl. der Deulschi. Malak. Ges.,

41 1er JaUrg., p. 82.
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Coquille solide, subdiscoïde déprimée, peu luisante,

très largement ombiliquée. Spire à peine saillante, com-

posée de 5 tours convexes, séparés par une suture assez

profondément enfoncée : les premiers lisses, les suivants

ornés de plis d'accroissement faibles, obliques, nom-

breux, irréguliers et, par-ci, par-là, de quelques petites

malléations. Dernier tour descendant graduellement vers

l'ouverture, largement dilaté à l'extrémité. Ouverture

oblique, circulaire. Péristome double, peu épais, presque

continu : interrompu seulement en haut par une expan-

sion canaliforme étroite qui se prolonge sur une longueur

d'environ 3 mm. et est appliquée contre l'avant-dernier

tour. Opercule normal.

Coloration uniformément grise sous un épiderme brun

verdàtre. Péristome blanchâtre.

Habitat : Binh-Lu (Ci Messager).

Var. depieta nov. var.

Plus petite que le type, ornée de flammules brunes en

zigzags, mais peu apparentes et, sur le dernier tour, d'une

bande périphériale brune foncée, assez étroite.

Habitat: Phong-Tho (Ci Messager).

C'est du Pt. Berthae Dautz. et d'Ham. que cette espèce

se rapproche le plus. Elle a à peu près le même aspect du

côté supérieur, bien que son dernier tour soit plus dilaté à

l'extrémité ; mais son ouverture est fort différente : elle se

développe obliquement sur un même plan tandis que

chez le Pt. Berthae le bord columellaire est fortement dé-

jeté en arrière; de plus, son péristome est moins épais,

son échancrure est plus étroite, moins profonde et se pro-

longe moins vers l'intérieur, en.ln, son expansion ali-

forme est bien plus étroite et semi lubuleuse. Nous prions

notre confrère de Londres. M. H.-Ij. Preston, d'en accep-

ter I9 (Jédicace.
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Cyclophorus implicatus Bavay et Dautzenberg

(PI. XI, fig. o, 6, 7)

1909. Cyclopliorus implicatus Iîavav et DautzI'.nberg, Journ. de

Conch., LVI, p. 219.

Coquille solide, largement et profondément ombiliquée,

lurbinée-déprimée. Spire peu élevée, à sommet assez

aigu, composée (le o tours convexes, croissant rapidement,

séparés par une suture bien accusée et ornés de plis dac-

croissement faibles, irréguliers et de stries décurrenles

n^icroscopiques. Dernier tour un peu dilaté, descendant

légèrement à l'extrémité et à peine subanguleux à la pé-

riphérie. Ouverture oblique, circulaire. Péristome continu,

assez étroitement raargiué et réfléchi.

Coloration blanchâtre, ornée, au-dessus, de bandes

brunes presque entièrement coufluentes et de quelques

fulgurations blanches étroites. La périphérie du dernier

tour est entourée d'une zone blanche étroite, articulée de

nombreuses taches brunes; cette zone est soulignée par

une bande noirâtre elroile. La base du dernier tour porte,

immédiatement au-dessous de cette bande, une large

fascie brune parsemée de rares fulgurations. blanches ; le

pourtour de l'ombilic présente une large bande brune

chevronnée de blanc et limitée de chaque côté par un filet

blanc. On observe ensuite quelques linéoles concentriques

composées de points bruns ; enfin, l'intéiieur de l'ombilic

est blanc. Péristome blanc.

Habitat : Muong-Bo, Binh-Lu [O Messager).

Cette forme se rapproche tellement du C. itfaHSM///, (|ue

nous avons hésité à n'y voir qu'une variété de cette espèce :

elle a la même forme aplatie; mais son dernier tour est

un peu moins dilaté et un peu plus descendant à l'extré-

mité; son péristome est moins évasé et beaucoup plus

étroitement bordé, surtout du côté du labre et sa colora-



— 286 —

tioD, bien coucordante chez les quatre exemplaires que

nous avons sous les yeux, semble caractéristique et ne

présente que des variations insignifiantes. Nous n'avons

observé chez aucun exemplaire de C. Mansuyi la bande

brune chevronnée autour de l'ombilic : cette région y

est constamment blanche et immaculée.

CoPTOCHiLus Messageri Bavay et Dautzenberg

(PI. XI, fig. 10, 11, gross. 1 fols 1/3)

1909. Coptochilus Messageri Bavav et BAUTZENBERG.Journ.deConch.,

LVI, p. 250.

Coquille peu épaisse, un peu luisante, pupoïde, étroi-

tement perforée. Spire élevée, atténuée au sommet, com-

posée de 7 1/2 tours légèrement convexes, ornés de stries

d'accroissement arquées peu apparentes. Dernier tour

descendant à l'extiémité, pourvu à la base d'un funicule

très saillant qui entoure la région ombilicale et présen-

tant, à son extrémité, quelques traces de malléations.

Ouverture circulaire. Péristome assez épais, continu,

appliqué dans le haut, assez étroitement dilaté et réfléchi

sur le reste de son pourtour. Opercule inconnu.

Coloration d'un brun marron, uu peu plus clair vers le

sommet de la spire. Péristome blanchâtre.

Habitat : Région de Lao-Kay (C^ Messager).

Par sa taille et sa conformation générale, cette espèce

ressemble beaucoup au C. funiculatus Benson, de Darjee-

ling ; mais elle s'en distingue par son ouverture plus

petite, son péristome moins dilaté, sa sculpture plus atté-

nuée, sa perforation ombilicale un peu plus grande et,

surtout, par son funicule basai bien plus fort.

La présence du genre Coptochilus n'avait pas encore été

signalée au Tonkin.
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CoPTOCHiLUS iNERMis Bavay et Dautzenberg

(PI. XI, fig. 8, 9, gross. 1 fois 1/3)

1909. Coptochilus inermis Bavay et Dautzenberg,.Iourn.de Concli.,

LVI, p. 230.

Coquille peu épaisse, un peu luisante, allongée, très

étroitement perforée. Spire élevée, turriculée, assez aiguë

au sommet, composée de 7 tours bien convexes, séparés

par une suture bien accusée et ornés de stries d'accrois-

sement arquées, irréguiières. Dernier tour descendant à

peine à l'extrémité, dépourvu de funicule basai. Ouver-

ture circulaire. Péristome continu, appliqué et assez

mince dans le haut, un peu dilaté et étroitement réfléchi

partout ailleurs. Operculé corné, mince, à nucléus central

un peu saillant.

Coloration brune, un peu plus claire vers le sommet de

la spire. Péristome d'un blanc grisâtre.

Habitat : Tan Doc, aux confins du Delta et de la région

montagneuse (C^ Messager).

Cette espèce est sensiblement plus petite que le C. Mcs-

aageri et est dépourvue de funicule basai ; elle s'en dis-

tingue en outre par sa forme moins pupoïde, sa spire plus

régulièrement atténuée vers le sommet, ses tours beau-

coup plus convexes et son dernier tour moins descendant.

DiFLOMMATiNA (Palaina) pagodula Bavay et Dautzenberg

(PI. XI, flg. 12-13, gross. 7 fois; fig. 14, gross. 40 fois)

1909. Diplominaiina (Palaina) pagodula Bavay et Dautzenberg, Journ.

de Conch., LVI, p. 231.

Coquille petite, dextre, mioce, subpellucide, imper-

, forée, de forme allongée, turriculée. Spire élevée, assez

aiguë au sommet, composée de 8 tours convexes,

séparés par une suture bien accusée : les deux tours
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embryonnaires lisses, les suivants ornés de lamelles lon-

gitudinales variciformes assez écartées ; les quatre der-

niers tours présentent en outre une carène submédiane

sur laquelle les lamelles se prolongent en longues épines

droites et tubuleuses, ouvertes eu arrière. Lorsqu'on exa-

mine le test au microscope, on remarque qu'il est couvert

de stries décurrentes ondulées, très nombreuses. Dernier

tour plus étroit que l'avant-dernier et légèrement ascen-

dant à l'extrémité. Ouverture très oblique, circulaire.

Péristome double : l'interne continu, subcirculaire, un

peu saillant: l'externe largement étalé etgarni de plusieurs

lamelles concentriques. Columelle pourvue d'un fort pli

dentiforrae, immergé.

Coloration entièrement blanche.

Habitat : Ban-Lao {O Messager).

Celte charmante petite espèce, dont la spire rappelle les

toits étages des pagodes chinoises, est remarquable par

les longues épines tubuleuses qui garnissent la carène de

ses tours. Nous ne connaissons que deux Uiplommatina,

provenant des Iles Pelew, qui présentent une ornementa

-

tation analogue : D. lamellata Semper, espèce senestre,

plus grande, plus ventrue que la nôtre et à épines bien

plus courtes et D.alata Semper également senestre, beau

coup plus grande, plus ventrue et ornée de lamelles tubu-

leuses moins nombreusesel dont les extrémités se relèvent

vers le haut.

A. B. elPh. D.
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Iii:S IIIÉ:i.A\llUEf!^ AIIIK:KICAli\f!i

Par H. VON Ihkring

La distribution géographique et l'histoire des Mélauiidés

présentent un grand intérêt, mais sont jusqu'ici très

incomplètement connues. C'est un des groupes où la clas-

sification et la zoogéographie n'ont fait que de lents pro-

grès. Trois ouvrages qui traitent en grande partie de ces

Mollusques ont paru en 1907 : le travail de Simroth (1) est

basé sur une théorie hardie qui est en contradiction avec

toutes les données de la géologie. Celui de Arldt (2) est

une compilation très soignée, mais l'auteur n'a pas fait

preuve d'une connaissance assez précise des Mélauiens

pour pouvoir exposer des vues originales. Le troisième

ouvrage (3) que j'ai publié sous le titre « Archhelenis und

Archinotis o, comprend un résumé des principaux résul-

tats de mes recherches sur l'histoire biologique de l'Amé-

rique méridionale. Ce travail est complété par un autre

sur les Mollusques tertiaires de l'Argentine (4), dans

lequel j'ai fourni les preuves de l'existence d'une barrière

transatlantique qui devait relier le Brésil à rx\frique pen-

dant le tertiaire ancien. Parmi les autres concljyliologues

nous avons à citer en premier lieu W. Kobell (5), dont le

(1) L)' Hkimucu SiMKOTH. Die Pendulationslheorie, Leipzig, 1907.

(2) D' Theodor Akldt. Die Eaiwickelung der Kontinenle und ihrer

Lebewelt, Leipzig, 1907.

(3j Herm.vnn von Iiieking. Arctihelenis und Archinotis, B>.>ilracgezur

Geschicbte der Neolropischen Région, Leipzig, 1907.

(4) Hermann von Ihering. Les Mollusques fossiles du Tertiaire et du
Crétacé supérieur de l'Argentine, Ann. Mus. Nac, Tom. XIV, ser. 3.,

t. VII, Buenos-Aires, 1907.

(5) 0' W. KoBELT. Studien mv ^oogrograpbic, Wie&baJeii, l$97.
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travail intitulé « Studien zur Zoogeographie » présente

une grande importance, mais est limité à la faune européo-

asiatique. Mes propres études se rapportent surtout à la

distribution géographique des Unionidés, Hélicidés et des

Mollusques marins de l'Amérique méridionale. La mé-

thode analytique que j'ai essayé d'introduire il y a vingt

ans dans la zoogéographie, s'oppose à la méthode de

Wallace qui considère les différentes faunes comme des

unités biologiques et historiques. Suivant mes vues, au

contraire, chaque classe et ordre, chaque famille même a

son histoire spéciale qu'il faut découvrir. Les différentes

familles sont de divers âges géologiques, et comme à

chaque époque la distribution des terres et des mers sur

notre globe était différente, il est bien naturel que la dis-

tribution de ces animaux ait également subi des change-

ments. Les Uûiouidés existaient déjà dans la première

moitié de l'époque secondaire; les Mélaniidés apparais-

sent pendant le Jurassique dans des dépôts d'eau douce

en compagnie de représentants des genres Cyrena,

Limnaeus, Planorhis, etc., tandis que les Ampullariidés ne

nous sont connus que du Tertiaire. Ces derniers sont li-

mités dans leur distribution, les autres sont presque

cosmopolites et ce fait explique bien la discontinuité de la

distribution des divers genres des Mélaniidés.

Les Mélaniidés plus anciens paraissent appartenir au

genre Pleurocera et aux genres alliés, qui aujourd'hui sont

limités à l'Amérique du Nord, mais qui à l'époque secon-

daire avaient aussi des représentants en Europe et au

Brésil. Pour ces derniers j'avais d'abord des doutes (1),

mais je pense maintenant que Ch. White avait raison,

puisque ces coquilles du Crétacé de Bahia ne sont pas des

parents directs des Mélaniidés actuels du Brésil.

Un faitsingulierdans IhisloiredesMélaniidésestqueces

(l) Hermann von iHEiiiMi. Archiv. fur Natuigeschichte, 1893, p. 136.
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Gastropodes ne se sont pas tous adaptés, ni à la même
époque, à la vie dans l'eau douce, mais qu'à côté des espèces

lluviatiles et lacustressesontconservés jusqu'à la première

moitié du Tertiaire des représentants marins. C'est ainsi

qu'Oppenheim a menliooné une espèce de Melanatria,

M. vulcanica Schlot., de l'Eocène de Monte Postale, du

Viceutin et que M. Cossmann a confirmé cette détermina-

tion pour des exemplaires de l'Eocène de Paris. Pour un

certain nombre d'espèces de Mélaniidés de l'Eocène de

Paris, on ne sait pas exactement s'ils proviennent de

l'eau douce. P. Fischer a créé une famille des Pseudomé-

laniidés pour les Mélanieus dont l'origine marine est cer-

taine et M. Cossmann en adoptant cette manière de voir a

réuni toutes ces espèces dans le genre Bayania. Or en

recherchant les caractères qui seraient propres à cette

prétendue famille, je n'en trouve pas d'autre que l'habitat

marin. Nous savons d'ailleurs que dans beaucoup de fa-

milles presque exclusivement bornées à la mer, il y a cer-

tains genres qui se sont adaptés à la vie des fleuves. Je

trouve par conséquent inadmissible la famille desPseudo-

mélaniidés, et j'estime qu'on a souvent commis de graves

erreurs en employant pour la classification des faits tirés

de la biologie et de la distribution géographique qui n'ont

rien à voir avec la classification scientifique. C'est ainsi

que P. Fischer a créé pour les espèces américaines de

Cydotus le nouveau genre Neocyclotus, lequel coïncide

avec A perostoma Trosch. et qui ne peut être admis que

comme sous-genre. M. Kobelt a non seulement suivi

l'exemple de Fischer, mais encore créé une sous-famille

des Neocyclotinae pour laquelle il n'y a pas d'autres carac-

tères que l'existence en Amérique. On observe le même
fait chez les Diplommatinidés et chez beaucoup d'autres

genres. Il faut donc abandonner les principes erronés des

siècles passés et se rappeler que toute notre nomenclature

zoologique est basée sur des caractères morphologiques, et



— 292 —

que des différences biologiques et de distribution géogra-

phique ou géologique ne peuvent constituer des argu-

ments valables pour la classification.

Ces observations générales sont également importantes

pour la classification des Mélaniidés, puisque l'on donne

d'autres noms aux Pachyrhilus ou aux Melanoides de l'Amé-

rique centrale et de l'Afrique et des Indes, d'autres noms

aux Hemisinuson aux Vibex de l'Amérique et de l'Afrique.

La difificulté de la classification générale des Mélaniidés

réside en premier lieu dans l'insuffisance des observations

anatomiques et ensuite dans les différences d'interpréta-

tion de la valeur que peuvent avoir les divers caractères

morphologiques pour l'étude de la systématique. C'est

pourquoi les essais de classification des divers auteurs

présentent des divergences aussi considérables. A. Brot(l)

auquel nous devons une belle monographie des Mélaniidés,

les subdivise en deux sous-familles, les Strepomatidés qui

sont ovipares, ont le bord du manteau simple et sont li-

mités à l'Amérique du Nord, et les Mélaniidés qui sont

vivipares, ont le bord du manteau frangé et montrent une

distribution plus ou moins cosmopolite.

Dans son livre sur la dentition des Gastropodes

Troschel (2) distingue les groupes suivants :

Ancijloti qui correspondent aux Strepomatidés de Brot,

Thiarse pour Melania (Tkiara) Jlolandri,

Pachychili pour les genres Pacfiychilus de l'Amérique,

Sulcospira des Indes, Pirena des Indes et de Madagascar

et Melanopsis d'une distribution cosmopolite discontinue,

Et enfin Melaniœ pour Melania s. str., Vibex, Hemi-

sinus, etc.

Troschel a examiné non seulement la dentition, mais

aussi les caractères de l'opercule, etc., et quoique, comme

(1) D' A. Brot. Die Melaniaceen, Syst. Conchylienkabinelt von Mar-
tini el Chemnltz, Niirnbers;, 1874.

(2) D' F. H. Troschel, Das Gebiss der Schnecken, Berlin, 1856-69.
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nous le verrons, sa manière tie procéder ne soit pas tou-

jours correcte, son système est le meilleur de ceux que

l'on a établis, jusqu'ici pour la classiflcation naturelle des

Mélaniidés.

Le dernier essai d une classification des Mélaniidés est

celui de Crosse et Fischer (1) de 1891. Les auteurs ne dis-

tinguent pas moins de 6 sous-familles ; Melaniinœ, Pleu-

roccrinœ, Amphimelaminx, Semisinusinse, Melanopsinas, et

Pachychilinœ. Les caractères distinctifs sont tirés de l'ou-

verture simple ou canaliculée, de la position des yeux, de

la reproduction vivipare ou ovipare, du bord simple ou

frangé du manteau et du nombre des otolithes.

Nous allons maintenant étudier les diverses classifica-

tions et la valeur des caractères employés. Crosse et

Fischer attachent une grande valeur à l'organisation des

organes auditifs, suivant qu'ils renferment un unique

otolithe globuleux ou de nombreux petits de forme irré-

gulière, c'est-à-dire des otoconies. En 1876 j'ai publié (2)

un mémoire sur ce sujet, dans lequel j'ai démontré que

les Mélaniidés se rangent parmi les familles chez les-

quelles on trouve des genres pourvus d'otoconies à côté

d'autres qui possèdeut un otolithe. Ce n'est cependant que

dans le genre Melania s. str. que l'on a observé l'otolithe.

Il est bien possible que beaucoup de Mélaniidés soient

munis d'otoconies, comme c'est par exemple le cas du

M. Holandri et du genre //emismM.?. J'ai démontré, loc. cit.,

p. 16, que quelques Gastropodes qui sont munis d'oto-

conies. ont dans l'état larvaire un otolithe. De cette

manière l'on peut comprendre comment dans une famille

dont les membres possèdent en général des otoconies,

peuvent apparaître des genres dans lesquels l'otolithe

(1| H. Crosse et P. Fischer, Mission scientifique au Mexique et dang

l'Amérique centrale, septième partie, XII" livraison, Paris, 1891.

(2) Hermann von Ihering, De Gehôrwerkzeuge der Mollusken in

ihrer Bedeutung fur das natûrliche System derselben, Erlangen,

1876.
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larvaire se conserve aussi ctiez les animaux adultes. Pour

cette raison, je ne crois pas devoir considérer l'existence

d'otoconies ou d'otolithes comme un caractère absolu-

ment décisif pour la subdivision de la famille des Méla-

niidés.

Le meilleur essai de classification des Mélaniidés est,

comme nous l'avons déjà vu, celui deTroschel. Toutefois,

nous ne pouvons pas accepter sa classification sans modifi-

cations. Les Thiarœ qui correspondent aux Amp/îime/ammœ

de Crosse et Fischer ne représentent pas une division

équivalente aux autres. Les différences de la dentition ne

sont qu'insignifiantes. La plus grande méprise commise

par I.Troschel est d'avoir placé les genres Paludomus et

Cleopatra dans la famille des Paludinidés à cause d'une

ressemblance superficielle des opercules, tandis que la

radule de ces deux genres les fait ranger sans aucun

doute parmi les Mélaniidés. En examinant les modifica-

tions de la dentition des Mélaniidés nous y trouvons

représentés deux groupes bien différents, ceux des

Melaniinœ et Pleurocerinss d'un côté, celui des Pachychilinx

de l'autre. Le dernier groupe se distingue par une lamelle

spéciale de la base de la dent médiane, appelée c rampe »

par Troschel, et cet auteur a parfaitement raison de

réunir dans une seule sous-famille tous les genres distin-

gués par cette particularité de la dentition, c'est-à-dire

Melanoides, S^ilcos^pira, Pachychilus, Doryssa, Faunus, Mela-

natria et Melanopsis. L'existence ou l'absence d'un canal

à l'ouverture n'est que d'une importance secondaire et ce

ne fut pas par conséquent un progrès, quand Crosse et

Fischer séparèrent de nouveau les Pachychilinœ et Mela-

nopsijiœ. Je n'approuve pas davantage la séparation des

genres Amphimelania et Hemisinus du reste des Méla-

niidés comme Crosse et Fischer l'ont proposé en se fon-

dant probablement sur l'existence d'otoconies dans ces

ffenres.
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Le bord du manteau est simple chez les Pleiiroceringê

chez \es Melanoides et genres alliés que je désignerai comme
Melanoidinge ; il est frangé chez \es Melaniinœ. Naturelle-

ment il y a beaucoup d'espèces et de sous-genres sur l'ana-

tomie desquels nous n'avons pas encore désinformations

exactes et il en est de même pour les autres organes.

C'est pourquoi la classification des Mélaniidés ne peut

pas encore être établie sur une base large et exacte.

L'appareil génital n'a pas encore fourni des caractères

valables pour la subdivision des Mélaniidés. Il semble que

tous les membres de la famille soient dépourvus de pénis.

Les Pleuroceriiice sont ovipares, toutes les autres formes

sont vivipares. Evidemment la viviparité représente une

adaptation à la vie dans l'eau douce, et les ancêtres marins

des Mélaniidés étaient ovipares. Les Pleurocerinae en con-

servant à cet égard l'état primitif, sont probablement les

plus archaïques des Mélaniens. Il faut cependant se rap-

peler que le mode de reproduction, c'est-à-dire l'oviparilé

ou la viviparité, ne peut pas être considéré comme un ca-

ractère morphologique et, par conséquent, ne peut pas

servir pour établir des familles ou sous-familles naturelles.

Quant à la coquille, nous avons déjà vu qu'elle n'offre

pas de caractères permettant de séparer d'une manière

précise des familles ou sous-familles chez les Mélaniidés.

Le caractère le plus important est la configuration de

l'ouverture, mais il y a des formes intermédiaires entre

les espèces à ouverture simple et arrondie et celles qui

l'ont canaliculée. Cela s'observe aussi bien chez Melania

que chez Pachjichilus et Hemisinus. Nous appelons main-

tenant Hemisinus toutes les espèces du Brésil méri-

dional, soit que le canal de l'ouverture soit étroit et bien

développé, soit qu'il soit large et peu marqué. J'ai décrit

du Brésil méridional une Dorijsm rixosa lequel, comme
je l'ai reconnu plus tard, n'est qu'une variété d'Hemisinus

Behni Rve. C'est ainsi que les Melanoides, Melanatria et
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Faunus sont tous inlimement alliés, quoique bien dilïé-

reuts par la forme de l'ouverture.

L'opercule varie d'une manière assez considérable dans

les Mélaniens, mais le type est toujours le même, c'est-à-

dire celui d'une plaque cornée avec un petit nombre de

tours spiraux. En général chez les Melaniinae le nombre

de ces tours est petit et le nucléus est situé excentrique-

ment auprès du bord, tandis que chez la plupart des

Melanoides et genres alliés l'opercule a 3-4 tours spiraux

et le nucléus est plus ou moins central. Chez Paludomus

et Cleopatra l'opercule est spiral au début, et s'accroît eu-

suite par couches concentriques.

Parmi les modifications morphologiques que nous

venons de discuter, retenons tout particulièrement la

grande valeur de la dentition pour la classification et le

contraste entre les deux groupes qui se différencient par

la structure de la radule, suivant que la dent centrale

possède une rampe basale, ou eu est dépourvue. Tous les

genres pourvus de la rampe de la dent centrale ont le

bord du manteau simple, les organes auditifs remplis

d'otoconies et l'opercule en général à plusieurs tours

spiraux. Tous ces Gastropodes forment une famille natu-

relle que j'appellerai Melanoididœ en prenant le nom du

genre premièrement décrit. Cette famille correspond aux

PachychilinEe et Melanopsince de Crosse et Fischer et aux

Pachycliili de Troschel. Ce dernier auteur a donné une

bonne description de la radule. Tous ces Mollusques sont

vivipares et leur distribution actuelle est presque cosmo-

polite. Dans cette famille nous avons à ranger le genre

Melanoides Oliv. avec les sous-genres Sulcospira Troscb.,

Nigritella Brot, Sphœromelania Rov. [Pachychilus Lea) et

de plus les genres Doryssa Ad., Faunus Montf. dont Pirena

Lam. est synonyme, le sous-genre Melanatria Bowd., et

enlin Melanopsis Fér. dont l'opercule est paucispiré.

Parmi le reste des Mélaniens à dent centrale simple
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nous avons à distinguer deux autres groupes systémati-

ques qui me paraissent être dignes du rang de famille.

C'est en premier lieu celui des Pleuroceridœ qui tirent leur

nom du genre le plus ancien : Pkurocera Raf. 1819. Le

bord du manteau est simple, l'opercule paucispiré à nu-

cléus basai, la radule a la dent centrale large et arrondie

en arrière, la dent latérale grande, rhomboidale et la

dent marginale interne a les denticules moins nom-

breux que la denl marginale externe. Tous ces Gastro-

podes sont actuellement limités dans leur distribution à

l'Amérique du Nord. Tous sont ovipares, tandis que tous

les autres Mélaniens sont vivipares. La troisième et der-

nière famille enfin est celle des Melaniidse. Ces Mollusques

sont vivipares, le bord de leur manteau est frangé, l'oper-

cule est paucispiré à nucléus basai et marginal, excepté

cbez les genres Paludomua, Cleopatra, etc., qui ont la partie

centrale de l'opercule spirale et la partie péripbérique

composée de couches concentriques. La radule est carac-

térisée par la largeur excessive des dents latérales et

marginales. Les dents latérales sont très rapprochées de

la dent centrale qui est munie à la base d'un petit tuber-

cule qui s'appuie sur la dent latérale. L'otocjste contient

chez certains membres de cette famille des otoconies,

chez d'autres un otolithe. Cette famille est constituée par

les genres Melania, dont le type est M. amarula L., Amphi-

melania Fisch., Striatella Brot, et quelques autres sec-

tions de l'ancien genre Melania. J'y comprends le genre

Hemisinus Swains. que l'on doit conserver avec la défini-

tion originale de son auteur et auquel je joins comme
sous-genre le genre Vibex Gray. Je propose pour ce der-

nier le nom nouveau Itameta n. n., parce que le nom de

Vibex Gray est préoccupé par Oken. Le genre Claviger Hal-

demann (nom préoccupé par Preyssler qui l'a employé

pour un genre de Coléoptères) est aussi synonyme du

genre Itameta.
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Une question des plus difticiles est celle des relations

réciproques de ces trois familles. Les Mélaniens déri-

vent-ils d'une seule souche ancestrale? C'est un problème

actuellement insoluble, l'étude conchyliologique et les

données paléontologiques ne nous ayant pas fourni jus-

qu'ici d'arguments décisifs. Il est cependant intéressant

de remarquer que les deux types de radules que l'on

trouve représentés parmi les Mélaniens se trouvent aussi

dans d'autres familles de Gastropodes tœnioglosses. C'est

ainsi que la rampe et les denticulations basales de la dent

centrale des Melanoidinds existent aussi chez les Hydro-

biidce et Cerithiidse, tandis que la dentition des Melaniidœ

et Pleuroceridse ressemble à cet égard à celle des Paludi-

nidsd et AmpuUariidae. Tout en reconnaissant la possibilité

d'une origine commune desMélaniens, je la trouve, d'après

les faits connus jusqu'ici, peu probable. Nous n'avons

pas le droit de supposer que la rampe basale de la dent

centrale se serait formée plusieurs fois et indépendam-

ment dans les différentes familles qui nous offrent cette

structure particulière. Pour pouvoir défendre l'unité des

Mélaniens, on devrait admettre que les Mélaniidés et les

Pleuroceridés dérivent des Mélanoididés. Dans ce cas on

pourrait espérer trouver des vestiges de la rampe au

moins dans quelques membres de ces familles, ce qui

cependant n'est pas le cas. On devrait aussi supposer

que tous les représentants jurassiques ou mésozoiques

des Mélaniens seraient des Mélanoididés, ce qui n'est pas

exact.

En général des représentants des diverses familles dis-

tinguées ici se trouvent déjà dans les terrains mésozoi-

ques, et, si une de ces familles est plus ancienne que les

autres, c'est celle des Pleuroceridés. Actuellement nous

ne pouvons donc pas parvenir à une opinion sûre, mais

ce qui est le plus probable c'est l'origine indépendante

de ces trois familles à l'époque mésozoique.
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Après ces considérations générales, j'aborde l'étude

spéciale des Mélaniens américains. Dans l'Amérique du

Nord ne vivent que des représentants des Pleurocetidœ,

famille qui à l'époque secondaire doit avoir eu une dis-

tribution très vaste, puisque l'on en connaît des formes

mésozoïques au Brésil, dans l'Amérique du Nord et en

Europe, et nous ne pouvons pas douter qu'on en rencon-

trera aussi en Asie. Pendant la formation de Laramie il y

avait encore dans l'Amérique du Nord des représentants

d'autres groupes de Mélaniens, surtout de Melanoides et

Melanopsis. Pendant le Tertiaire tous ces Mélaniens, à

l'exception des Pleurocéridés, se sont éteints en Amé-
rique du Nord : c'est le seul pays où les Pleurocéridés se

soient conservés vivants jusqu'à nos jours.

Dans l'Amérique centrale et au nord de l'Amérique du

Sud nous trouvons de nombreux représentants des Mêla-

noididse, appartenant surtout à la section Sphaeromelania

ou Pachychilus du genre Melanoides, laquelle prédomine

dans l'Amérique centrale et dont quelques espèces vivent

encore au Venezuela et dans l'Amazonie (ex. : Sphaerome-

lania lœvissima de l'Amérique centrale et du Venezuela).

Plus au Sud, on rencontre le genre Doryssa, très peu dif-

férent du genre Sphœrotnelania, et dont les espèces

habitent les affluents septentrionaux de l'Amazone ainsi

que les cours d'eau du Venezuela et de la Guyane. Il est

cependant à noter, comme un fait assez singulier, que

quelques formes de Doryssa, telles que D. aspersa et

D. pernambucensis, ont été récoltées au sud de l'Amazone,

à Pernambuco. Les affluents méridionaux de l'Amazone

ne nous ont pas encore fourni de Doryssa : peut-être en

trouvera-ton plus tard
;

peut-être aussi y avait il à

l'époque tertiaire des relations hydrographiques entre le

cours inférieur de l'Amazone et le littoral de Pernam-

buco. Quant au Brésil central et méridional, il ne ren-

ferme aucun représentant de ce genre et les citations
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qu'on en a faites sont erronées : j'ai moi-même décrit de

ces régions deux espèces de Doryssa qui doivent être rec-

tifiées: Doryssa rixosa, de Sâo Paulo, n'est qu'une variété

d'Hemisinus Behni à canal large et à peine visible ; Doryssa

Schuppi du Rio Grande do Sul n'est probablement qu'une

variété de Melania ou Amphimelania Holandri Fér. : cette

coquille m'avait été envoyée avec d'autres comme pro-

venant du Rio Grande do Sul, j'avais cependant des

doutes, et comme il n'a pas été possible de découvrir

l'espèce dans la localité indiquée, je suis convaincu qu'il

s'agit d'une coquille européenne qui m'a été envoyée avec

une indication inexacte de provenance (1).

Les Mélaniens que l'on rencontre dans le Rrésil central

et méridional appartiennent exclusivement au genre

Hemlsinus. Ce genre est d'une distribution très vaste,

presque cosmopolite et on en a trouvé aussi des espèces

dans l'Éocènede l'Europe, par exemple VH. resectus Desh.

de l'Éocène de Paris. Le genre //ameïa Ih. [Vihex auct.) de

l'Afrique occidentale n'est qu'un sous-genre d'Hemi-

sinus.

Quant aux espèces américaines d'Hemisinus, on les

trouve distribuées depuis l'Amérique centrale jusqu'au 25»

degré L. S. Certaines de ses espèces vivent dans des lacs,

comme H. ruginosus, du lac Jzabal de Guatemala, et pro-

bablement quelques formes du cours inférieur de

l'Amazone, mais les espèces du Brésil méridional vivent

toutes dans l'eau courante des fleuves. Parmi ces der-

nières il y a, comme nous le verrous, des espèces qui

sont communes aux atïluents du Rio Paranâ et à ceux du

Rio S. Francisco, ce qui prouve une ditïérence complète

(1) J'avais déjà écrit ces lignes quand mon ami, M. le Père

A. Schupp m'a fait savoir qu'il n'y avait vraisemblablement pas

d'erreur de localité, et que la coquille provenait d'une source, à Sào

Leopoldo, État de Rio Grande do Sul. Il faut donc attendre de nou-

velles recherches. Si M. A. Schupp a raison, il est probable qu'il

8'agil d'une forme aberrante d'^e»îisi?a<.s.
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entre les systèmes hydrographiques tertiaires et actuels

du Brésil. Il y a cependant d'autres espèces d'une vaste

distribution pour lesquelles il semble plus probable

qu'elles habitent égalementdes lacs et les cours inférieurs

des grands fleuves. C'est ainsi par exemple que H. lineo-

latîis a été rencontré à Lima et Huagabamba au Pérou, à

l'île de la Jamaïque, au Venezuela et à Pernambuco
;

H. venezuelensis est commun au Venezuela et à Pernam-

buco; de 1'// Srhneidcri. qui vit à Maranhao, je possède

une petite variété de Bahia et, si j'ai raison de considérer

cette espèce comme une variété de l'H. Osculati, sa distri-

bution s'étend jusqu'à l'Amazone supérieur.

Pour pouvoir discuter la distribution géographique du

genre Hemisinusie donne ci-après, en l'accompagnant de

quelques noies descriptives, l'énumération des espèces

du Brésil méridional et central. Comme il a été dit plus

haut, j'ai déjà donné en 1892 (1) une petite monographie

des Mélaniens du Brésil à laquelle je renvoie le lecteur.

Quoique sept ans à peine se soient écoulés depuis la publi-

cation de ce mémoire, nos connaissances des espèces

brésiliennes d'Hemisinus se sont complètement modifiées.

iMa première élude avait à surmonter deux ordres de

difficultés : l'insuffisance du matériel et la grande variabi-

lité de certaines espèces. Bien que j'aie pu alors consulter

mon ami compétent, M. E. von Martens, je ne parvins pas

à un résultat satisfaisant. Le musée que je dirige, m'odre

le grand avantage de disposer des services d'un natura-

liste-voyageur, M. E. Garbe, qui à diverses reprises m'a

fourni de belles séries de Mélaniens des affluents du Rio

Paranâ et de Bahia, surtout du Rio S. Francisco. C'est

ainsi que j'ai pu me former une opinion sur la variabilité

des différentes espèces et comparer entre elles celles des

(1) Hermann vo?î Ihekixg. As Melanjas do Brazil, Kev. Mus. Paul. V,

1902, p. 653.
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deux grands fleuves cités. S'il reste encore quelque incer-

titude, c'est faute d'une série assez complète d'échan-

tillons de H. Schneideri et de H. hrasiliensis de Bahia et des

deux espèces recueillies à Rio de Janeiro par Spix. J'es-

père retrouver ces dernières dans de futures recherches,

En tout cas je dispose dès maintenant d'un riche matériel

d'étude, et les conclusions intéressantes que son examen

m'a suggérées relativement à l'histoire des Mélaniens du

Brésil m'ont paru devoir être signalées dans la présente

publication. J'énumérerai les espèces du Brésil méri-

dionial et central en réunissant en groupe les espèces plus

ou moins alliées.

a) Espèces à sculpture axiale et spirale

Hemisinus spica n. nom.

1827. Melania tuberculata Wagner lno7i Mûller), in Spix, Test. fluv.

brasiliensia, p. 15, pi. VIII, fig. 4.

Spix a découvert cette espèce dans la province de Rio

de Janeiro il y a à peu près 90 ans. Depuis lors elle n'a

plus été observée et ce n'est que récemment que je l'ai

reçue par M. E. Garbe de Joazeiro, Rio Siio Francisco,

État de Bahia. Les exemplaires ont une longueur de

45 mm. et un diamètre maximum du dernier tour de

15 mm. Il y a 7 tours, mais l'apex manque. Probablement

le nombre total des tours serait de neuf. Il y a une ving-

taine de costules axiales, un peu arquées qui forment de

petits tubercules avec les côtes spirales. Les deux pre-

mières séries de tubercules en avant de la suture sont

séparées par un intervalle un peu plus large. Le labre est

fortement convexe et saillant. L'épiderme est jaune-grisâ-

tre ou verdâtre. L'ouverture est relativement petite, de

16 mm. de largeur contre 45 mm. de longueur totale. La

columelleest concave et abruptement terminée en avant
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où l'on observe uu canal large et peu distinct. L'opercule

a une longueur de 9 mm., une forme ovale, rétrécie d'un

côté, un peuconcaveau milieu, son nucléus est marginal.

Il y a des exemplaires courts et larges, d'autres plus

grêles et chez quelques-uns on observe sur le dernier

tour une carène forte, anguleuse et saillante, de sorte que

l'ouverture, au lieu d'être rétrécie en haut, devient angu-

leuse. L'ouverture est presque toujours incolore à l'inté-

rieur, mais dans quelques exemplaires il y a des bandes

spirales obscures interrompues et chez l'un d'eux elles

sont confluentes en une large bande noire. Il y a des

individus chez lesquels le dernier tour est caréné auprès

de la suture en formant une rampe, comme chez H. scala-

n's.

Hemisinus olivaceus Behn

1860. Hemisinus olivaceus Behn, in Rei.ve, Conch. Icon., pi. III,

fig. 12% 12h.

Cette espèce ne nous est connue que par la description

de Reeve. Brot l'a réunie à VH. spica dont elle se dislin-

gue par sa spire beaucoup plus courte, l'ouverture plus

longue et le dessin formé par deux larges bandes obscures.

//. olivaceus provient de Pernambuco.

II. olivaceu!!t ^oyaziiiiis n. subsp.

(Fig. 1, p. 310bis)

J'ai reçu cette variété de Cataliio dans l'Etat de (îoyaz

du Rio Paranahyba. Elle a l'ouverture encore plus longue

que la forme typique et le canal beaucoup plus étroit et

allongé. A l'intérieur de l'ouverture ou observe 2 ban-

des étroites obscures. Le nombre des côtes axiales est

de 14 à 16 par tour. La forme totale est plus ovale ou

fusiforme, plus ventrue au milieu que chez la forme typi-

que. Le nombre des tours est de 7, mais l'apex est, chez
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les exemplaires adultes, toujours érodé. Le spécimen que

je viens de décrire a une longueur totale de 24 mm. non

compris la partie apicale qui manque. La longueur de

l'ouverture est de 13 mm. Un exemplaire plus grand a

une longueur de 30 mm. et doit avoir atteint 36 mm.
quand il était complet. Un autre a une longueur de 35 mm.
et avait probablement 43-44 mm. de longueur totale. La

longueur de l'ouverture est de 20 mm. dans le dernier

exemplaire, elle est de 19 mm. 5 dans le premier où par

conséquent l'ouverture a une longueur qui excède la moi-

tié de la longueur totale de la coquille. A l'intérieur de

l'ouverture on observe souvent 2 bandes brunes, dont la

postérieure est plus forte. L'épiderme est verdatre, avec

de petites stries noires disposées en séries. C'est surtout

par lei caractères de l'ouverture qui est très longue et

toujours pointue en haut que cette sous-espèce se distin-

gue de la forme typique. On doit cependant observer que

ce n'est que par l'examen d'une belle série d'exemplaires

que l'on pourra juger de la variabilité de H. oUvaceus.

b) Espèces à sculpture axiale et spirale très courte,

distinguées par une forte carène sur les deux der-

niers tours

Hemisinus cRENOGARiNA Moricand

184'». Melanopsis creno''yarina Moricand, Mém. Soc. Phys. Genève, IX,

p. 61, pi. 4, lig. 10-11.

De celle grande espèce de Baliia j ai reçu par M. E.

Bleza une belle série d'exemplaires de Porteliadans l'Etat

de Bahia. Le plus grand a une longueur de 39 mm. non

compris la partie apicale déficiente, d'une longueur pro-

bable de 4-6 ram. Un autre spécimen de ma collection a

été recueilli par M. le D"" Derby dans la Cachoeira Funil

du Rio Paraguassu dans l'Etat de Baliia. Chez de jeunes
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individus on observe à l'intérieur de l'ouverture deux

bandes brunes, qui s'atténuent avec l'âge. Le nombre

complet des tours doit être de 7.

c) Espèces à spire allongée, à tours lég-èrement

convexes

Hemisinus brasiliensis Moricand

183'J. Melanopsis Brasiliensis S. Moricand, Mém. Soc. Phys. Genève,

VIII, p. 144, pi. III, fig. 12,13.

1860. Melanopsis Brasiliensis J. Moricand, Journ. de Conch., VIII,

p. 301.

Brot a réuni à cette espèce H. scalaris Wagn., ce que

je ne puis pas approuver. Autant que nous le sachions,

des formes scalaroïdes avec rampe au dernier tour n'appa-

raissent jamais dans cette espèce, ni dans H. bicinctus.

Selon J. Moricand H. brasiliensis a été trouvé à Villa da

Barra, Etat de Bahia, c'est-à-dire dans le bassin du Rio S.

Francisco.

Hemisinus bicinctus Reeve

1860. Hemisinus bicinctus Reeve, Conch. Icon., pi. I, fig. 2\ 2^.

Selon J. Moricand cette espèce a été trouvée par son

père dans le Rio Jaguaripe, Etat de Bahia. Je l'ai reçue

de Portella. Etat de Bahia, par M. Bleza.

ri) Espèces de forme très ventrue, à spire courte et

ouverture relativement très grande

Hemisinus Kochi Bernardi

1856. Melania Kochii Bernardi, Descr. coq. nouv., in Journ.

de Conch., V, p. 83, pi. III, fig. 6.

On ne connaît pas sa provenance exacte ; en tout ç^^

c'est une des espèces du Nord du Brésil.
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Hemisinus obesus Reeve

i860. Hemisinus nbesus Reeve, Conch. Icon., pi. IV fig. 17% nt".

Espèce alliée à H. pulcher Rve, provenant du Brésil sans

indication de localité.

Hemisinus pulcher Reeve

I8G0. Hemisinus pulcher Reeve, Conch. Icon., pi. IV, fig. 15% 15*».

Il faut examiner de bonnes séries de celte espèce pour

en connaître la variabilité. Il me paraît bien probable que

//. zébra Rve n'en est qu'une variété, comme aussi H. glo-

bosus Rve. Toutes ces espèces sont de Pernambuco.

Hemisinus Osculati Villa

I8o4. Melania Osculati Villa, Giorn. Mal., VIII, p. 113.

C'est une espèce commune de l'Amazone supérieur. Je

crois que l'on doit lui réunir H. Schneideri Brot, de

Maranhiio. Je considère comme une petite variété de cette

espèce une coquille que j'ai reçue de Portella, Etat de

Babia, par M. Bleza.Comme il s'agit cependant d'un exem-

plaire unique, probablement non encore adulte, j'atten-

drai la découverte d'autres spécimens pour préciser celte

variété.

e) Espèces à spire allongée qui ont le dernier tour muni
près de la suture d'une rampe limitée par une ca

rêne

Hemisinus scalahis Wagner

1827. Melania scalaris VVagneu, in Spix, Test, fluvial, brasiliensia,

p. 15, pi. Vllt, fig. 5.
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On ne connaît cette espèce que de Rio de Janeiro où

elle n'a plus été retrouvée depuis rfue Spix l'a décou-

verte. Eu général, il existe uue certaine tendance chez les

Hemisinm du Brésil, à former cette rampe du dernier tour,

mais ce n'est pas chez toutes les espèces que l'on observe

ces exemplaires anormaux, scalariformes. Il faut attendre

de bonnes séries topo typiques de VHemisinus scalaris,

pour juger de sa parenté.

Hemisinus tenuilabris Behn

1860. Hemisinus tenuilabris Behn, in Reeve, Conch. Icon., pi. V,

fjg. 22, a, b, c.

Les figures typiques (fig. a-b) de Reeve représentent un

exemplaire semi-adulte à labre très mince. J'en possède

des spécimens semblables du Rio Tiété et je ne puis,

pour le moment, distinguer avec certitude la forme typi-

que du Rio S. Francisco et les variétés du système du Rio

Paranâ que je décrirai ensuite. L'exemplaire de Reeve a été

recueilli par Behn au « Brésil », mais comme les autres

espèces de Behn proviennent toutes du Rio S. Francisco,

cette espèce est de la même provenance. Il sera donc im-

portant d'obtenir des séries instructives de cette espèce de

Pernambuco.

H. teiiuilabi*ii§ ai*agunryaniiis« Ih.

1902. Hemisinus tenuilabris H. von Iherisg, partim, Rev. Mus. Paul.,

V, p. 668 (excl. figura).

1902. Hemisinus tenuilabris var. arag%iaryana H. von Ihering, Rev.

Mus. Paul., V, p. 669, fig. 5.

L'exemplaire figuré de la variété arct^'Mar^/awa provient

de l'Araguary, affluent du Rio Paranahyba, Etat de Minas.

Plus tard, j'ai reçu des spécimens de Calaliio em Goyaz,

c'est-à dire d'un autre afïluent du Rio Paranahyba, qui ont

l'ouverture plus longue. J'en ai reçu aussi de la même
variété, du cours inférieur du Rio Tiété et du Rio Paranâ,
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auprès de l'embouchure du Rio Tiété. Chez quelques indi-

vidus, la sculpture spirale est bien développée sur les

deux ou même sur les trois derniers tours, mais chez

d'autres, le dernier tour seul est orné de fortes côtes

spirales. L'apex est toujours érodé, mais le nombre

total des tours est de 8 à 9. En général, la partie supé-

rieure de l'ouverture est graduellement rétrécie, mais

chez un de mes exemplaires, il y a une faible rampe

devant la suture, de sorte que l'ouverture a une forme irré-

gulière. Le canal est rarement aussi étroit que dans

l'exemplaire figuré par moi. L'ouverture est ornée à

l'intérieur, de 3-4 larges bandes brunes qui, en général,

sont interrompues et dissociées en grandes taches. L'ou-

verture est grande, mais sa longueur est plus petite que la

moitié de la longueur totale de la coquille dans les exem-

plaires adultes. Les individus semi-adultes ont l'ouverture

relativement plus longue, excédant la moitié de la lon-

gueur de la coquille. C'est sur un de ces exemplaires semi-

adultes à labre très mince que Reeve a basé sa description

de H. temdlabris. Une coquille de 10 mm de longueur

possède 5 tours qui sont lisses et ornés de lignes brunes

interrompues. Un exemplaire n» 133, de Catalào, de 7 tours

est d'une longueur de 28 mm. non compris la partie dé-

truite de l'apex ; les taches linéaires sont disposées en

bandes axiales assez régulières.

H. tcniiilabrif^ francaniis n. subsp.

(Fig. 2 et 3, p. aiObis)

Parmi les exemplaires du Rio Paranâ près de Franca,

État de S. Paulo, il y a des formes plus étroites et plus

allongées que celles du Rio Paranahyba et qui se dis-

tinguent par une faible ornementation spirale, qui est

presque toujours limitée au dernier tour ou à sa base. Je

désigne cette variété sous le nom de francana subsp. n.

L'épiderme est jaunâtre et orné de stries courtes, obscures,
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quelquefois disposées en séries axiales. Il me paraît biea

possible que cette variété, dans laquelle on observe aussi

des exemplaires à rampe prononcée du dernier tour, soit

un jour reconnue comme identique à IHemisinus scalaris

Wagn., espèce que je n'ai pas encore vue. H. tenuilabris

est l'espèce la plus variable que je connaisse, par sa

forme, sou ornementation, la forme et les dimensions de

son ouverture. Elle n'a été observée jusqu'ici qu'à Per-

nambuco d'où Reeve l'indique d'après les collections de

Behn, Tous les Mélaniidés recueillis par Belm provien-

nent de Peruambuco et évidemment du bassin du Rio

S. PVancisco.

f) Espèces à spire allongée, solide, presque toujours à

côtes spirales surtout sur le dernier tour et ornées

de courtes lignes noires dans l'épiderme vert-jau-

nâtre.

Hemisinus Behni Reeve
(Fig. 4. p. 310''is)

1860. Hemisinus Behnii Rf.kve, Conch. Icon., pi. II. fig. 8', 8'',

8s Sd, Se, 8f.

1902. Doryssd rixosa H. von Iherincj, Rev. Mus. Paul., V,

p. 662.

1902. Hemisinus behni H. vo\ Ihering, Rev. Mus. Paul., V,

p. 674.

1902. Hemisinus tenuilabris H. von Ihering, 1. c, parlim, p. 668,

fig. 4.

De cette espèce connue par Reeve de Pernambuco, j'ai

de nombreux exemplaires des différents affluents du Rio

Paranâ et de ce fleuve lui-même près de l'embouchure

du Rio Tiété et de Franca. Ceux que je possède des affluents

proviennent du Rio Paranapanema, du Rio Tiété, et du

Rio Paranahyba, de Catalào et Araguary. Les exemplaires

les plus grands sont ceux de Catalào qui ont une lon-

gueur de 50 à Si mm. non compris la partie apicale,

qui est érodée. L'ouverture a une longueur de 18 à
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20 mm. L'opercule le plus grand a une longueur de

15 mm. Le nombre des tours est de 10. Les tours de la

spire sont, dans les exemplaires jeunes, lisses et ornés

de 3 à 4 lignes brunes interrompues. Les trois premiers

tours sont en général ornés de 4 à 5 côtes peu convexes

séparées par des sillons qui se perdent sur les tours sui-

vants pour reparaître sur les derniers tours. Le dernier tour

est entouré par environ une vingtaine de côtes spirales

légèrement convexes sur lesquelles passent comme des

filaments les lignes d'accroissement. Le reste de la spire

est presque lisse et les tours sont plans. Parfois le dernier

tour est proportionnellement plus large et plus ventru

que les autres. Quelquefois on voit sur le dernier tour au-

près de la suture, une rampe peu développée. A l'intérieur

de l'ouverture on observe dans quelques cas deux ou trois

bandes brunes plus ou moins obsolètes. Ces exemplaires

ressemblent assez à ceux qui ont été décrits par Reeve.

Ceux des autres localités sont plus courts et chez ceux des

Rio Paianâ et Tiété les côtes spirales sont plus fortes et

bien développées aussi sur la spire. Cette variabilité rend

difïïcile la distinction des deux espèces alliées, H. Belini

et H. tenuilabris et de ses différentes variétés. J'ai observé

déjà que nous ne connaissons pas encore sufTisamment

H. scalaris Wagn., espèce qui sera peut-être réunie plus

tard à l'une de nos espèces ou sous-espèces du système du

Rio Paranâ. La plupart de mes exemplaires contiennent

dans l'oviducte qui est élargi en chambre d'incubation,

des embryons dont le nombre varie de 7 à 10 et qui sont

à divers états de développement. Les embryons les plus

grands ont une coquille de 3 tours qui mesure 6 mm. de

longueur et 4 mm. de diamètre.

Les 3 premiers tours sont lisses. Le quatrième est orné

de 3 lignes incisées et de 3 séries spirales de taches brunes

linéaires formant des bandes interrompues. Sur le der-

nier tour le nombre de ces bandes s'élève à 9.
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Fig. 1. HcinishiUii olivaceua,

Belin, sMhsç.goijazinuii

von lheiiny(p. :iO:{)-

Fig. 4. llemisinus Bchni

Reeve (p. 309).

Fig. 2 et 3. llemisinus tenaibibris Belin, subsp. fiancanus

von Ilieiing (p. .308).
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Hemisinus lineolatus Gray

1828. Strombus lineolatus Gray, tn Wood, Indextestac, suppl., p. 13^

pi. IV, fig. 11.

Cette espèce donl H. planigyrus Roth,de Lima, est syno-

nyme, a été observée à Lima et Huagabamba au Pérou,

d'où je l'ai reçue, à la Jamaïque, au Venezuela et à Per-

nambuco. Je ne sais pas si H. cenezuelensis Rwe., en est

différent.

Hemisinus vrnkzuelensis Reeve

1859. Melania venezuelensis Dunkbr mss., in Reeve, Gonch. Icon.,

pi. XIII, (ig. 81.

On a décrit cette espèce de Pernambuco et du Venezuela.

11 faut de nouvelles recherches pour reconnaître ses rela-

tions avec H. lineolatus el H. brasiliensis. Ce dernier se

présente comme assez variable dans les diverses figures

qui en ont été publiées. Il me semble très probable que

H. brasiliensis n'est qu'un représentant méridional de

H. lineolatus dans lequel le nombre des sillons est diminué.

Hemisinus Edwardsi Lea

1852. Basistoma Edicardsii Lea, Obs. Gen. Unio, V, p. 52, pi. XXX,
Og. 1.

Espèce singulière du Rio Tocantins et de Pernambuco.

Hemisinus strigillatus Dunker

1843. Melania strigilata Dunker, in Phii.ippi, Abblldungen, pi. II,

fig. 14.

Espèce de provenance douteuse, probablement de l'Oré-

noque.
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L'examen que je viens de faire des diverses espèces

d'Hcmisinus du Brésil nous fournit le moyen d'étudier leur

distribution géographique selon les difïéients systèmes

hydrographiques. J'ai réuni ces faits zoogéographiques

dans le tableau suivant, où je n'ai inscrit que les espèces

dont la distribution géographique est exactement connue.

ESPÈCES

(In senre Hemisitius
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Ce tableau est d'un grand intérêt. Au Brésil central et

méridional il n'y a qu'un Genre de Mélaniens, le Genre

Hemisinus. Sa distribution est singulière. On le trouve

depuis l'Amérique centrale, le Venezuela et l'Amazonie

jusqu'au cours supérieur et moyen du Rio Paranâ. On ne

connaît rien des Mélauiidés du cours inférieur du Rio Pa-

rau;i, ni des ileuves de l'Uruguay, de La Plata et du Para-

guay. 11 est surtout étrange que l'on ne trouve pas de Méla-

uiidés dans le Rio Paraguay, puisque les Mollusques et

Poissons de ce lleuve sont pour la plupart identiques

aux espèces de l'Amazone. A cet égard les Mélaniens

ont une distribution complètement différente de celle des

Mffceîopoda, Glabaris, Ampullaria, etc., et ce fait s'expli-

que bien par les habitudes de ces animaux, puisque les

trois derniers genres vivent dans l'eau stagnante, tandis

que les espèces d'Hemisinus préfèrent l'eau courante et

même les rochers des cataractes. Nous pouvons donc sup-

poser que la communication qui doit avoir existé entre

les eaux du Paraguay et de l'Amazone a été formée par

des marais et des canaux stagnants. Au contraire les

trois espèces d'Hemisinus du Rio Paranâ et de ses affluents

se rencontrent aussi dans le Rio S. Francisco. Dans

l'intérieur de l'Etat de Rio de Janeiro on a trouvé 2 espè-

ces d'Hemisinus qui ne sont qu'insuffisamment connues

jusqu'ici et dont l'une est probablement identique à une

espèce du Rio Paranâ, tandis que l'autre, H. spica, se

trouve aussi dans le fleuve de S. Francisco. Ces faits

prouvent que le Rio Paranâ ou au moins son cours supé-

rieur et les petits fleuves de l'Etat de Rio de Janeiro ne

sont, par rapport à l'histoire de leur faune, que des dépen-

dances du Rio S. Francisco : il faut en conclure que

l'hydrographie du Brésil central pendant l'époque tertiaire

était complètement différente de ce qu'elle est actuellement.

Ce résultat n'est valable cependant qu'avec réserve. \11

est vrai que les espèces d'Hemisinus de Minas et Bahia ont
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été trouvées aussi à Pernambuco, c'est-à dire dans le

cours inférieur du Rio S. Francisco. Mais à Pernambuco

on a observé encore un certain nombre d'espèces d'Hemi-

sinus qui sont propres à cette région e^t qui appartiennent

aussi en partie à la région amazonienne. Depuis Pernam-

buco jusqu'au Rio Paranâ les parties centrales et orientales

du Brésil ne représentent qu'une région unique dont la

faune est presque homogène en ce qui concerne les Méla-

niidés, avec une exception cependant : ce sont les fleuves

isolés du littoral de Bahia, les Rio Pardo, Paraguassu, etc.

qui forment une sous-région caractérisée surtout par

deux espèces singulières, H. crenocarina et hicinctus. Ces

espèces n'ont pas été trouvées jusqu'ici en d'autres par-

ties du Brésil, ni même au Rio S. Francisco.

Ces résultats obtenus par l'étude des espèces d'Hemisi-

nus sont confirmés par l'examen des Unionidés et des

Mutélidés. Dans mon étude de 1893 (i) sur les Najades de

Siio Paulo j'ai donné aux p. 114 ss. les listes des espèces

du Rio Paranâ, Rio S. Francisco etc. Pour celles du Rio

S. Francisco je dois indiquer quelques rectifications :

A plodonreticulatus provient du Rio Amazouasetnon pas du

Rio S. Francisco. Glabaris solenifoî^mis Orb. var. solenidea

Rve., est une espèce du Rio Paraguay et la localité u Rio

Francisco » de Reeve est erronée. Glabaris bahiensis Kust.

n'est pas une espèce de Bahia, mais du cours supérieur

de l'Amazone d'où je l'ai reçue. Du Rio S. Francisco et

des fleuves côtlers de l'Etat de Bahia j'ai reçu le Glabaris

Moricandi Lea qui n'est qu'une forme particulière de

l'espèce que j'ai nommée Glabaris Hertwigi et dont Ajw-

dontaradiataWagn. n'est que la forme jeune.

M. E. Garbe m'a recueilli au Rio S. Francisco, avec des

espèces déjà connues de ce fleuve, une espèce de Myceîo-

(1) Hermann von iHERtNG, NajadcD von Sac Paulo und die geogra-

phische Verbreitung der Sûsswasserfauna v»n Siidamerika, Archiv
fur Naturgesch., Jahrg, LIX, Taf. III et IV, pp. 45-140.
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poda que j'ai appelée baliia, tandis que M. siliquosa est la

forme du Rio Paraguassu. Je possède de ce fleuve une

nouvelle espèce de Fossula, F. brasiliensis n. sp. et Glabaris

Nehringi Ih. Cette dernière espèce et l'espèce de Fossula

n'ont pas été rencontrées au Rio S. Francisco et semblent

former des éléments propres à la zone littorale de Bahia

et au système du Rio Paranâ. Glabaris Moricandi et tra-

pczea, aussi bien que Mycetopoda siliquosa et Diplodon fon-

taineanus et ellipticus sont des espèces d'une large distri-

bution dans les systèmes des Rio La Plata et S. Fran-

cisco. A côté de ces espèces il y en a d'autres qui, comme
nous lavons vu, sont communes au Rio Paranâ et au Rio

S. Francisco et d'autres comme Glabaris obtusa qui se

trouvent dans l'État de Bahia, dans les fleuves du littoral

et dans le Rio S. Francisco, mais sont absentes dans le

bassin du Rio Paranâ.

Il sera très intéressant de suivre ces relations faunisti-

ques quant aux poissons et aux autres animaux d'eau

douce, mais un résultat important a été déjà constaté par

la présente étude, c'est que les Mélaniens du sijstème du

l^arand sont identiques à ceux du Rio S. Francisco. Comme
il s'agit de Mollusques d'eau courante, il est évident que

ces faits ne s'expliquent que par un changement considé-

rable de l'hydrographie du Brésil méridional et central.

C'est ce que j'ai déjà indiqué dans des publications anté-

rieures. C'est ainsi que toute la vallée de Taubaté jusqu'à

Lorena, actuellement occupée par le cours moyen du Rio

Parahyba, a formé autrefois le bassin d'un grand lac. De

même dans l'État de Minas, dans la région du Rio das

Velhas entre les affluents du Rio Paranâ et du Rio S.

Francisco, il y avait à l'époque tertiaire un grand lac

dont la découverte est due à Gorceix (1). On ne sait jus-

(1) H. Gorceix. Bacias lerciarias d'agua doce nos arredores de Ouro
Preto, Ann. Escola de Minas de Ouro Prête, n* 3, pp. 95-114, Rto de

Janeiro, 1884.
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qu'ici presque rien du développement du système hydro-

graphique du Brésil, mais nous sommes portés à croire

que les affluents supérieurs du Rio Paranâ se dirigeaient

autrefois vers le Rio S. Francisco. La zoogéographie sera

donc à cet égard de la plus haule importance dans les

études destinées à éclairer l'histoire géologique du

Brésil.

H. V. Ih.

Sào Paulo, 1S 7nars 1909
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TABI.KAi; KKCAl-ITUI^ATIF ET KAINOWi:
DE^ mOIil^r^QlES TEUKE^iTKES

DU PliEI^TOCÈIVE
»E I..A lilCilRIE OCCinE]\TAIiE

ET mj
DÉPAKTEHEIVT DES AliPEN-JIARITllIE^i

Par E. Caziot et E. Mauuy

«La faune terrestre pleistocène, daus une région déter

minée, oflre ce double caractère, de pouvoir renfermer,

avec des espèces encore vivantes dans la région, des

espèces éteintes et d'autres émigrées, la retraite de ces der-

nières pouvant avoir eu lieu vers le nord ou vers le

sud» (1). C'est ce que l'on peut constater aussi bien en

Ligurie que dans le département des Alpes-Maritimes,

dont la faune des mollusques terrestres de l'époque en

question a été étudiée par différents auteurs. Nous in

diquons ci-après les travaux correspondants:

1812. CuviER (G.). Sur les brèclies osseuses qui remplissent les fentes

des rochers de Gibraltar et dans plu-

sieurs autres lieux des côtes de la

Méditerranée, in Recherches sur les

ossements fossiles de Quadrupèdes,

III' partie, II.

iSiC). Risso. Histoire naturelle des principales productions de l'Europe

méridionale, et particulièrement de

celles des environs de Nice et des

Alpes-Maritimes. Paris, Librairie Le-

vrault.

(I) DK Lahi'akem, Traite de Géologie, b' éd., I'JOj, p. lGo6,
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1828.

1867.

DE LA Bêche (H. -T.). On tlie geoiogy of Ihe environs of Nice and

the coasl tiience to Vintimiglia, in Geol.

Trans., 2' ser., vol. III, p. 171-185, pi. 23.

IssEL (A.). Délie conchiglie raccolte nelle breccie e nelle caverne

ossifere délia Liguria occidentale, in Me-
morie d. R. Accad. d. scienze di Torino,

sér. 2, t. XXIV, p. 30O-316, pi. I.

1868. BouRGuiGNAT (J.-R.). Note sur quelques espèces de mollusques

découverts dans la caverne de Mars,

près Vence. Paris, broch. in-8, Impri-

merie Veuve Bouchard-Huzard.

Rameur (P.). Description de plusieurs Hélices Inédites de France

et d'Espagne, i7i Journal de Conchyl.,

vol. XVII, p. 252-269.

IssEL (A.). Nuove ricerche sulle caverne ossifere délia Liguria,

in Memorie d. R. Accad. dei Lincei,

ser. 3, vol. II, p. 51-116, pi. I-V.

Nevill (G.). On the Land-Shells, extinct and living, of the

Neighbourhood of Menton, in Procee-

dings of the Zoological Society of Lon-

don, p. 94-142, 2 pi. XIII et XIV.

Di una stazione litica a Pietra Ligure, in Atti d.

Soc. Ligust. di Se. Nat. e Geog., vol. II,

Genova.

Cenni di nuove raccolte nelle caverne ossifere délia

Liguria.

DE RiAz (A.). Tertiaire et quaternaire des environs de Nice, m
Bull. Soc. Géol. France, 4' sér., t. II,

p. 373-374.

Faunule malacologique quaternaire récent de Nice,

in Ann. Soc. Linn. de Lyon, p. 43-52.

E.). Mollusques fossiles terrestres des

gisements post-pliocènes de la côte des

Alpes-Maritimes, in Bull. Soc. Geol.

France, 4' sér., t. V, p. 593-603, pi. XXIM.
1906. Caziot (E.) et Maurv (E.). Mollusques terrestres post-pliocènes

trouvés dans une poche du terrain ju-

rassique, près Monte Carlo, in B. S. G. F.,

4' sér., t. VI, p. 281-287, pi. IX.

1907. Caziot (E.) et Maurt (E.). Un gisement post pliocène terrestre

dans la vallée de la Tinée, in B. S. G. F.,

4» sér., t. VU, p. 158-161.

Outre les dépôts signalés par les auteurs susvisés, il

existe une foule d'autres témoins des événements qui se

produisirent piendant toute cette époque, témoins qui

1869.

1878.

1880.

1890. Morelli (N.

1894. IssEL (A.

1902.

1905. Caziot (E.

1905. Maury (F.) et Caziot
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indiqueut l'abondance des précipitations atmosphériques

et des phénomènes alluvionnaires et d'érosion. Ils sont

tous indiqués à la suite de ce travail.

Nous mentionnerons parmi les anciens gisements :

1" Les brèches du château de Nice, où Cuvier, Verany

et Risso signalent un certain nombre de Mollusques, par

exemple : Zonites algirus, Pupa similis. Hélix niciensis, etc.

3» Les brèches d'Antibes, signalées par M. Potier (1)

et dans lesquelles il a découvert VHelix Pareti Issel.

30 Les espèces citées par Rambur, en 1869, au pied de la

colline qui supporte la ville de Monaco (2).

40 Les espèces citées par Bourguignat, en 1868, dans

son ouvrage sur la caverne de Mars, près Vence (A. M.),

caverne qui n'a pas dit sondernier motet dans laquelle on

pourrait se livrer à des recherches qui seraient certai-

nement fructueuses si on avait le soin d'étançonner les

parois avant d'y porter le pic.

Nous omettons à dessein de mentionner les mollusques

signalés par Bourguignat dans le tumulus du plan de

Nove, car ce savant malacologiste les rapporte tous à

l'épaque actuelle. Il en est de même des mollusques

indiqués par M. Goby dans la grotte sépulcrale de Magna-

gnosc et de Speracèdes, dans le tumulus de la Marti-

nière, etc., ainsi que ceux trouvés par le D"^^ Guébhard

dans le tumulus de Saint-Christophe. Ils font partie de

l'époque holocène. Le plan de Nove est une vaste cuvette

oxfordienne oîi il n'existe pas de pliocène (D"" Guébhard).

Lescoquiliesquerenfermaitletumulus peuvent néanmoins

être de n'importe quelle époque, puisqu'il est probable que

le plan était émergé, érodé, etc., bien avant cette époque.

(i) PoTiEH, Réunion extraordinaire S. G. F. Alpes-Maritimos, 1877,

p. 120.

(2) Depuis cette époque, toute la partie nord de la ville de Monaco a

été transformée et il n'est plus possible de connaître l'emplacement
indiqué par Rambur.
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50 Les dépôts pleistocènes de la Ligurie ont été décrits

par M. Arturo Issel, notre éminent collègue italien, dont

les ouvrages sur les époques tertiaires, pleistocènes et

préhistoriques de la Ligurie sont bien connus. M. Issel

cite les ossements d'animaux et les coquilles marines,

terrestres et fluvialiles qu'il a trouvés dans les cavernes

ossifères de la Ligurie. à Verezzi, Fate, Pietra Ligure,

Capra Zoppa (1), etc. Il décrit quelques espèces nouvelles,

parmi lesquelles nous citerons VHélix Pareti et VOleacina

Isscli. Son Hélix vermicularia [non Bonelli) est proba-

blement VHelix mentonica de Nevill ; l'une et l'autre sont

deux espèces bien différentes de VHelix Pareti.

fio M. le chanoine Nicolo Morelli a signalé un certain

nombre de coquilles que nous indiquons dans le tableau

joint à ce travail (2).

*° Les recherches effectuées par M. Nevill dans les

brèches ossifères de Menton ont été faites avec un soin

minutieux et une méthode exemplaire ; il a cherché à

discerner les âges des dépôts d'après l'examen des

coquilles terrestres, chacun de ces Mollusques fournissant

par lui-même, soit une indication relative au climat, soit

une trace d'un changement du niveau de la mer. Nous

]>arlageons son avis sur l'ancienneté relative qu'il donne

à VHelix Pareti, indiquant une température plus élevée

que celle dont nous jouissons actuellement. La coexistence

avec cet fle/ix de VOleacina Isseli, espèce que ne connais-

sait pas le savant malacologiste anglais, vient à l'appui de

ces données. Ces deux mollusques vivaient après la pre-

mière extension glaciaire sur les bords ensoleillés de la

Méditerranée, tandis que les hauts sommets voisins su-

bissaient encore une température boréale.

(1) Les mollusques de Sant'Eusebio sont d'Ages dfflérents (Issel).

(2) Le Byalinia spelœa mentionné par Morelli est le Zonites speleiis

Issel, de Verezzi, espèce bien caractérisée que l'auteur a décrite en

même lemp'sque l'ffe/ta; paretiuna {Pareti em.).
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Nevill admet trois périodes ou phases daus les dépôts

de Menton :

La première est la période des carêmes, la plus ancienne,

contemporaine du Cermis elaphus {rouvé par Nevill, qui

paraît avoir vécu en même temps que les plus anciens

habitants des cavernes avec les Tigres, Rhinocéros, etc.,

période pendant laquelle les Mollusques étaienttrèsabon-

dants. Ces coquilles sont tellement inscrustées dans la

roche que Nevill n'a pu les déterminer.

La 2ô phase est la période intermédiaire, ou zone à Hclix

Pareil, accompagné d'Hyalinia olitetorxmi, Hifalinia her-

culea, Rumina decollata, etc., avec quelques espèces du

grou^te Cespitana delà Section A'erop/ii7a et deux espèces

de la section Tacliea, etc.

Nevill croit que cette faune a immédiatement précédé

la 3« phase qui est la période actuelle, et le passage d'une

période à l'autre s'est produit d'une manière continue,

probablement par suite d'un changement de climat.

Bourguignat, d'après la faune des Mollusques terrestres,

divise la période quaternaire en quatre phases : eozoique,

dizoique, trizoïquc et ontozoique (holocène), qui corres-

pondent appro.ximativement aux divisions de M. Boule.

8» Enfin nous avons décrit divers dépôts, soit à Menton,

soit à Saint-Roman (Monte-Carlo), au cap Ferrât, à

Nice, etc.

On voit que les différents auteurs qui se sont occupés des

Mollusques fossiles terrestres des bords de la Méditer-

ranée dans les Alpes-Maritimes et la Ligurie occidentale

ont essayé d'établir une chronologie de tous ces dépôts

quaternaires. Ils n'en ont placé aucun dans le pliocène,

et, en ellet, ils sont tous postérieurs au grand retrait de

la mer du pliocène supérieur. Mais cette chronologie n'a

pu guère être basée sur la stratification, car la plupart de

ces dépôts ne soi^t pas concordants avec d'autres dépôts
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pliocènes. Dans quelques cas les Mollusques ont été

mélangés avec des fossiles Mammifères, par exemple à la

caverne de Mars près Vence, au col de Villefranche el

dans les grottes de Grimaldi, près Menton. Presque tou-

jours la chronologie a été établie par les modifications que

ces formes de Mollusques terrestres ont subi à la surface

du sol et aussi par leur dispersion.

Des recherches continuelles et de nouvelles décou-

vertes ont augmenté la liste des espèces de mollusques

terrestres dans les dépôts quaternaires de la région con-

sidérée, et nous ont permis de préciser davantage les

notions de chronologie et de climatologie déjà esquissées

par les auteurs que nous avons indiqués. Ces Mollusques

ont été trouvés dans les grottes, dans les fissures de

rochers qui contiennent des concrétions calcaires ou des

terres provenant de la décalcification des rochers voisins
;

dans des dépôts stalagmitiques, correspondant à des

périodes de grande activité atmosphérique ou dans des

conglomérats (brèches principalement) mélangés à des

ossements d'animaux, dont la plupart n'existent plus de

nos jours ; dans des tufs, argiles ou terres argileuses,

dont la production est encore active actuellement. Nous

nous réservons d'étudier dans un travail spécial la faune

terrestre des limons anciens du Var.

Parmi ces divers dépôts d'âge différent, les plus anciens

sont ceux qui succèdent presque immédiatement aux

dépôts marins à Stromhu^ bubonius ; ils doivent être rap-

portés, vraisemblablement, à la partie supérieure du

pleistocène inférieur, c'est-à-dire à l'époque où se ter-

mine la première extension glaciaire qui a débuté dans

le pliocène et où commence un climat chaud (d'après la

classification de M. Boule sur le quaternaire) (1). C'est

une période de transition à climat doux, qui précède la

(1) Boule, Les Grottes de Grimaldi, Monaco, 1907.
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grande extension glaciaire du pleistocène moyen ; c'est

l'époque de l'industrie humaine dite cbelléenne ; elle ne

peut pas correspondre à la base même du quaternaire.

Les coquilles que nous trouvons à ce niveau, et qui accu-

sent un climat chaud, correspondent à un retrait de la

mer et à l'établissement d'un régime pluvial. Dans ce

nombre, nous avons VHelix Pareti, VOleacina Isseli,

VHijaUniaspelea, le Clausilia bizarella, etc., toutes espèces

particulières qui n'existent plus de nos jours, quoique

associées à certaines autres espèces qui vivent encore. On

sait, en effet, que la faune pleistocène est beaucoup plus

voisine de la faune actuelle que de la faune pliocène.

Les dépôts à Hélix niciensis, H. cespitum, Pupa simi-

lis, etc., des environs de Monte-Carlo et de Villefranche,

sont des dépôts moins anciens et accusent un climat moins

chaud et plus sec.

Ensuite la température continue à s'abaisser ; les co-

quilles de la presqu'île Saint-Jean, celles du Nord de

Vence (H. obvoluîa, etc.), celles des dépôts tufïeux et limo-

neux des bords du Var, à H. strigella, H. hortensis, etc.,

et des dépôts argileux qui constituent le sous-sol de Nice,

accusent une température un peu plus froide que celle

dont nous jouissons actuellement ; nous pouvons la com-

parer à celle de la région lyonnaise de nos jours. Ceci

correspond au pleistocène moyen et à une partie du

pleistocène supérieur.

Vers la fin du pleistocène le régime des eaux est sensi-

blement devenu ce qu'il est de nos jours: le climat a de

nouveau changé, il devient plus doux. Certaines espèces

de Mollusques remontent vers le Nord, d'autres s'acclima-

tent définitivement et nous voyons alors apparaître de

nouvelles formes, telles que les Vaî'iabiliana (1), les Le u-

(1) Apportés vraisemblablement par l'homme pour les besoins de
son alimentation.
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cocliroa et les Cochlicella : ce sont les précurseurs des

espèces actuelles, telles que les conspurcata, les hispi-

dana, les Clausilia solida et crenulata, etc., maintenant si

communes. Les Leucochroa candidissima, Hélix elegans,

H. pisana, Euconuius callopisticus, sont donc d'introduction

relativement récente : nous ne les avons pas trouvés dans

les dépôts que nous avons étudiés, tandis que les Hélix

niciensis, H. cespitum, Rumina decollata, Cyclostoma elegans,

C. lutetianum, se trouvent associés aux espèces qui sem

blent débuter dans le pleistocène inférieur.

Nous allons passer en revue toutes les espèces trouvées

dans les dépôts quaternaires de la région, en énumérant

tous les dépôts déjà connus et ceux récemment décou-

verts, en rangeant ces dépôts par ordre d'ancienneté de

publication et en indiquant leur âge relatif. Nous dispose-

rons cette liste de Mollusques par ordre de classification

rationnelle.

On peut classer dans le quaternaire récent, les tufs que

l'on rencontre dans les dilïérentes vallées du nord de

Nice ; ces tufs sont produits par des dépôts de sources

très chargées en calcaire et englobant dans leur masse les

diverses coquilles que l'on y trouve ; mais ces coquilles

représentent toutes des formes vivant actuellement au voi-

sinage de ces tufs, malgré leur grande épaisseur (embou-

chure du Cians, vallées de la Tinée et du Paillon) ; la plu-

part de ces tufs sont d'ailleurs en voie de formation.

Enfin, nous n'avons pas mentionné l'altitude des diffé-

rents dépôts, estimant celte observation comme peu im-

portante.

Voici l'indication des gisements inédits que nous avons

découverts :
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Indication des gisements nouveaux

1. Boulevard de l'Impératrice de Russie à Nice: dépôts

argilo-terreux (déblais nécessités pour l'édification

d'un vaste bâtiment).

2. Cimiez près Nice : couches tufïeuses sans coquilles

.'{. Parc Impérial, Nice (à l'ouest) : dépôts argileux.

4. Tufs du Ray et des jardins de Mourailles.

o. Fontaine du Temple (au nord).

6. Ravins de la Mantega et du Magnan.

7. Limons et alluvions des bords du Var (Caucade,

Fabron,Colomars, Saint-Isidore, Lingostière, Saint-

Pancrace).

8. Dépôts stalagmitiques de Saint André, dans une poche

du Jurassique.

9. Route de Venceà Coursegoules : mêmes dépôts stalag-

mitiques.

10. Entre la Pointe de Contes et la Palarea : dépôts argilo-

terreux.

11. Brèches sur la route, entre la gare d'Eze et Saint-Lau-

rent.

12. Madone noire, au dessus de Beaulieu : tufs crayeux.

13. Route de Beaulieu à Villefranche : dépôts stalagmi-

tiques dans le calcaire jurassique.

14. Brèches du bas de la route de la Corniche à la darse de

Villefranche.

15. Route de la petite corniche, sur Villefranche.

16. Brèches de la Rascasse, sur le bord de la rade de Ville-

franche et au voisinage des casernes.

17. Route de la Corniche au-dessus des Quatre-Chemins :

dépôts stalagmitiques.

18. Dépôts stalagmitiques dans les grandes carrières au-

dessus de Villefranche.

19. Dépôts stalagmitiques à ossements près l'octroi de

Montboron (Nice).
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20. Dépôts tuffeux sur le chemin de la Trinité Victor au

fort de la Drette, sur le versant sud du fort.

21. Dépôts alluvionnaires sur la rive droite de la vallée de

la Tinée.

Nous indiquons dans le tableau ci-après l'âge relatif des

divers dépôts par les lettres :

A : pleistocène inférieur, zone à H. Pareil,

B : pleistocène moyen et base du pleistocène supé-

rieur,

C : pleistocène supérieur, précédant immédiatement

la période actuelle.

LISTE DES ESPÈCES

Genre Testacella

Cuvier

T. Williamsiana
Nevill

T. Uartiniana Maury
et Caziot

Genre Oleacina

Bolten

M enton A . B Espèce éteinte.

Cap Martin A.B in Bull. Soc. Géol. France,

4« 8ér., t. V, 1905, p. 598,

pi. XXIII, flg. 2-2a.

0. Isseli Caziot et Brèches d'An- A Cette coquille a été déjà dé-

Maury tibes, Mo- crite par M. Issel sous le

naco, Col de nom de Glandina antiqua
;

Villefran- mais, ce terme ayant été

che, Cap employé antérieurement

Ferrât, Cap par Klein pour une espèce

d'Aglio toute différente (1), nous

proposons une nouvelle

appellation pour la forme

trouvée dans les brèclies

d'Antibes et nous la dé-

dions à M. Issel, le savant

géologue italien.

(1) Glandina [ichatina] antiqua Klein 1852, Conchylien derSûss-
wass. formation Wurtemberg, Wûrlemb. Jahresber., VIII, p. 162,

pi. III, fig. 9.
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Genre Daudebardia

Hartm.

D. Isseliana Nevill

Genre Milax Gray

Milax sp. Nevill

Genre Limax Lister

Limax sp. Nevill

Genre Vitrina Drap.

Vitrina sp. Nevill

Genre SucciNEA Drap.

S. oblonga Drap.

S. Valcourtiana
Bourg.

S. italica Jan.

S. humilis Drouet

S. elegans Risso

Genre Hyaunia
Agassiz

B. herculea Rambur

H. oliveloruin Her-

mann

Menton
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V. macrobiotus

Nevill

V. tubincerta

Nevill

Maury et Caziot

H. likes Nevill

H. glabra Sluder

//. Maceana Bourg.

— \ . planorbioides

Nevill

E. Fodereana Bourg.

H. mentonica Nevill

E. tenebraria Bourg.

E. llio u lensit

Bourg.

E. Blauneri ShutU.

H. lucida Drap.

E. cellaria M aller

— V. depressa Issel

//. spelaea Issel

B. Lathyri Mabille

Genre Zonites Monlf.

Z. algirus Linné

id.
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Genre Hélix L.

Secl. Cryptomphalu^

Agassiz

H. aperta Born.

— v.amp/a Nevill

— V. mctensis
MauryetCaziot

B. aspersa Mû lier

— v.oitîco/a Nevill

H. tineensis Caziot et

Maury

H. Pareti Issel

Pietra Ligure

Argiles de

Nice

Gap Morlola

Argiles dv

Nice

Cap Martiu

Parc impérial

(Nice)

M' Alban (id.)

La Mortola
(Ligiirle)

Sanguineto
(LigurJe)

Pollera (Fe

nalforge) (id.)

Pietra Ligure

(Ligurie)

Rocca di Peste

(Ligurie)

Argiles de

Nice

Menton, Grot-

tes Grimaldi;

Fort la Drette

Cap Mortola

Vallée de la

Tinéfi

Brèches ossi-

fères et con-

chyfères de

Verezzi (Li-

gurie)

Spotomo (id.i

coquilles remaniées, mari '

nés du pliocène et dans la

fondation d'une maison,

boulevard de l'Impéra-

trice de Russie.

D'après Nevill cette espèce

n'existait pas à l'époque

de l'B. Pareti et il décrit

la variété ampla qui peut

vivre encore probable-

ment.

in Bull. Soc. Géol. France,

4' sér., t. V, 1905, p. 600,

pi. XXIII, fig. 5-oa.

Espèce relativement récente.

in Bull. Soc. Géol. France,

4' sér., t. VII, 1907, p. 158,

lîK. 1.
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I] . vermicularia
Bonelli

H. œdesima Nevill

— v.colorata NeviW
— V. crassior Nevill

[H. Euzierriana
Bourg.)

(H. Binetiana Bourg

Seclion Ahchelix

Albers

H. vermiculata MûU,

V. minor MHz.

V. depressa
CazIotetMaury

Grolle di Fi-

nale (Ligur.)

Cap Mortola

(Ligurie)

Cap d'Aglio

Cap Ferrât

Col de Ville-

fraDche

Brëchas d'An-

tibes

Route de la

Corniche

CapraZoppa

Verezzi

Spotomo

Menton

id.

id.

Caverne de
mars à Vence

id.

La Mortola
(Ligurie)

Arène candide

(Ligurie)

Pietra Ligure

(Ligurie)

Cap Martin

M' Alban

Cap Martin

Place Saluzzo

B.C

B.C

B
G
B

B

Espèce éteinte. Se rapproche

de B. Lucasi Deshayes et

E, lactea Mûiler.

Ces deux espèces qui, d'après

Bourguignat, appartien-

nentau groupe des H. figu-

lina, et H. albescens,

d'Orient, n'ont jamais été

décrites ni figurées ; elles

n'ont pas été signalées ail-

leurs et doivent être

rayées de la nomenclature.

Espèce relativement récente.

in Bull. Soc. Géol. France,

4' sér., t. V, 1905, p. 600,

pi. XXIll, fig. 4.
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Section Tachea Leach
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Section Trigonostom a

Fitz.

H. obvoluta Millier Arène candide
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H. strigella Drap.

H. ciliata Venelz

Section Pungtum

Morse

B. pygmea Drap.

Sect. Camptl.ea Bk.

H.Maureliana Bourg.

— y.robustaNeviW
— subv. oppressa

Nev.

H.Ramoriniana Issel

Llmonsdu Var

Menton

Argiles
Nice

de

B. nicatis Costa

Caverne de

Marsà Vencf

Menton

id.

Verezzi (Li

gurie)

S anguineto
(Ligurie)

Pollera (id.)

Rocca di Pesti

(Ligurie)

Fate (id.)

Menton

Saint - Roman
(Monte-Carlo

id.— V. Baileti Caziot

et Maury
!

— V. romaniatia id.

Caz. et Maury

Section Maculakia I

Alb.
!

U. niciensis Féru8sac| Menton (Grot-

te Grimaldii

Saint - Roman
(Monte-C<>rlo)

Çdp d .\ylio

A.B

A.B

A.B

A.B

A.B

A.B

B

Espèce éminemment septen-

trionale ; n'e.xiste plus dans

les Alpes-Marilimes ni en

Provence.

Espèce qui vit en colonies et

actuellement aux envi-

rons de Nice ; inconnue

jusqu'à présent dans les

autres gisements.

Fossile aussi en Piémont.

Cette espèce, décrite par

Nevill, n'a pas été figurée

par lui ; n'existe plus de

nos jours.

Se trouve dans le Fllanese

avec Ursus speleus. Espèce

éteinte que nous avons

figurée in Bull. Soc. Géol.

France, 4« sér., t. VI, 1906,

pi. IX, fig. 6.

Espèce des Abruzzes vivant

actuellement dans les Al-

pes-Maritimes.

in Bull. Soc. Géol. France,

4« sér., t. VI, 1906, p. 286,

pi. IX, fig. 8.

Ibid. fig. 5.

Espèce commune actuelle-

ment et aussi dans le

pleistocène des Alpes-Ma-

ritimes. N'a jamais été si-

gnalée eu Ligurle. N exjsle
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Brèche d Eze

Rauba Capeii

(Nice)

St-André

à la Rascasse,

près Ville-

fraDche;câr-

rières au-

dessus de

I

Villefranche

— v.co/om^oNevill Menton

Cap Mortola
— v.primitivaNew' id

— V. speluncaruvi Menton
Nevill

H. Niepcei Loc. v.

prealpina Caziot et

Maury

Section Xerophila

Held

H. rugosinscula Mi-

chaud

B. roquebrunensis

Caziot et Maury

Saint - Roman
(Monte-Carlo)

Saint -Roman
(Monte-Carlo)

Argiles de

Nice)

Cap Martin

H. Thuillieri Mabille La Palarea
— V. marginata' id.

Caziot et Maury

//. unifasciata Poirel Verezzi

Saint - Roman
(Monte-Carlo)

— V. martiniana Cap Martin

Maury et Caziot
t

B.C

B

pas non plus dans les ar-

giles de Nice ; cela tient à

ce que ce mollusque vit

dans des endroits secs et

rocheux et ne pouvait

vivre dans la plaine ma-
récageuse de Nice, où les

argiles sont cependant

d'un âge plus récent que

les autres dépôts où on

le rencontre. On trouve à

Menton une forme voisine

de la var. colorata qui

doit être une forme ances-

trale de l'espèce H. ni-

ciensis, et à Rauba Capeu

(Nice) une forme voisine

delà \aT.primitiva, qui se

trouveaussiau cap d'Aglio

avec des fossiles marins

pleislocènes remaniés.

in Bull. Soc. Géol. France,

4» sér., t. VI, d906, p. 283,

pi. IX, fig. 7.

in Bull. Soc. Géol. France,

4' sér., t. V, 1905, p. 601,

pi. XXIII, fig. 9.

Dillère du type par sa forme

plus globuleuse, et par un

bourrelet épais assez large

et proéminent dans sa

partie antérieure : haut.

6 1/2, diam. 9""".

in Bull. Soc. Géol. France,

4* sér., t. V, 1905, p. 6ul,

pi. XXIII, fig. 9.
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B.
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B. sciera Ncvill

E. acosmeta Bourg.

H. Terveri ? Michaud

— V. subarena-
ruml Mich.

H. variabilis Drap.

de

H. Jusiana Bourg.

H. ademata Bourg.

B. leviculina Loc.

B. Avenionensis
Bourg.

B. fera Bourg.

H. grannonensis
Bourg.

B.CanovasianaServ

.

B. mucinina Bourg.

B. Mendozcp Serv.

Section Elisma Leach

B. acuta Mûller

B. harbara Linné

B.pyramidata Drap.

Menton

Argiles
Nice

Menton

id.

Mont Alban

Argiles
Nice

id.

id.

id.

Limons
Ray

Argiles
Nice

id.

id.

id.

id.

de

du

de

Argiles de C
Nice.

I

Cap Martin

Gap Martin

Tufs du Ray
Mont Alban

(Nice)

Fontaine du
Temple

La Pa:larea

Nevill a signalé cette espèce.

Son existence comme fos-

sile est discutable et tout

à fait problématique,

id.

Représente une des nom-
breuses petites formes des

argiles de Nice, mais non

le type variabilis de Dra-

parnaud. — Il existe de

nombreuses variétés du

groupe Variabiliana dans

les argiles de Nice ; c'est

le commencement de l'en-

vahissement de ces espèces

maintenant si nombreuses

et si difSciles à séparer.

Les Beltx des sections £/t$-

ma et Variabiliana sont

d'introduction relative-

ment récente.
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Genre Rumina Risso

R. decollata Linné

Genre Zoa Leach

Z. subcylindrica
Linné

Genre Ena Reisch.

E. quadridens MûIIer

Parc impérial
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E. niso Risso

Genre Pupa Drap.

Section Torquilla
F. et B,

P. similis Brug.

— V. prehistorica

Nevill

— v.speluncarutn

Nevill

P. psarolena Bourg.

F. avenacea Brug.

P. polita Risso

P. obliqua Nevill

Genre Orccla Held.

0. doliolum Brug.

Menton
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Genre Coryna West. I

C. Bourguignati\\^n\.on
Nevill (em

)

— V. obesa Nev.

— v.plagiostoma

Nev.

— v.angiistaNev.

— V. prseclara
Nev.

. — v.Grimaldii
Nev. (em.)

Id.

id.

id.

C. Joiyi Nevill (em.)j id. B
C. austeniana Nevill] id. B

Genre PuPiLi.ALeach

/'. miiscorum Drap. Argiles de
Nice

Genre Isthmia Gray

l. minutissima Hari. id. C
— var. Nevill! id.

|
C

Genre Vertigo Mûller

F. pusilla Mûller id.

Genre Clausilia Drap

Section Delima Hd

Cl. punctata Micb. Menton B

Cl. viriata Bourg. Id. B

Nevill mentionne, dans les

brèches ossiféres de Men-
ton, les Pupa Bourg ui-

gnati et Jolyana qu'il a

placés à tort, dans le genre

Sphyradium Agasslz ; Ils

rentrent dans le genre

Coryna Westerlund ; c'est

sous ce vocable que doi-

vent, par conséquent, être

indiquées les espèces vi-

sées par Nevill. Ces espè-

ces sont toutes éteintes et

celles qui ont été signa-

lées dans la période ac-

tuelle, décrites et figurées,

n'ont pas été trouvées vi-

vantes dans les Alpes-Ma-

ritimes : les coquilles seu-

les se rencontrent dans ce

déparlement (sauf le C.

biplicata trouvé par

M. Michaud dans les allu-

vionsdu Rhône à Lyon).

Vit encore près le col de

Tende.

id.
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Section Papillifera



341 -

C. lutetianum Bourg.

Bourg.

C. sulcatiim Drap.

Genre Limn.ka Brug.

L. palustris IMùlIer

L. fusca PfeiGFer

L. Rochi Férussac

L. succinea Nilsoo

L. lacuslrina Serv.

L. limbald Zieg.

L. turriculala Held.

Genre Planorbis

Guettard

PI. umbilicatus MuU.

Genre Vivipara. Lk.

V. contecta MùUer

Genre Bythinia Leacb

B. sebelhina Blanc

B. allopoina West.

Genre Valvata MnlI.

V. fluviatilis Colb.

V. oblusa Brard

V. compressa Loc.

id.
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POUR liAMAltC^K

La mémoire de Lamarck est doublement honorée cette année.

Des fêtes des plus brillantes ont été données au Muséum

d'Histoire naturelle, où s'élève maintenant la statue de ce grand

naturaliste; c'est un juste tribut d'admiration offert à l'une de

nos gloires nationales, pour laquelle les malacologistes ont un

culte tout particulier.

J'ai maintenant à parler d'un hommage d'une autre nature,

plus discret sans doute, mais d'un caractère durable : il s'agit

d'une œuvre de première utilité qui, comme tous les travaux

de longue haleine, procurera peut être à son organisateur plus

de peine que d'honneurs. Nous n'en devons que davantage féli-

citer M. le professeur Maurice Bedot, le savant directeur du

Musée de Genève, d'avoir entrepris de compléter l'œuvre con-

chyliologique de Lamarck par la figuration de toutes les espèces

décrites dans les « Animaux sans vertèbres ». Nous n'avons pas

à rappeler ici par suite de quelles circonstances ces espèces se

trouvent pour la plupart au Musée de Genève, où elles sont

pieusement conservées. M. Bedot dont la grande valeur scienti-

fique est universellement connue, a donc en mains presque tous

les éléments de son travail. Il reste cependant à Paris un nom-

bre important de types et de spécimens étiquetés par Lamarck :

nous espérons que le Muséum, de son côté, publiera également

ces intéressants matériaux (1).

M. Bedot fera régulièrement paraître des fascicules formés de

planches où les espèces seront groupées par ordre zoologique.

(1) Les types, conservés au Muséum de Paris, de plusieurs des espè-
ces créées par Lamarck dans le genre Arca ont déjà fait, dans ce Jour-
nal même, l'objet de deux études de M. Ed. Lamy (1904, Journ. de
Conch., vol. LU, pp. 132-167, pi. V; 1905, ibid.. vol. LUI, pp. 302-309).
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Des épreuves d'essai ont déjà été distribuées; leur aspect est

très engageant et gagnerait encore si le procédé de reproduc-

tion par similigravure faisait place à la phoiotypie, qui rend

beaucoup plus fidèlement les détails.

Cette entreprise considérable, et toute de dévouement, rendra

les plus grands services aux naturalistes. En précisant toutes

les parties de l'œuvre admirable dont il fera un bloc défiant

l'action du temps, base solide sur laquelle s'appuieront de nou-

veaux travaux, en prolongeant ainsi pour une durée indéfinie

l'influence du génie de Lamarck, M. Bedot aura la satisfaction

de réaliser le plus pur hommage qu'on puisse rendre à la

mémoire d'un grand homme.

H. FiSCHKR.
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BlBlilOI^KAPHIE

Iconographie «ler L<an«l-un<I ^U!»!i>was»!sei* lUolIUis-

Icen, mit voizùglicher Berùcksichliguug noch niclit abgebil-

deten Arten, von E.-A. Rosstuiài^sler, fortgesetzt von

I»' \V. Kol>elf. — Nouvelle Suite. — Vol. XVI, par 1». He^ise,

1" et t' livraisons (1).

M. Hesse termine, dans ce nouveau fascicule, en décrivant le

Levantina (Codringlonia) crassa PIr. et en donnant quelques

détails complémentaires sur leL. (Codringtonia) parnassia Roth,

l'étude de l'organisation interne des Codringtonia et il montre

que, dans ce sous-genre, les caractères anatomiques, notam-

ment la forme du dard, permettent de séparer des espèces bien

distinctes.

Puis il examine, dans le sous-genre Isaurica Kob., 1'/. prœcel-

len.s Naeg.

Il établit, ensuite, que les Hélix gyrostoma Fér. et H. Leachii

Fér., dont la position systématique était restée jusqu'ici dou-

teuse, doivent, en raison de la constitution de leur appareil

génital, être placés dans le sous-genre Levantina s. str., dont

les différentes espèces, si on considère seulement leur coquille,

peuvent être groupées en formes asiatiques, comprenant les

sections Assyriella n. seet. (type : L. guttala 01.) et Levan-

tina s. str. (type : L. spiriplana 01.), et en formes africaines,

constituant la section Gyrostoma n. nect, (type : L. gyrostoma

Fér.).

Dans le genre Macularia Alhers, restreint par le D' Kobelt au

petit groupe de VHelix niciensis Fér., M. Hesse a étudié seule-

(1) Wiesbaden, 1909, chez C.-W. Kreidel, éditeur. Fascicule petit

iD-4', de 42 pages et 10 planches.
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ment cette espèce typique et un exemplaire non adulte de M.

Saint- Yvesi Caziot.

Le genre Archelix Albers est très nettement délimité et très

bien caractérisé par son anatomie, en particulier par l'existence

de glandes spéciales dans le bord du manteau et par le dévelop-

pement extraordinaire du col de l'utérus : il a pour type VA.

punctata Miill., et, pour cette espèce, M. Hesse décrit l'organi-

sation de la forme typique, ^1. punctata galena Bgt., et de plu-

sieurs formes affines : eugastoraBgt., myfistigmsea Bgt., apalo-

lena Bgt., lucentumensis Bgt (= punctata var. maurula Kob.) et

melanostoma n. var.

Ed. L.

Expédition!^ «eientifiques du « Travailleur » et

du « Tali!s>inan ». — Cépltalopode;!», par H. Fischer et

li. «loubin (1).

L'étude des Céphalopodes capturés au cours des croisières du

« Travailleur » et du « Talisman », dans le golfe de Cadix, au

large des côtes du Maroc, du Soudan et des Açores, fut com-

mencée par le D' P. Fischer en 1883 (Journ. de Conch., XXXI,

p. 402-404), et continuée en 1892 (ibid., XL, p. 297 300), en col-

laboration avec M. H.Fischer qui, plus tard, en 1895(ibid., XLIII,

p. 205-211, pi. IX), fit connaître une forme intéressante prove-

nant de ces mêmes campagnes et constituant un type générique

nouveau {Pterygioteulhis Giardi).

Cette étude a été terminée par MM. H. Fischer et Joubin dans

le présent mémoire : c'est un travail d'ensemble sur les Céphalo-

podes recueillis dans ces expéditions et qui comprennent 18

formes, dont 2 nouvelles :

Cirroteutins wnbellata P. Fis-

cher.

Octopus vulgaris Lk.,

— .sponsa/(sP. et H. Fisch,

Octopus ergasticus P. et H. Fis-

cher.,

Scœurgus tetracirrhus (d'Orb.)

Tib.,

(1) Extrait des Expéditions scientifiques du « Travailleur » et du
« Talisman », tome VIII, p. 313-343, pi. XXII-XXV, Paris, Masson
et C-', 1907.
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Èkdone moschata (Lk.) Leach,

Sepiola Rondeleti Leach,

— scandica Steenslrup,

— — var. macro-

cephala n. vai*.

Rossia macrosoma (D. Chiaje)

d'Orb.,

Rossia Caroli .Toiibin,

Heteroteuthis dispar (Riipp.)

Gray,

Sepia elegans d'Orh.,

— Orbignyana Fer. et

d'Orb.,

Pterijgioteuthis Giardi H. Fis-

cher.

Histioteuthis Rûppelli Verany,

Chiroteuthopsis Talismani n.

Chiroteuthopsis Grimaldii Jou-

bin.

Ed. L.

I\otes et Etudes i^ur les s:îsenienti» de Mollusque!!^

comestibles^ des côtes de France, par Li. dFoubin.

M. le ProF Joubin s'est proposé de faire, dans une série de

mémoires, l'étude des régions des côtes de Fiance où on ren-

contre abondamment des Mollusques comestibles et où on en

fait une utilisation commerciale importante. Il a pour but de

montrer dans quelles conditions se trouvent les principaux

gisements de ces coquilles au point de vue de leur disposition

générale en relation avec la nature variée du sol marin et avec

les courants, c'est-à-dire d'indiquer quels sont leurs rapports

avec l'Océanographie et la Biologie marine.

Ces mémoires, où les documents sur l'Ostréiculture et la

Mytiliculture tiennent naturellement la première place, sont

accompagnés de cartes en couleurs où sont marqués les empla-

cements ;des bancs naturels d'Huîtres et des établissements

ostréicoles, ainsi que ceux des moulières naturelles et artifi-

cielles. M. Joubin décrit aussi l'état actuel des industries

ostréicole et mytilicole, et il donne un aperçu des méthodes

qu'elles emploient.

Outre les Ostrea edulis et angulata et le Mytilus edulis, des

renseignements sont également donnés sur les principaux

autres Mollusques comestibles: Tapes decussatus, Cardiumedule,

C. aculeatum, Venus verrucosa, Cytherea chione, Pecten inaxi-

mus, P. varius, Scrobicularia piperata, Mya arenaria, diverses

espèces de Solen, Haliotis tuberculata, LUtorina littorea, Buc-

cinum undatum, etc.
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Les régions étudiées dans la série des notes déjà publiées par

M. Joubin sont les suivantes :

Les côtes de la Loire à la Vilaine (i), entre les embouchures de

ces deux cours d'eau, région presque entièrement rattachée au

quartier maritime du Croisic.

La région d'Auraxj (Morbihan) (2), partie de la côte du

Morbihan qui s'étend entre la rivière d'Auray et la rivière d'Etel,

et qui comprend le quartier maritime d'Auray, les confins

de ceux de Vannes et de Lorient, avec celui de Belle-Isle.

La côte Nord du Finistère (3), de la baie de Lannion aux

environs de la baie de Guisseny.

Le Morbihan oriental (4), portion du littoral qui s'étend

depuis l'embouchure de la rivière d'Auray dans la baie de

Quiberon jusqu'un peu au-dessous de l'embouchure de la

Vilaine dans la même baie.

La côte de Lannion à TréguierCô), entre l'anse de Locquirec, au

sud-ouest de Lannion, jusqu'à la ligne méridienne qui passe un

peu à l'ouest de la ville de Tréguier.

La côte de Tréguier à Paimpol ; iile de Brehat (6) : depuis la

rivière de Tréguier jusqu'à la pointe de Minar qui, au sud est,

limite la baie de Paimpol.

La baie de Saint- Brieuc (7), partie des Côtes-du-Nord comprise

entre la pointe de Minar et le cap Fréhel.

Ed. L.

\oteM |>réliiiiinaii'e!>« sur les s;i$»e3nent$i «le llol-

lu$$que$« comestible!» «les ««îles «le France, par

«I. Ciuérin-€ianlvet.

L'élude de la répartition des Mollusques comestibles sur le

littoral français, a été entreprise par M. Joubin avec la collabo

(i\ Bulletin du Musée Océanographique de Monaco, n* 59, 26 p.,

1 carte et 2 planches, janvier 1906.

(2) Bulletin de l'Institut Océanographique, n* 89, 55 p., 1 carte

janvier 1907.

(3) Ibid., n» 115, 20 p., 1 carte, avril 1908.

(4) Ibid., n' 116, 30 p., 1 carte, mai 1908.

(5) Ibid., n' 136, 10 p., 1 carte, mars 1909.

(6) Ibid., n* 139, 15 p., 1 carie, avril 1909.

(7) Ibid., n* 141, 11 p., 1 carte, mai 1909.
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ration de M. J. Guérin-Ganivet qui a, de son côté, fait paraître

les notes suivantes :

Les côtes de la Charente-Inférieure (1), entre la pointe du

Grouin du Cou, dans le département de la Vendée, et l'entrée de

la Gironde, comprenant les trois quartiers maritimes de la

Rochelle, de Rochefort et de Marennes et les lies de Ré et

d'Oléron.

Le Golfe du Calvados (2), c'est-à-dire toute l'étendue des côtes

normandes comprise entre la rive gauche de l'estuaire de la

Seine et la partie septentrionale du Cotentin.

L'embouchure de la Loire, la baie de Bourgneuf et les côtes de

Vendée (3), portion du littoral s'étendant de l'embouchure de

la Loire à la pointe de l'Aiguillon, y compris les lies d'Yen et

de Noirmoutier,

L'estuaire de la Gironde (4), dont les rives sont sous la dépen-

dance des deux quartiers maritimes de Royan et de Pauillac.

La côte des Landes de Gascogne et le bassin d'Arcachon (5), de-

puis l'estuaire de la Gironde jusqu'à celui de la Ridassoa.

Ed. L.

On Some ]\'c^v ^pecies of Victorian Marine Mol-

lu!i«ca, by J.-H. ClatlifT and €.-•!. ftiabriel (6).

Cette note renferme Ja description, avec figures, de quatre

espèces nouvelles draguées dans les parages de Western Port :

Marginella Victorise, Daphnella Bastovn, Phasianella nepeanensis,

iHssoina rhyllensis nn. «sipp.

Kd. L.

(1) Comptes rendus de l'Association française peur l'avancement des

Sciences (Grenoble, août 1904), l. XXXII, pp. 825-852, pi. IV (carte), 1905.

(2) Bulletin du Musée Ucénographique de Monaco, n" 67, 32 p.,

2 planches et 1 carte, nnars 1906.

(3) Bulletin de l'Institut Océanographique , n° 105, 40 p., 3 caries,

novembre 1907.

(4) Jbid., n* 131, 12 p., 2 planches et 1 carte, janvier 1909.

(5) Ibid., n" 135, 34 p., 2 planches et 2 cartes, mars 1909.

(B) Extrait des Proceedings of the Royal Society of Victoria.

vol. XXI, (n. ser.), Pt. I, pp. 365-367, pi. XX !, aoiH 19GS.
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A<l«lition!ii to an«l Rovi^iiion of tlie C'ataIOj|j:ii c of

Vielorian llai'iue lloIlii!«ca, by «L-II. CiadilT and

C.-J. Ciabriel (I).

Dans ce mémoire sont énumérées 80 espèces: 38 ont leur no-

menclature revisée conformément à la classification adoptée par

M. W.-H. Dali; les 47 autres constituent une addition à la faune

marine de Victoria. Un nom nouveau est à signaler : Rissoa

frenchiensis nom. mut. =: /?. cyclostomaT. Woods, 1877 (non

Recluz, 1843).

Ed. L.

Iti'iiil «le olapiiomoni piMMluit par «le!< Liiuiaeew.

— nifTérentM m4>«le!i> *lo locomotion oliex le» Alol-

ln!!i(|ue!i» l*ulmon<'!i», par le D' •lous^eanme (2).

A propos d'une communication faite par M. Vlès à la Société

Zoologique de France (Séance du 27 octobre 1908) sur le bruit

très spécial que produisent parfois les Hélix, en se déplaçant

sur la vitre d'une fenêtre, probablement par le frottement de la

coquille, ou peut-être de la radula, M. le D' Jousseaume signale

une observation relative à deux Limax maximus se poursuivant

sur un mur peint et produisant un bruit qui, ici, ne saurait

être attribué à la première cause, la coquille étant interne chez

les Limaces ; d'autre part, le frottement de la radula ne devait

pas être, dans ce cas, assez sonore pour être entendu.

M. le D" Jousseaume appelle également l'attention sur l'intérêt

qu'il y aurait à tenir compte, dans la classification des Mollus-

ques, de leur mode d'existence et de locomotion, et confirmant

les anciennes observations faites par Lister sur les ondulations

pédieuses de quelques Gastéropodes Pulmonés, il montre l'exis-

tence de cinq modes distincts de progression chez la Lymnéc,

l'Hélice, la Limace, le Cyclostome et la Testacellc.

Ed. L.

(1) Extrait des mêmes Prncecdings, pp. 368-391, août 1908.

(2) Extrait du Bulletin de la Société Zoologique de France,

tome XXXIV, pp. 108 lia, 1909.
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JUf:i§ PUBIilCATIOllf^ PKUlOUIQUEi^

Tho •louriial «f C'oncholojKy. Editor : J. R. Le B.

Tomlin.

Vol. XII, W 11, July 1909.

Contents: W. D. Roebuck. Scotland and the Census of

British Land and Freshwater Mollusca. — Edw. Collier. Hélix

nemoralis L. in North-West Donegal. — A. W. Stelfox. Land

and Freshwater Mollusca from Tooting, London, S. W. —
J. E. CooPER. Pisidium supinum A. Schmidt living in the

Thames. — C. H. Moore. Shell-Collecting in the Barmouth Dis-

trict. — J. CosMO Melvill. Helicella cantiana (Mont.) in

Shropshire. — J. R. Le B. Tomlin. Jaminia cylindracea m.

sinistrorsum. — J. Cosmo Melvill. Note on Trivia costispunctata

Gaskoin. — J. R. Le B. Tomlin and E. W. Bowell. Vertigo Mou-

linsiana Dupuy (concluded) (PI. V). — C. E. Y. Kendall.

Vallonia excentrica Sterki in West Norfolk. — J. A. Hargheaves.

Land and Freshwater Mollusca in the Scarborough District. —
G. H. Taylor. Phytia myosotis Drap, in Westmorland. — J. D.

Dean and C. E. Y. Kendall. Vertigo alpestris. (Aider) : Its Dis-

tribution in North Lancashire and Westmorland, and its Asso-

ciation with Vertigo pusilla Mûller (Supplementary Note)

(PI. IV). — J. W. Jackson. Mollusca of Kendal, Westmorland

[Jaminia cylindracea Da Costa var. rufdabris n. var.]. — J. E.

CooPER. Crepidula fornicata L. on the Coast of Kent. — L. E.

Adams. Conchological Notes from the Argentine and Uruguay.

— A. MoYFiELD. Two-and three-denticled formsof Jaminia mus-

corum L.



— 351 —

Tlie \aiitilu<si, a monthly devoted to the interests of

Conchologists. Editors : H. A. Pilsbry and C. W. Johnson.

Vol. XXIII, n° 2, June 1909.

Contents : V. Sterki. Some observations and Notes on Muscu-

Hum. — F. C. Baker. Description of a New Fossil Lymnsea [L.

nashotahensis n. sp., Wisconsin]. — Bryant Walker. Notes

on Planorbis, II : P. bicarinatus (PI. II et III). — Notes : H. A.

Pilsbry, An internai septum in Holospira Bartschi.

Vol. XXIII, n° 3, July 1909.

Contents : Fr. N. Balch. A Spring Collecting Trip : Notes on

New England Nudil)ranchs, II [Coryphella rnfibranchialis choco-

lata n. var.]. — H. W. Winkley. New England Pyramidellidœ,

with Description of a New Species [Pyramidella (Sulcovinella)

Bartschi n. s|».. Mass.] (Hg.). — Harold Hannibal. A New

Carinifex from the Santa Clara Lake Beds (Pliocène), California

[C. sanctœclarœ n. sp.]. — Fr. Coluns Baker. Note on Planor-

bis BinneyiTryon. — V. Sterki. Pisidium Marci n. sp. [Utah].

— Notes: J. H. Blake, A Giant Squid; — C. Dayton Gwyer,

Ferguson Collection.

Vol. XXIII, n° 4, August and September 1909.

Contents : H. A. Pilsbry. Mollusks from Northeastern Mexico

[Emmericia (Emmericiella) novimundi, E. (Emmericiella) longa,

Pterides (nov. g^en.) pterostoma, Pt. rhabdus, Pt. bisinulabris

nn. spp., San Luis Potosi] (PI. V). — Carlos de la Torre.

Descriptions of Two New Cuban Land Shells [Macroceramus

Hendersoni, Chondropoma Hendersoni nn. spp.] (PI. IV). —
.1. B. Hendkrso.n, Jr. Descriptions of New Cuban Land Shells

[Helicina Torrei n. sp., Cepolis alauda cymalia n. wuli!<i»p.]

^Pl. IV). — V. Sterki. Bifidaria armifera Say, and its Varie-

ties [B. armifera intcrpres, similis, affinis, abbreviata nn.

var.]. — P. Bartsch. More Notes on the Family Pyramidellidœ,

— Notes : .1. T. Baily, Jr., Viviparus in Philadelphia.
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IVÈCKOIiOCilU

JuLKS BouRDOï. — La couchyliologie a perdu, le

21 avril 1906, un de ses plus fervents adorateurs, Jules

Bourdot, né en 1837, Ingénieur des Arts et Manufactures

de la promotion 1860, administrateur de l'ancienne

Société des salines de l'Est,

Même avant son entrée à l'Ecole centrale de Paris,

Bourdot avait, dès l'âge de dix-huit ans, commencé à

s'intéresser aux fossiles du Bassin de Paris: sa collection,

commencée de bonne heure, à une époque où les gise-

ments célèbres de nos environs étaient encore accessibles,

s'était peu à peu enrichie par des trouvailles heureuses

ou des achats importants, quand les excursions géolo-

giques devinrent trop pénibles pour sa santé. Dans ces

courses que nous faisions ensemble, il y a vingt-cinq ans,

aux gisements de la Ferme de l'Orme, d'Aizy, de Saint-

Gobain, du Guépelle, etc., il apportait ce contingent de

bonne humeur et d'entrain qui double le prix des co-

quilles rares sur lesquelles on met la main.

D'une inépuisable libéralité, Bourdot mettait sa belle

collection à la disposition des travailleurs: un grand

nombre d'espèces nouvelles lui ont été dédiées, soit dans

le Bassin de Paris, soit dans celui du Bois-Gouët ; la

fouille faite dans ce dernier gisement et à laquelle il avait

largement participé, lui avait permis, par un j)atieut

triage d'une dizaine de caisses de criblures, de réunir une

gérie à peu près complète des espèces décrites dans notre
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récente Monographie sur l'Eocène de la Loire-Inférieure.

De même en ce qui concerne la faune éocénique du

Cotentin.

Enfin, durant ces dernières années, de nouveaux joyaux

étaient advenus dans cette collection qui était — après les

joies de la famille — sa plus chère occupation : il avait

acquis, en 1899, la collection de feu Chevallier, et en 4905,

celle de feu Bernay, qui renfermaient toutes deux un très

grand nombre de types uniques, figurés dans le « Cata-

logue illustré de l'Eocène des environs de Paris ». C'est

même au triage laborieux des innombrables tubes de cette

collection Bernay — dont la prise de possession avait été

retardée par les procès de la succession de M'^^ Bernay —
que travaillait notre pauvre ami, lorsqu'une congestion

est venue le frapper, dans sa propriété de Combs-la-Ville,

au milieu de ses enfants et petits enfants, en pleines

vacances de Pâques. Il a été ainsi enlevé sans avoir pu

complètement réaliser son projet de rangement et de

classement des riches matériaux dont il disposait.

Conformément au désir qu'il avait souvent exprimé de

vive voix, et par un pieux respect pour sa mémoire, ses

enfants ont oflert à l'Ecole des Mines — poury être déposés

dans les galeries de Paléontologie — la plupart des types

figurés que contenait cette importante collection. Grâce à

cette sage disposition dont on ne saurait trop les féliciter,

ces types précieux, souvent uniques {Clementia Deshayesi

Cossm., Gisortia gisortiensis Passy, Mitndana Bernayi

Cossm., Aurelianella mutabilis Cossm., Cyprœa Chexallieri

Cossm., Pleurotoma Bourdoti Cossm., etc., etc.,.) sont

maintenant à l'abri d'une dispersion qui équivaudrait

presque à une perte définitive, et l'on peut les consulter

en s'adressant à M. Douvillé, membre de l'Institut, ins-

pecteur général des Mines et professeur à l'Ecole.

L'ensemble de la collection, vendu aux enchèresau mois

de novembre 1908, a été disputé — tiroir par tiroir — par
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une pléiade d'amateurs français ou étrangers, qui savaient

d'avance que les provenances exactes de ces fossiles —
garantie indispensable d'une acquisition scientifique —
étaient absolument certifiées parleurs étiquettes, soigneu-

sement établies de la main de notre pauvre ami.

M. COSSMANN.

Nous avons le regret d'annoncer la mort du savant ana-

tomiste R. Bergh, décédé à Copenhague le 20 juillet 1909,

et du Professeur Kakichi Mitsukuri, décédé à Tokio, le

17 septembre 1909.
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Les noms en caractères italiques se rapportent à des Mollusques cités

dans la Bibliographie.

ACANTUOPTÏX ((i.)

AcAii illota Sow
— plicata Chemn

ACHATINV (G.)

* — antiqua l'îlein. . .

— pantliera Fer,

monstr. sinis-

trorsum . . . .

ACHATINELL\ (G.)

ACHATINELLOIDES (S. -G.). . ,

(*) ACIRSA (S. -G.)

* ACIRSELLA (S. -G.)

(*) ACRILLA (S. -G.)

* ACRILLOSCALA (S.-G.). . . .

ACLSTA (S.-G.)

AGUTISGALA (nov. Subg.).

\l)ELOnONTA (G.)

Aegista packhaensis Bav.

et Dautz

— — var. azona B. et D.

— — var. rufula B. et B.

Aequipecten ventricosus Sow.

Aetheria elliptica Lk. var.

tubifera Sow. .

AFRODONTA (nov. Gen). .

Amaea (S.-G.)

Amastra (G.)

Ammonoceras (S.-G.)

Ampelita (G.)

Amphich^na regularis Carp.

i
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Amphimelam.v Ilolandri Fér

Amphimelami>ae (S.-Fani.).

Anadakv labiata Sow. . .

— miilticostata Sow
— lul)crciilosa Sow.

Anctloti (S.-Fam.). . . .

Ancylls (G.)

ANGRAXniEI.L.V (S. -G.). . .

Anguisphw iS.-G.)

ANGULISGALA (nov. Subg.)

ANGUSTISCALA inov

.Subff.)

Anisoloma (S, g.)

A\ODOî«TA radiata \Vagn. .

Akomalocardi A siibnigosa

Sow
AxoMiA lampe Gr. ,

— simplcx Mab
Aperostoma (G.) . .

Aplodox reticiilatns.

Arca afra Gmcl. . .

— — var. solida Sow.
— f;radala Br. et Sow. .

— Ilclblingi Hru--. . .

— illota Sow
— imbricata Brug. . .

— — var. mutabi

lis Sow.

— labiata Sow. .

— lurida Sow. .

— mnlticostataSow

— mulabilis Sow.

— ni\ca Cliomn.

— pacifica Sow. .

— plicataChemn.

— Reeveana d'Orb

— tuberculosa Sow
Archelix (Sect.). . .

ARCHIVESICA (nov. Siibg.)

Armaxdiella (S.-G.).

.\rtemis Dunkeri Phil

— gigaiitea Sow
— pondcrosaGr
— simplcx llanl

ASHMUNELLA (G.). . .

ASPERISCALA (nov.Sub-.i.

300

293

212

212

211

292

2

2

20

258

238

2

314

24G

224

224

291

314

2U
211

210

210

211

209

209

212

210

212

209

210

209

210

210

211

330

49

2

240

239

239

240

2

2")8

ASSYRIHIXA Inov. Scct.). . 344

* ATOMISCALAfnov.Subg.). 258

.Vlricli.eli-a (G.) 3

AvicuLA barbala Rve 227

— HmbriataDkr. ... 227

— peruviaiia Ilve. . . 227

— Vivcsi Rochbr. ... 227

.\\iN.EA gigantea Brod. . . . 208

— maciilata Brod. . . . 208

Baldwinia (S.-G.) 3

B.VLEA (G.) 28

Barbatia Digueti Mab. ... 211

— lurida Sow. . . . 210

— nova Mab 210

BASILIOLA (nov. Gen.). . . 49

Basistoma Edwardsi Lca. . . 311

B.AÏANIA (G.) 231

BiFinARiA (G.) 3
• BiFiDoscALA(S.-G.) 256

BORSONELLA (nov. Siil)g.). 44

* BOURYSCALA (S.-G.) 258

Brazieria (S.-G.) 3

• Bria (S.-G.) 236

BtLiMiNOPSis(S.-G.). . . 199,203
— chineensis

Bav. ot Dautz. 206

— Gorti Bav. et

Dautz .... 204

— producta Dautz.

et H. Fisch. . 204

— slramiiK-a Mlldff 203

— substraminea
Bav. et Dautz. 203

— — var. mlnor B.

ctD 204

— — var. turgidu-

la B. et D. . 204

BULIMI.NLS(G.) 3

BlLIMLLUS (G.) 10

BULIMUS (G.) 11

Byssoarca gradata Br. et Sow. 210

— illota Sow 211

— lurida Sow. . . . 210

— mutabilisSow. . . 209

— pacifica Sow. . . 209

— Rocvana d'Orb. . 210
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BïssoAnc.v solida SoAV 2tl

— vespertilio Carp. . 210

* BvTHiM.v allopoma West. . 341

* — scbethina Blanc . 3il

* — tentaculata L. . 3il

Cecilianellv (G.). ... 11, 3i0

* — acicula Mûll. 340

* — eburnea Risso. 340

* — sp. Nev. ... 340

Callista aurantiaca Sovv. . . 242

— chionaea Mke. . . . 241

— squalidaSow. . . . 241

— tricolorPease. . . . 242

— vulnerata Brod. . . 242

* Galoscala (S. -G.) 235

Gaïlena (G.) 12

— choboensis Mab. . . 173

— contractiva Mab. . . 171

— — monstr. dextror-

sum B. et D. . . 172

— — var. elata B. et D. 172

— — var. major B. et D. 171

— — var. minorB. et D. 171

— Duporti Bav.et Dautz. 176

— — var. palli-

dior B. et D. 177

— Gabrielhe Dautz et

d'Ham. . 174

— — var. clopica Mab. 176

— — var. dimidiata
Mlldff 176

— — var. oligotaenia

Mlldff 176

— — var. platytœnla

Mlldff 176

— — var. subhaina-

nensis Pils. , . 176

— jaculata Mab 175

— Lavezzarii Bav. et Dautz. 173

— Mansuyi Dautz. et H.

Fisch 173

— mirifioa Bav. et Dautz. 179

— Vayssierei Bav. et

Dautz 178

— — var. minima B.

et D 178

Cam.ena Vayssierei var. mi-
nor B. et D. . . . 178

Campylea (Sect.) 333

CAPH.LIFERAfSect.) 332

Cardita alTinis Gld 231

— affinis Mke 231

afflnis Son 230

— ^— var. califor-

nica Desh. . 231

— californica Desh . 231

— crassicosta Lk. . . 232

— ffammea Mich. . . 232

— megastropha Gr. , 232

— nodulosaVal. ... 230

— pectunculus Brug. 231

— pectunculus Rve. . 230

— tumida Br 232

— varia Br 232

Carditamera (Voyez Cardita)

.

Cardium apicinum Carp. . . 233

— aspersum Sovv. . . 234

— bullatum L 234

— consors Sow. . . . 233

— elatuni Sow. . . . 235

— elenense Sow. . . . 233

— laticostatum Sow. . 233

— panamense Sow. . 233

— procerum Sow. . . 233

— rotundatum Carp. 233

— spinosum Meusch. 234

— — var. asper-

sum Sow. 234

— subelongatum Val. . 233

— variegalum Mab.. . 231

— — Sovv.. . 234

Carelia (G.) 12

Cathaica(G.) 12

Cerastus (S. -G.) 5

* Cerithiscala (S. -G,). . . . 256

Chama arcinella L 237

— Broderipi Rve. . . . 236

— Digueti Rochbr. ... 237

— frondosa Brod. . , . 235

— — var. mexicana

Carp 236

— pacifica Brod 236
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CiiAMA pacifica var. Broderipi
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Clausilia papillaris 103

* _ Pauluccii Nev. . . 340

— Paviei Morl. ... 84

— — var. conica B. et

D- n. var 85

— — var. longa B. et

D. n. var 85

— — var. major B. et

D. n. var 84

— — var. minor B. et

D. n. var 85

— — var. pallida B.

cl D. n. var. . . 85

— — var. vanbuensia
B. et D 85

— porphyrostoma
Bav. et Dautz.

n. sp 87

* _ punctata Mich . . 339

* — solida Drap. ... 340

— suilla Bav. et

Dautz. n. sp. . . 88

— — inonstr. dextror-

sutn 89

— — var. major B. et

I). n. var 89

— — var. miner 15. et

D. n. var 89

— vanbuensis Bav. et

Dautz 8i

— virgata 103

* — viriata Bourg. . . 339

Clavator (G.) 13

Clayiger (G.) 297

(*)CLAVISCALA(nov.S.ibg.). 256

Cleopatra (G.). . . 13,294,396

CoDAKiA colpoica Dali. . . . 238

— tigerina Carp. . . . 238

CoELOSPIRA (S. -G.) 13

COLOBOSTYLVS (G.) 13

*CONFUSISCALA (nov.

Subg.). 256

* CoîviscALA (S. -G.) 255

CONNEXISCALA (nov. Subg.) 257

* CONTEMNISCALA (nov.
Subg.). 256

CONILUS (G.) 14

CoPTocHiLisfuniculatusBens. 286

— inermis Bav. et

Dautz 287

— Messager! Bav.

et Dautz. ... 286

CORASIA (G.) 14

COUBICULA (G.) 14

(*) GORONISCALA (nov.

Subg.). 255
* CoRYNA austeniana Nev. . . 339
* — biplicata 339
* — Bourguignati Nev, 339
* — — var. angusta Nev. 339
* — — var. Grimaldii

Nev 339
* _ _ var. obesa Nev. . 339

* — — var. plagiostoma

Nov 339

* — JolyiNev 339

* CuASSISCALA (S. -G.) 256

(*) CREBRISCALA (nov.

Subg.). 2o8

Cre:«ella coardata Dkr. . . 230

(*) CiuposcALA (S.-G.). . . , 258

CnOSSOSTEPHANUS (nov.

Sect.). 264

Crvptomphalus (Sect.). . . . 329

Crvptosoma fragile MlidlT. . 167

Ctane |G.) 14

Cyathodonta plicata Desh. . 253

Cyclophorus (G.) 14

— implioatus
Bav. et Dautz. 2S5

— Mansuyi Dautz.

et II. Fisch. . 285

Cyclosc.vla (S. -G.) 258

Cyclostoma (G.) 14

* — elegansMûU. 324, 3i0

* — lulctianum

Bourg. . . . 324,341

* — — var. physetum

Bourg 341

* — sulcatuni Drap. 341

CïCLOSTREMA (G.) 15

Cyci.otus (G.) 15, 201
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CYLICUMLM (iiov. Subg.). 43

Cymndrella (G.) 15

CYLINDRISCALA (nov.

Subg.)- 256

Cyph.ea (G.) 15

Cttiierea. aurantia Gr. . . . 242

— aiirantiaca Sow. . 242

— biradiata Gr. . . . £41

— ciiioriiEa Mke. . . 2il

— corbicula Mke. . . 240

— Dunkeri Phil. . . 240

— giganlea Sow. . . 239

— liipanaria Less. . . 2'»3

— multicostata Sow. 244

— pacifica Troscli. . 240

— radiata Sow. . . . 240

— rigida Dilhv. . . . 244

— semifuha Mke . . 241

— semilameliosa

Gaud 243

— squalida Sow. . . 2il

— stultorum Phil. . 2'.0

— subsulcata Mke. . 246

— vulnerata Brod . . 242

* Daidkb vjiDiv Isscliana Nev. 327

DECUSSISCALA (nov. Subg.). 258

DELICATISCALA (nov.

Subg.). 257

Delimv (Sect.) 339

(*) De>tiscal.\ (S.-G.). . . . 256

DEPRESSISCALA (nov.

Subg.). 238

DlADEMA (G.) 15

DiO-NE aurantia Gr 242

— tliiontna Mke 241

— e.xspinala Il\e 243

— lupanaria Less 243

— squalida Sow 241

— vulnerata Brod. . . . 242

DiPi-ODON cllipticus 315

— Forilaincanus. . . . 315

DiPi.oDONTA orbella Gld. . . 238

DiPi.uM.MATi>AalataScmp. . . 288

— lauicUalaScmi). 288

— pagodula Ba\.

el Dautz. . . 287

DiPLO.MORPHA (G.) 15

Discoi-EPis (S.-G.) 15

* DiscoscALA (S.-G.) 255

DiscLS (Sect.) 3'}1

DoNAX ovalinus Desh 249

DouYssA (G.) 294,296

— aspersa 299

— pernambucensis . . 299

— rixosa v. Iher. 295, 309

— Schuppi v. Hier. . 30O

DosiMA Dunkeri Phil. . . . 240

— ponderosa Gr. . . . 239

DosiîsiDiA (Voyez Dosinia).

Draparnaldia (G.) 15

Drymaeus (G.) 15

DULCISCALA (nov . Stibg.). 257

EBURNISCALA (nov. Subg.). 257

Elisma (Sect.) 336

EMPLECONIA {no\.Sccl.]. . 48

* ExA niso Uisso 338

* — quadridens Miill. . . 337

Endodo:«ta (G.) 15

Ennea(G.) 16

Epiphragmophora (G.). ... 16

ETHALIOPSIS (nov. Subg.). 58

EtcoriULUScallopisticus. . . . 324

EUHADRA (G.) 17

— balhmophoraMab. 173

— jaculata Mab. . . 175

Ellota Jourdyi Morl 185

— — var. elataB. et D. 186

— — var. ininorMorl. . 185

— — var. rnonticola

Mlldfi" 185

— — var. rufocincla I).

el 11. F 186

— — var. rufula B. et D. 186

— — var.rugosaB.et D. 186

EUPLECTA (G.) 17

Kl RYTEi-Li>'A rubcscens Ilanl. 251

Elrytls (G.) 17

EVOLUTISCALA (nov. s.ibg. ). 258

* FAGHSIA (nov. Gcn.). . . 63

Falnus (G.) 294, 296

FERMINOSCALA (nov.

Subg.). 46,258
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* Ferlssacia Locardi Poil
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Hélix buliminus Heude . . . 198

* — Canovasiana Serv. . . . 336

— capitium Bens 198

* — carthusiana MûU. . . 332

* — cemenelea Risso. . . , 332

* — cenisia Charp 335

* — cespitum Drap . . 324, 336

* — — var. alticola Nev. . 335

* — — var. Chardoni Bourg. 335

* — — var. subcespitum
Nev 335

— Chaudroni Bav. et

Ddutz 193

— ohineensis Bav. et

Dautz 206

— choboensis Mab. . . . 173

— chondroderma MlIdfT. . 188

* — ciliata Ven 333

* — cinctella Drap 332

— clopicaMab 175

— congentilis Loc 335

— conspurcata Drap . . . 335

— contractiva Mab. ... 171

— — monstr. dextror

sum B. et D. . . 172

— — var. elata B. et D. 172

— — var. major B. et D. 171

— — var. minor B. et D. 171

— Gordieri Bav. et

Dautz 184

— Gortl Bav. et Dautz. . 20i

— Couturier! Bav. et

Dautz 192

— dasytricha Bav. et

Dautz 191

— depressispira L5 a v .

et Dautz 197

— Duportl Bav. et Dautz. 176

— — var. pallidior B.

et D 177

— elcgans 324

* — Euzierriana Bourg. . 330

— cximia MlldtT 202

— faustina Ziegl 187

* — fera Bourg 336

* — figulina 330

Hélix fulvesceus Dautz. et H.

Fisch 200

— GabrielUe Dautz. et

d'Ham 174

— — var. clopica Mab. . 176

— — var. d i m i d i a t a

MlldCf 176

— — var. oligotaînia

Mlldfif 176

— — var. platytienia

Mlldff 176

— — var. subhainanen-

sis Pils 176

• — gelida Bourg 332

— Gereti Bav. et Dautz. . 183

— gitaena Bav. et Dautz. 189

— goriiochila Mlldff. . . 191

• — grannonensis Bourg. . 336

— hortensis 323

— illustris Pfr 174

— incrmis Mlldff 191

— inesilla Mab 173

• — introducta Ziegl. . . . 335

— jaculataMab 174

— japonica Pfr 198

— .lourdyi Morl 185

— — var. elata B. et D. 186

— — var. minor Morl. . 185

— — var. monticola
Mlldff 185

— — var. rufociiicta D.

et H. F 186

— — var. rufulaB. etD. 186

— — var. rugosa B. et

D 186

• — Jusiana Bourg 336

• — lactea Mûll 330

— Lambineti Bav. et Dautz. 184

• — lapicida L 332

— Lavezzarii Bav. et Dautz. 173

• — Icviculina Loc 336

— limatulata Bav. et

Dautz 182

— — var. minor B. et D. 182

— longsonensis Morl. . . 173

— loxotataMab 196
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IIelix loxotata var. exaspe-
rata B. et D. . . . 196

* — Lucasi Desh 330

— mancipiata Mab. . . . 183

— Mansuyi Daulz. et II.

Fisch 173, 179

— Marimberli B. et D. . . 180

— — var. carinata B.

et D 180
* — Maureliana Bourg. . . 333
* — — var. oppressa Nev. 333

* — — var. robusta Nev. . 333
* — Mendoza? Serv 336
* — mentonica Nev. . 320, 3J1

* — miara Mab 180

— — var. stenom-
phala B. et D. . . 180

— mirifica Bav. et Dautz. 179
* — Mouqueroni Bourg. . 335

* — Moutoni var. subfossi-

lis Nev 332
* — raucinina Bourg. . . . 336

— nasuta Bav. et Dautz. 183

* — nemoralis L 331

* — — var. apcnnica Stab. 331

* — — var. cisalpina Stab. 331

* — — var. major .... 33

1

* — nicatis Costa 33J
* — — var. Bailcti Gaz. et

Maury 333
* — — V a r . r o m a n i a n a

Gaz. cl Maury. . , 333
* — niciensis Fér. . 319, 324, 333

* — — var. colorata Nev. 334

* — var. primitiva Nev. 334
* — — var. spcluncaruni

Nev 33'i

* — Niepcei Loc. var. preal-

piiia Gaz. et Maury. 334
*— obvoluta MiJll. . 3-'3, 33i

* — œdesima Nev 330
* — — var. colorata Nev. 330
* — — var. crassior Nev. 330

— packhaensis Bav. et

Daulz 186

— — \ar. azonaB. et D. 137

Hélix packhaensis var.ru-

fula B. et D 187

* — Pareti Iss. . . 319, 3:il,329

— pauperrima Bav. et

Dautz 195

* — Pecouli Gaz. et Maury. 335

— phonica Mab 201

— phonica MildiT 202

— pisana 32i

— producta Dautz. et II.

Fisch 204

— pseudomiara Bav. et

Dautz 181

— — var. minor B. elD. 181

— pseudotrochula Bav.

et Dautz 188

— pulchella Mlldir. ... 201

— pulverea Bav. et

Dautz 19i

* — pyg'uea Drap 333

* — pyrauiidala Drap. . . . 336

* — Bamoriiiiaua Iss. . . . 333
* — remuriana Poil 335

* — rocjuebruiiensis Gaz. et

Maury. 334

* — rotuudata MuII 331

* — — var. major Iss. . . 331

* — roubioaensis Gaz. et

ÎNlaury 332

* — rugosiuscula Midi. . 331

— saigonensis Grosse. . . 169

* — sciera Nev 33

1

— scraphinica Ileude. . . 172

— similaris Fér 185

* — spirilla West 333

— slramineaMUdlT. ... 203

* — slrigella Drap. . . 323, 333

* — subaiistriaca Bourg. . 331

— subinflcxa Mab. . . . 187

— — var. major Bav. et

Dautz 188

— — var. minor B. et D. 188

— sub[)crakcnsis Pils. . . 201

— substraminea Bav. et

Dautz 203

— - - var. minor B. et D. 204
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IIeux substraminea var.
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* Hyalinia Maceana Bourg. . 328

* — — var. planorbioi-

deslNev 328

* — mentonica Ncv. . 328
* — olivetoriim

Herm . . . 321, 327

* — — var. macrobiota

Nev 328

* — — var. subincerta

Nev 328
* — oUioulensis Bourg. 328
* — spelaea Iss 328

* — s u b 1 i V e l o r u m
Maury et Gaz. . 328

* — tcnebraria Bourg. 328

(*) Hyaloscala (S.-G.). ... 257

Iphigenia (Sect.) 340

IRËNOSYRINX (nov. Gen). . 44

lsoGî<oMON Chcmnitziauuni

d'Orb 226

* IsTHMiA minutissima Ilart. 339

ITAMETA (nov. Gen.). ... 297

JACOBELLA (nov. Gen.). . . 64

Jagonia mcxicana Dali. . . . 239

Janira dentata Sow 213

KaI.iella(G.) 23

KATADESMIA (nov. Subg.). 47

Labiosa undulata Gld. . . . 249

Levicardium apicinum Carj!. 235
—

• claluni Sou. . 235

— elenense Sow. . 235

L.ffiVISCALA (nov. Subg.). . 257

(*) LAMELLISGALA (nov.

Subg.). 238

Lavigekia (G.) 23

Lechaptoisia (G.) 23

Lepidopleurus (G.) 23

Leptachatina (G.) 23

Leucochroa candidisslma . . 324

Leucot.emus (G.) 23

Libéra (G.) 23

Lima squamosa Cum 214

— tetrica Gld 214

* LiMAX sp. Nev 327

LlMICOLARIA (G.) 23

LIMISCALA (nov, subg.). . S58

Lim>,\ea(G.) 24
* — fusca Pfr 341
* — lacustrina Serv. . . . 341
* — limbata Zieg 341

* — palustris Mûll. . . . 341

* — Rochi Fér 341

* — succinea Nils 341

* — lurriculata Held. . . 341

LiNCTOscALA (S.-G.) 257
LINEOSCALA (nov. Subg.). . 258
LiocARDRM (Voyez La-vicardium).

(*) LIRISCALA ( nov. Subg.
)

.

235

LiTuoDOMUs aristatus Sol, . . 230

— caudigerus Lk. . 230

— coarctatus Dkr. . 230
— plumulallanl. . 229

LiTuoPHAGUs (Voyez Lilhodomus).

(*) LlTTOIUMSCALA (S.-G.). . . 256

LONGISCALA (nov. Subg.). . 257

LuciNA beilaCarp 239
— colijoica Uall 238
— exasperata Rve. . . . 239

— fibula Rve 239

— mexicana Dali. , . . 239
— orbclla Gld 238

— peclinata CarjJ. . . . 239

— punctata L 239

— tigerinaCarp 238

— tigcrina L 239

— undata Carp 239

LuTRARiA undulalaGld. . . . 249

— ventricosa Gld- . . 248

L Y n o p E c T E N s u b n o d o s u s

Sovv. ... 212

Lyropupa (G.) 24

Mabilliella (G.) 24

Macoma plebeia Hanl 252

Macrocallista (Voyez Callista).

Macroceramus (G. ) 24

Macrochl.^^mys (G.) 24

Macrocyclis (?) oontempta
Bav. et Dautz. . 168

ÎMactua clegans Sow 249

— cxoletaGr 248

Mactrella (Voyez Maclra).

Magllaria (Scct.) 333
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* MAMMISCALA (nov.
Sub^.). 255

MARGAnrriFEHA luarfcariliforti

L 921

Marginei.la (G.) 24

Marpessa (Scct.) 340

Martesia striata L 253

MASTOcn-RA (S. -G.) 24

MEDELELLA (iiov. Gcii.). . 159

Medyla 'S. -G.) 26

Meladomus (G.) 24

Melanatria (G.). . . . 294, 296

* — viilcanica Schlot. 291

Melama(G.). ... 25, 292, 297

— amarula L 297

— Holandri Fér. 292, 300

— Kochi Bern 305

— Osculati Villa. ... 306

— scalaris AVagn . . . 306

— stri^ilata Dkr. ... 311

— luberciilata W'agn. 302

— vcnozuelcnsisDkr . 311

Melaniidae (Fam.). . . 293, 297

Melanoidks (G.). . . . 294. 296

MELANOIDID^ (nov. Fam.). 296

Mklanopsixe (S. -Fam.). . . 293

Mei.anopsis (G.). . 292,294,296
— brasiliensis

Moric 305

— crenocarina

Moric 304

Mei-eagrina margaritifera L. 227

— mazatlanica HanI 227

Melina anomioides Rve . . . 225

— Chemnitziana d'Orb. 225

Meretrix aurantiaca Son-. . 242

— byronensis Gr. . . 240

— — var. semifiilva

Mko 241

— lupanaria Less. . . 243

— — var. exspinata

Rve 2i3

— squalida Sow. . . 241

— vnlnerata Brod. . 242

Mesodon (S. -G.) 19

MlCROCYSTlNA (G.) 25

\IlCROC\STIS (G.) âo
MiCROMPHALIA (G.) 26
MiCROPHYtRA (G.) 26
* Mn.Ax sp. Nev 327
MI.XORMALLETIA (nov. Seit). 48
MINUTISGALA (nov. Sub-.). 257

MinACONCHA {noY.Cum.). . 50

MiRus (S. -G.) 3.8
MoDioi.v capax Conr 229
— caudigera Lk. . . . 230
— modiolusL. .... 229

McELLEXDORFFiA depressis-

piraBav. et

Hantz. ... 197

— 1 o X o t a t a

Mab. ... i96

— — var.exas-

perata
Ba\ . et

D a 11 t z . 196

MONOMI'HALUS (G.) 26
Mltela (G.) 26

Mya arctica L 248

Mycetopoda bahia v. Ibcr. . 315

— siliquosa 315

Mysia tumida Conr 238

Mytilus Adamsianus Dkr. . . 228

— aristatus Sol 230
— cubitus Say 228

— frons L 223

— granulatus HanI. . . 229

— liyotis L 217

— margaritifcrus L. . 227

— modiolus 1 229

— mulliformis Carp. . 228

Namna (G.) 26

— Zeus Jon. monstr.

sinistrorsum. ... 40

Napaeus (S. -G.) 3, 5, 8

Nesia (G.) 26
Neoctclotus (G.) 291

Neritina (G.
) 26

Nesopupa (G.
) 26

XlGRITELr.A (G.) 296

NITIDISCALA (nov. Subfï.). 257

(•)N0DISCALA(S.-G.) 1^56
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NoTHUs (G.) 27

Obba (G.) 27

OCHRODERMA. (S. -G.) 27

OCHTEPHILV (S. -G,) 195

Ono^iTosTOMis iG.) 27

• Oleacina Isseli Gaz.

et Maury ii.

nom'. . . . 320, 326

OiMPlIALOTROPIS (G.). . . . 15,28

(*) Opali.v (S. -g.) 25(î

* Orcula doliolum Brug. . . 338

Orthalicus undatus Brug

.

monstr. sinis-

trorsum 40

OSTODES (G.) 28

OsTREA a>quatorialis d'Orb. . 222

— amara Carp 223

— angelica Rochbr. . . 22}

— bicolor Hanl 221

— columbiensis

Uanl 221, 222

— conchaphila

Carp 221, 222

— CumingianaDkr. . . 218

— foliumGmel 223

— frons L 223

— hyotis L 217

— iridescensGr. 219,220,224

— Jacobara Rochbr. . . 219

— Lucasiana Rochbr. . 219

— lurida Carp 224

— ochracea Soav. . . . 222

— palmula Carp. ... 221

— parasitica Chemn. . 224

— prismatica Gr. . 219, 220

— puelchana d'Orb. . . 222

— rosacea Hanl 224

— sinensis Gmel. . . . 218

— — var. Cumingiana

Dkr 218

— spathulata Lk . . . . 220

— lulipa Lk 222

— turturina Rochbr. . . 220

OXYCHOHA (S. -G.) 15

OxYSTYLA undata Brug. ... 40

Pachnodcs (G.) 28

Pachydrobia (G.) 28

Pachychilin.e (S.-Fam.) . . . 293

Pachychilus (G.) 292,294

Palai>a (G.) 28

— pagodula Bav. et

Daiilz 287

Paludomls (G.) 294,296

PANOCOCHLEA (nov. Subg.). 46

Paphia grata Say 246

Papillifera (Sect.) 340

Papuisa (G.) 28

Papyridea aspersa Sow. . . . 234

— spinosa Meusch. . 234

— — var. aspersa Sow. 234

PAPYRISGALA(nov.Subg.). 258

Parabalea (S. -G.) 28

PARADIONE (nov. Subg. ). . 268

Pararhytida (S. -G.) 28

Partulina (G.) 28

(*) Parviscala (S. -G.). ... 258

Patula (G.) 28

Pecte:* denlatns Sow 213

— cxcavatus Val 213

— pomatiaVal 213

— snbnodosus Sow. . . 212

— t<imidusSow 213

— ventricosusSow. . . . 213

Pectunculus giganteus Brod. 208

— maculatus Brod. 209

— multicostatns
Sow 208

Pedipes (G.) 29

PELAGODJSCUS (now. Sect.). 49

PELTAIUS (nov. Gcn.). . . 49

Perna anomioides Rve. . . . 225

— Chemnitziana d'Orb . 225

— costellata Conr 225

— ilexuosa Sow 226

— linguaeformis Rve. . . 226

— recognita Mab 220

Persicula (S. -G.) 24

Petraeus (S.-G.) 7

Petrasma valvulus Carp. . . 208

Petricola bulbosaGld. ... 248

— robusta Sow. ... 248

Phacoides undatus Carp. . . 239
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PlIEDLS.V (S. -G.) 12

PiioLAS chiloensis Mol .... 2'i3

— siriatus L 2'.V3

PHYLLODLXA {noy.Siih'r.) . 4'J

PJIYMOHnyyCJli S (nov.

Siibg.) /.5

PiiTSA (G.) 2;)

Pi>NA alla Sow 227

— ruf^osa Sow 220

— tuberculosa Sow . . . . 22)

PiREN.A (G.) 2t'2, 296

PisiDioilG.) 29

PiTARiA. lupanaria Lcss. . . . 243

— — var. cxspinala Rvc. 243

— vulnerata Brod .... 242

PiTYS (G.) 29

Placlnaxomia Cumingi Br. .
22.")

Planorbis (G . ) 29

* — umbilicatus Miill. 343

Pla>orbila (S. -G.) 32

Platystoma (G.) 23

PLATYStCCINEA (S.-G.). ... 29

Plectopylis(G.) 21, 29

Plectostoma (G.) 29

Plectotropis (S. g.) 20

— albocrenata
Bav. et Datil/. i;)2

— — var. minor-
— pallida B.

— et D . . . . 193

— Ghaudroni
Bav. et Dautz. 193

— Gouturieri
JJav.el Danlz. 192

— dasytricha
Bav. et Dautz. 191

— gitaena Bav. et

Dautz .... 189

— pseudotro-
chula Bav.

et Dautz. . . 188

— subinflexa Mab. 187

— — var. major
Bav. et Dautz. 188

— — var. minor
B.etD. ... 188

Plectotropis xydaea Bav. et

Dautz .... 198

(*)PLESIOACIRSA(uov.
Subtj.). 2otj

Pleurocera (G.) 290, 297

Plelrocerid.e (Fam.) . . 293,297

Plecrolucika uiulata Carp. . 239

Plicatii.a gibbosa Lk 216

— — var. spondylop-

sis Roclibr. . . 210

— oslreivajj:a Pioclibr. 217

— penicillala Cari). . 217

— ramosa Lk. . . . 217

— sponclylopsis

Roclibr 216

* Pliciscala (S. -G.) 236

PCECILOSTOLA (S.-G.) 29

PoMATIAS(G.) 29, 340

* — herculaeus Bourp:. . 340

* — septemspiralis Uaz. 340

PONSONBYV (G.) 30

PORPIIYROBAPIIE ((i.) 30

POTAMOPYRGUS (G.) 30

Pristina (S.-G.) 30

Proctostoma loxatatum Mal). 196

Prosopeas (G.) 30

— cochliodes Pfr. . . 283

— excellens Bav.

et Dautz .... 282

— Pealei Tryon. . . 283

— ventrosulum
Bav. et Dautz. . 283

PuoTOTHACA grata Say. . . . 247

PSAMMACOMA (nov. Subg.). 49

PsAMMOBiA californica Cour. . 250

— maxima Desh. . . 2;j0

— regularis Carp. . 250

— rubroradiata Carp. 2o0

PsElDIbERLS (G.) 30

* PSEUDOACIRSA (nov.

Subg.). 256

PSELDOCOCCULINA (nov.

Gcn.). 37

PSELDOIIYALIMA (G.) 30

Pseudompiialls (G.) 30

PSEUDOPOLITA (nov. Subg.). 151
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Pteria margaritifera L. var.

mazatlanica Hanl. . 227

— peruA'iana Rve. . . . 227

PTERIDES (nov. Gcn.). . . 3j1

Pteroctclus (G.) 30

— Bertha? Dautz et

et d'Ham. . . 284

— Friihstorferi

MlUlff 283

— Prestoni Bav.

cl Dautz. ... 283

— — var. depiota
B. et D . . . 284

Pterodiscus (G.) 30

Ptychodon ( g . ) 30

* punctiscala (s .-g.j. . . . 256

PiNCTUM (G.) 31, 333

Plpa (G. )
31

* — avenacca Brug 338

* — Bourguignati Nev . . . 339

* — Jolyana Nev 339

* — obliqua Nev 338

* — polita Risso 338
* — psarolena Bourg. . . . 338
* — similis Brug. . . . 319,338
* — —

' var. prehistorica

Nev 338

* — — var. speluncarum

Nev 338

PlI'ILLA (S. -G.) 31

* — muscorum Drap. . 339

PUPINA (G. ) 31

* PYRAMISGALA (nov.

Subg,). 255

Pyrgulopsis (G.) 32

Rachis (S. -G.) 7

Radula tetrica Gld 214

Raeta canaliculata Say. . . 249

— undulataGld 249

RECTICULISCALA(nov.
Subg.). 257

* Renea Bourguignati Nev. . 340

Rhinus (S. -G.) 10

Rhytidopsis (S.-G.) 32

RiNr.icARDiuM procerum Sow. 233

* filSELLOPSJS (nov. Gen.). Gl

*RUDISCALA (nov. Subg.). 256

Rumina (G.) 32, 337

* — decollata L. 321,314,337

S^B^r/A^^ (nov. Subg.). . . 43

Satsuma (S. -g.) 199

— acris Bcns 19!)

— eximia Mlldff. ... 202

— l'ulvescens Dautz. et

H. Fisch 200

— Lantenoisi Dautz. et

H. Fisch 199

— leptopomosis Dautz.

et H. Fisch. . . 205

— producta Dautz. et

H. Fisch 204

— pulchella MlldlT. . 201

— straminea MUdlT. . 203

— subperakensis Pils. 201

Saxicava arctica L 248

ScALA (G. et S.-G.). . . 2j7, 2j8

— acuminata Sow. . . . 2j5

— algcriana VVeink. . . . 2o8

* — angariensis do Ryck. . 25^

— angulata Say 258

— Antillarum de Boury. 258

— aurita Sow 258

— australis Lk 256

* — Banoni Tourn 257

— bellastriata Carp. . . . 258

* — Bezançoni de Boury. . 256

— bicarinata Sow 256

* — Billaudcli Mayer. ... 255

— borealis Beck 256

* — Brugnonei de Bourg. 2o7

— bullata Sow 258

* — cancellataBr 256

— Cantrainei Weink, . . 257

* — cerithiformis Wat. . . 255

— clathralula Ad 257

— communis Lk 237

— connmutata Mntrs. . . 255

— connexaSow 237

* — coronalis Desh 255

— costulata Migh 256

* — crebrilamcUata May.-

Eym 258
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ScALv crenata L 236
"» — crispa Lk 238

— denliculata Sow. . . . 238

— ducalis Morch 2a7

— Dunkcriana Dali. . . . 258

* — Dupiniana d'Orb. . . . 236

* — expansa Cour 235

— fasciata Sow 258

— fermiiiiana Dali. . . . 238

* — Francisci Caill 256

* — frondicnla Wd 237

— fulgcns de Boury. . . 236

* — geniciilata Br 236

— Germaini de Boury. . . 253

— glabrata Hinds 237
# _ Gosselcti Br. et Corn. . 258

— Gouldi Desh 236

— gracilis Sow 237

— gradata Hinds 237

— granulosa Q et G. . . 236

— groenlandica Ch. . . . 235

* — inerniis Desh 236

* — inlerrupta Sow .... 236

— Jomardi Aud 257

* — lancoolataBr 236

* — Lapparenti de Boury. 236

— latifasciala Sow. . . . 238

* — Laubrierei de Boury. . 256

* — Lemoinei de Boury. . 256

— linctade Boury et Mntrs 257

— lineolata Knr 238

— lyra Sow 238

— magnifica Sow 238

* — Mariœ Tate 235

* — microscopica Cossni. . 238

— multicostata Sow. . . 237

— multistriata Say. . . . 258

— nana Jcffr 257

* — pachyplcura Tate. . . 255

— Pallasii Knr 238

— Philippinarum Sow. . 237

» — plico.sa Phil 236

— polita Sow 257

* — primula Desh 2.36

* — pusilla Phil 236

* — Ralphi do Boury. . . 235

ScAi.A raricosla Lk 238

— reflexa Garp 237

— Richardi Dautz. et de

Boury 236

* — Rogeri de Boury. . . 233

* — RomottensisdeGreg. . 256

* — rudis Phil 236

* — scaberrima Mich. . . 235

— scalaris L 238

— Sou\erbiei de Boury. . 237

* — subauriculata Sow. . 237

— subdecussata Cantr. . 256

— tcnuicosta Mich. . . . 237

— Tiberii de Boury. ... 238

* — torulosa Br 236

— turricula Sow 258

— turrita Nyst 258

— uncinaticostata d'Orb. 257

* — undosa Sow 236

— undulatissima Sow. . 238

— unifasciata Sow. . . . 237

— varicosa Lk 235

— venosa Sow 237

ScAPHARCA labiata Sow. . . . 212

— multicostata Sow. 212

— tuberculosa Sow. 211

SCULPTARIA (G.) 32

SCUTALUS (S.-G.) 5

Segmentina (G.) 32

Sei.k.mïes (G.) 33

Semele formosa Sow 250

SEMisiNusi!S.E(S.-FanQ.). ... 293

Serina (S,-G.) 8

Sesara (G.) 33

SiTALA. circumcincta Reinh. . 168

— elata Gude 168

— elatiorBav. et Dautz. 167

SODALISCALA (nov. Subg.). 238

SOLAUIELLA (G.) 33

SOLAniELLOPSIS (nov.

Gen). 58

SOLAROPSIS (G.) 33

SoLEMYA valvulusCarp. . . . 208

SoLENbuUatus Chcmn. . . . 234

Spatha (G.) 33

Sp.mhella (G.) 33

7
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Sph.bhella tumida Conr. . 238

SPHilROMELANIA. (S.-G.). . . 2W
— laevissima . 2'.t9

Sphtradium (G.) o'ôd

{*) SPINISGALA (nov.

Subg.). 2o7

SPmULA (nov. Subg.). . . 47

Spiraxis (G.) 33

Spirobulla (S.-G.) 33

Spokdylus amcricanus Lk. . 214

— avicularis Lk. . . 214

— crassisquama Lk . 214

— limbatus Sovv. . . 2IS

— pictorum Chem. . 214

— — var. princepsIJr. 2lri

— princei^s Brod. . . 213

Stenogyra (G.) 33

Stephanoda (G.): 33

(*) Sthenorytis (S.-G.). . . . 2."Jo

Streptaxis cristalellus MUdlT. XCt't

— dsedaleus Bav.

et Dautz. . . . 1(54

— — var. major B.

et I) 1(53

— Messager! Bav.

et Danlz. ... 163

— — var. minor B.

etD 164

— oppidulum Bav.

et Danlz. ... 163

Streptostyla (G.I 34

Stri.vtella (G.) 297

* STRIATISCALA (nov.

Subg.). 237

Strombus lincolatus Gr. . . . 311

*SUBULISGALA(nov.Subg.). 237

Subzebrinus (S.-G.) 5

SUCCINEA (G.) 34

* — elegans Risso. . . 327

* — humilis Drouet. . 327

* — italica Jan 327

* — ol)longa Drap. . . 327

* — Valcourtiana

Bourg. ..... 327

Si LCOBASIS (G . ) 33

SuLCOspiRA (G.) . . . 292, 294, 296

Su>etta(G.) 35

SUnCULINA (nov. Subg.). . 43

Syste>ostoaia(S.-G.) 196

— pauperrima
Bav. et Dautz. 193

— pulverea Bav.

et Dautz. . . 19i

Systrophia (G . ) 33

Tache A (Sect.) 331

Tapes discors Sow 246

— fuscolineata Sow. . . . 246-

— grata Say 24&
— mundulus Rve 247

— tricolor Sow 246

Telli^a cumana Costa. . . 231

— Cumingi Hanl. . . . 25t

— Doml^eyi Hanl. . . . 251

— plebcia Hanl 252
— princeps Hanl. . . . 232
— punicca Garp. . . . 231

— rubescens Hanl . . . 231

— senegalensis Berl. . 252

— simulans C. B. Ad. 251

Tellinella (Voyez Tellina).

* Tenuiscala (S.-G.) 2a&
* Testacella Martiniana

Maury et

Gaz 326
— Williamsiana

Nev 326

Thaaîsumia (G.) 35

THALASSOPLANES (nov.

Subg.). 45

Thaumatodon (S.-G.). ... 13

Thiara Holandri Fer 292

Thiar.e (S.-Fam.) 292

* THOMASITES (nov . Gen , )

.

63

THOMEONANINA (nov. Gen). 153

THRACiAgranuIosa Gld. . . . 253

— magnifica Jon. . . . 233

— plicata Desh 233

— truncata Migh. . . . 233

TivELA byroncnsis Gr. . . , 240

— — var.semifulvaMke 241

— radiata Sow 240

— semifulva Mkc .... 241
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TOKX.VTELLINA (G.) 33

ÏORQUiLLA (Sect.) 338

ïoRTAxis elongatissimus
Bav. >'[ Diuil/. 281

Tkachi.v(G.) 37

Trachycardiim consors Sow. 233

Trichia (S.-G.) 21

Trigona byronensis Gr. . . . 240

— radiata Sow 240

Trigonostoma (Sect.) 332

ÏRiQiETRA triradiata Ant. . . 246

TBITONOHARPA (nov. Gen.). 46

Trochatella (G.) 37

Trochomorpha (G.) 37

— alboûlosa
Bav. cl Uaulz. 170

— latior Bav. et

Daulz 16;»

— Paviei L. Morl. 1(J9

— saigonensis
Crosse .... 169

Trocuomorphoides ( s . -G . ) . . 1 99

— acris Bens. 199

— — var. al-

bina B. et

200

— — var. pe-

rakensis

Cr 200

— — var. sa-

— turata B.

et D. . . 200

— cximia

Mlldff. . . 202

— fulvescens

Dautz. et

II. Fisch. 200

— j) h o n i c a

Mab. ... 201

— proccra
Gude. . . 202

— subpera-
kensis

Pils. ... 201

Trochoxamna (G.) 37

Tropidotropis (G.) 37

TUXESITES (nov. Gen.). . . 6Î
TURBINISCALA(nov.Subg.) 257

* TiiuuscuA iS.-G.) 256

UNDISGALA (nov. Snbg.). 2o6

Unio (G.) 37

* Valvata compressa Loc. . 341

* — niuviatilisGolb. . 341

* — obtusaBrard. . . 341

VARIGISCALA (nov. Subg.). 258

\'enfric viini V crassicostata

So« 232

— Ciivieri Brod

.

232

— llammca Mich. 232

— megastropha
Gr 232

Vemtuicola rigida Dilhv. . . 244

A'ENisamathusiaSow 245

— californiana Conr. . . 245

— californicnsis lîrod, . . 245

— cincta Chemn 244

— crassa Sloat 245

— cycloides d'Orb. ... 239

— DarwiniDkr 245

— discor£ Sow 246
— fnsrolineata Sow. . . . 246

— gnidia Br. et Sow. . . 245

— grata Say 246

— histrionica Sow. . . . 246

— leucodon Sow 2'«4

— miilticostata Sow. . . . 243

— muscaria Rve 247

— pecliincnloidcs Val. . . 246

— radiata Perry 243

— rigida Dilhv 244

— riigosaGmel 244

— solangensis d'Orb. . . 240

— subrugosa Sow. . . . 246

— succincta Val 244

— Thouarsi Val 243

— tricolor Sow 246

— triradiata Ant 246

* Vertigo pusilla Miill. . . 339

Virex (G) 292, 297

VMNISCALA (nov. Subg.). 258

VlTREA (G.) 38

* VlTRIXA sp. Ncv 327
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ViviPARv (G.) 38

* — contecta Mûll. . . 341

Vola dentata Sow 213

\erophila (S. -G.) 19

\estiî«a (S. -g.) 20

;;ebri>us (S. -G.) 9

Zetobia (Scct.) 332

ZoMTES algirus L . , . 319, 328

— — monslr. sinis-

trorsum. . 40

Zl'a (G.) 38, 337

— subcylindrica L 337

Dates dk publication des Fascicules du Tome LVIl

IS" 1, pages 1 à 79, planche I, paru le 30 avril 1909.

K" 2, pages 81 à 162, planches H et III, paru le 30 juin 1909.

K° 3, pages 163 à 278, planches IV, V, VI, VII et VIII, paru le 12 sep-

tembre 1909.

PS" 4, pages 279 à 378, planches IX, X et XI, paru le 31 décembre 1909.

Le Directeur-Gérant : H. Fischer.

Chàleaiiroux. — Imprimerie Langlois
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G Reitraier del 8-. iitliiijiui

5

5

1

8

9

10

Bnp.L.Lafouiaine , Parig.

Amphidroiaus pervariaBilis Bavay et Dautzenierq
II -

Il
( forme senestre)

y,
- » (àperistome brunj

ij- ,1
var. lilacma Bav et Dautz.

u „ ^ „ ( forme senestre)

Il , var.tifasciataBav.ei Dautz,.

Il g (àperistome trun)

Il g var. iricolor Bav. et Dautz.
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G Reignier del &. UUv hnj-L.Lafontâine, Pans

1. Amphidromus pervanatilis Bav. et Dautz var monozonalis Bav. et Dautz.
2. „ „ „ (forme senestre)

3 i. I,
var otesa Bav. et Dautz

4" „ , var protracta Bav et Dantz.

5 „ „ -var protracta-tiifasciata Bav.et Dautz

6 ,....„
,1

var. miaor Bav. et Dautz.

2
1, Il

var. ^oniostomaBav et Dautz.

8 „ «... .
...var. joiuostoma-monozonalis B.etD.

9,10. Torbaxis eloncjatissiinus Bavay et Bautzenber^

11,12 Prosopeas excellens Bavay et Dautzenterg
13,14"

,, ventrosulum Bavay et Daabzenlierq.





Journal de Conckylioloôie. _1909. PI XI,

G BeiQ-me-rdel-etlilli. Tmp LLafonlome, Paris.

1, 2. 3 Pterocycius Prestoni Bavay et Dautzenlerq.

'^
» .,. var depictaBav- etDautz.

5, 6, 2

.

CjclopKorus implica.tTis Bavay ei DautzenLerj

8, 9. boptocliilus inerrais Bavavet Dautzenberg.

"^0.11-
» Messajeri Bavaj et Dautzenberg

12,13,14'. DiplommatmalPalamajpagodulaBav.el .Dautz





i;art
PENDANT L'AGE DU RENNE

Edouard PIETTE

Un fort volume in-4° de //â pages, avec 128 figures dans le texte, l portrait
hors texte et 100 planches hors texte en couleur dessinées par M. J. Pilloy

Édité chez MASSON et C'', 120, boulevard St-Germain, Paris

Prix : 100 francs

1.0 nom d'Edouard Pietle est universellement connu par les fouilles métho-
diques quei rp rtgretlé pri^hislnrlen a enlreprises, de 1871 a 1897. dans les

grottes préhistori()nes les plus innporlanlss des Pyr<^nf^es. Les objets d'art et

les instruments récoltfis au prix de ces longues recherches et données par lui

au Musée de Saint-Germain, forment une collection d'une valeur scientique

inestimable; elle sera publiée dans une série de volumes dont VArt pendant
l'âge du Renne est en quelque sorte la préface.

L'introduction de cet ouvrage est imprimée telle que Piette l'a écrite:

l'auteur y expose ses idées sur la classitlcation des assises préhistoriques,

ainsi que l'histoire et la critique des principales découvertes dues à ses prédé-

cesseurs ; on y trouve de nombreux apTçus fort intéressants sur les condi-

tions climatériques, la faune, l'existence des hommes en ces temps lointains.

La mort a empêché E. Piette de rédiger la partie qu'il comptait consacrer à la

description générale des grottes pyrénéennes et à Ihistoire de |'\rt. C'est

pf)i:r suppléer A cette lacune que ses exécuteurs testamentaires ont donné un
court historique de ses fouilles et ont fait réimprimer deux articles sur l'Art

publiés précédemment par lui dans l'Anthropologie. Ce texte est complété par

dt-s explications détaillées des planches, où Piette a fait connaître les condi-

ti.-»ns d'Age et de gisement de chaque objet.

L'histoire de l'art préhistorique est des plus captivantes : l'auteur a pu

reconstituer avec certitude l'évdlution de la sculpture et de la gravure pen-

dant la longue durée de l'âge de la pierre ; il a montré que la s-culpture, plus

conforme d la nature, s'est épanouie jusqu'à un état surprenant de perfi'dion

dès le temps les plus reculés de l'humanité; le b^s-reliel, plus conventionnel

est venu ensuite, et le dessin, terme extrême de l'abaissement graduel des

reliefs, est enfin le dernier en date. Cet art, dont nous suivons, grâce a Piette

toute la filiation, a produit de réeU chefs-d'œuvre dont la belle expression fait

sonser à l'époque grecque. Plus tard, dans les temps néolithique^, l'art à s-on

déclin ne s'est plus manifesté ((ue par des œuvres enfantines.

Edouard Pietle a fait figuier rians les belles planches eu couleur dues à

M. J. Pilloy les pièces artistiques les plu'^ remaniuables de . a colleclion, ainsi

que des objets d'autres provenances. A côté des sculptures en ivoire ou on

bois de renne, des bas-reliefs, des gravures sur os, des dessins sur pierre

représenlant des animaux, parfois des figures humaines, on y trouve des

représentations d'un art symboli(iue ornemental, ainsi (jue des outils ornés

de motifs gravés.

VArt pendant l'âge du Renne est l'œuvre la plus importante qui ait paru

depuis de Ioniques années dans le domaine de l'ethnograpbid prc^hi^torl(|uo ;

elle éclaire d'un jour tout nouveau l'histoire piimitivede l'Art dont elle nou>

montre la première éclosion sur notre vieux sol national.



En vente au Bureau du Journal de Conchyliologie

Boulevard Saint-Michel, 51, Paris, 5= Arr.

INDEX GENERÂLet SYSTEMATIQUE des MATIERES
Contenues dans les volumes XXI à XI^

Du JOURNAL DE CONCHYLIOLOGIE
1873-1892

Un vol. in-8" de 263 pages d'impression, comprenant la tahle des

auteurs en même temps que celle des articles contenus dans les

volumes XXI à XL et la table,- par ordre alphabétique, des (>lasses,

Ordres, Familles, Sous-Familles, Genres, Sous-Genres, Sections et

Espèces de Mollusques décrits ou cités dans le Journal de Conchij-

lioiogie.

Prix. : 8 francs.

On trouve également, au Bureau du Jouhnal, la Première Partie,

parue en 1878, de l'Index général et systétiialique des matières con-

tenues dans les lyoliimes 1 à AX du Journal de Conchyliologie. Un

volume in-8° de 208 pages d'impression.

Prix : S francs.

AVIS IMPORTANT

Les Abonnés au Journal de Conchgliologie reçu! i-iil gratuite-

ment (frais de port exceptés) 2o exemplaires de leurs articles

insérés dans ce recueil. Les tirés à part qu'ils demanderont en

sus de ce nombre (spécifier sur le manuscrit) leur sueront compté-

conformément au tarif (voir le n° 1 de 1901). Le coloriage des

planches tirées à part ne sera effectué ([ue sur la demande des

auteurs et à leurs frais.

les manuscrils non réclamés seront dêlrnits après leur publica-

tion .

TARIF DES ANNONCES SUR LA COUVERTURE

Une page entière pour 1 Numéro. 18 fr.
;
pour 4 Numé os. iiO fr.

Une demi-page » » 10 fr. ; » ». 30 fr.

Un quart de page » » 6 fr. ; » ». 18 fr.

Ces prix sont réduits de 25 % pour les Abonnés.



LlBHAIlilK SCIliNIIFIQl'E ET LITTÉKAIUE

J. LAMARRE & (T
4, Rue Antoine Dubois, PARIS (VI)

Téephone 807 23

RevuB Critique ds Paléozooiogie
ONZIÈME ANNÉE

Pi i\ d'aboiiiiemtMit annuel 10 fr.

Table des ouvrages analysés dans 10 premières années. 5 fr.

Prix des années |.récé(JenIes (sauf la 1" année qui ne se

vend pas separéuienl) 10 fr.

ESSAIS

PALlilOCONCIIOLOGII] i;0\ll>AIUiE

8 Livraison : Purpurinidae (Suite) de 248 pages, avec 87 figures

dans le texte et 4 planches en phototypie hors texte.

Prix pour les Souscripteurs : 20 francs

Prix des huit premières livraisons réunies: 170 frants

Chacune des livraisons comprend la Monographie séparée d'un

certain nombre de Familles indépendantes de Gastropodes, avec

tables des matières. L'ouvrage se termine donc avec l'apparition

de chaque livraison, «ans comporter une suite indispensable, et il

forme, tel qu'il est, un Manuel partiel de Paléontologie des Mol-

lusques. En outre, les a Essais de Paléoconchologie comparée » com-

prennent éijalement des indications de nomenclature ou n)ême des

figures qui peuvent être utiles aux Gonchyliologistes qui ne s'oc-

cupent que des Coriuilles actuelles.



TABLP] DES MATIERES
CONTENUES DANS CETTE LIVUAISON

l'agos

Description de coquilles nouvelles di^ l'Indo-Cliine
(6" Siiite), par A. Bavay el, Pu. Dautzenberg 279

L'>s Mt'laniidës Américains, par H. von Iheuing 289
labliaii récapitulatif et raisonné des Mollusques ter-

restres du pleistocèiie de la Ligurie occidentale et

(iii dép;irtem nt des Alpes Mariliines. par E. Caziot
. t E. Maiiry 317

Poui- Lamarck 342
Biblioirraphio. 344
Rpvue (les Publications périodiiiiies 3.ï0

Nécr dogi- : 332
Liste di^s Auteurs 353
Liste des nouveaux Abonnés 333
Table des matières 336
Table par ordre alphabétique 360
Dates de publication .... 378

T^e «Journal parait par triinesitre et forme un volume pai- an

PRIX DE l'aBO.NNKiMENT (PAYABLE d'aVANCE) :

Pour Paris et pour les départements (reçu franco). 20 fr.

Pour l'Etranger (Union postale) /(/. 22 fr.

Prix du numéro vendu séparément 6 fr.

Prix de l'Index des volumes I à XX (reçu franco). 8 fr.

Prix de l'Index des volumes XXI à XL id. . 8 fr.

S adresser, pour les communications sciiMililiques, à

M. H. Fischer, directeur du Journal, boulevard Saint Mi
cliel, 31, à Paris (S' arr.), et pour l'abonnement, payable
(l'avance, à M. J. Lamarre, éditeur, rue. Antoine Dubois,
4, à Paris (6'. arr.).

Il est rendu compte des ouvrages de Conchyliologie et de
Paléontologie dont deux exemplaires sont adressés au bu-
reau du Journal.

CORRESPONDANCES ET ECHANGES

Les correspondances ayant un caractère exclusivement
scientifique, ainsi que les offres et demandes d'échange
de coquilles faites par les Abonnés, seront insérées gra-
tuitement sur la couverture. — Maximum : 4 lignes.

Cliàteaui'oux. — Iinpiimerie Langlois













vlf^èÊil

^r^r^mrrr^iffff^f^^^^^^^^^f^

Mmp^^

VK^Ç^P'u\rm
îf

ï^'^' ^s^^mm^'^ff



^>.'«

Mâm^




